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AU CITOYEN 

MILET-MURE AU, 

» 

Général de Division , Préjet du 
Département Corrèze. 


CfiNÉfiAL PaeFET, 



a ST un faihie hôrnmage quejê votiS 


présente , il a besoin de votre indulgence 
et de celle du publie» 


Utr Annuaire . bien fait doit être , seîort 
moi J un tableau représ entant'da?is la plus 
exacte vérité et avec une variété interes^ 
santé , la nature et tout ce qui tient à la, 
nature du pays quon a voulu décrire^ 

'C est , si je puis ttl exprimer ainsi , une • 
à ^ sorte de panorama qui offré à tceil satis-* 

V “ % fait' f ensemble et les détails de tous les 
objets que renferma ua Département ^ et 

by Googit 


'guîhs pg^^re dans‘ leurs môuv eTfteni sil<^ 
cessifs et annuels, 

t 

V Alrfiafiach de la Corrèze ri a été 
jtisp/à présent qunne simple nornencla'^ 
twe des Fonctionnaires publics , avec 
quelques autres indications superficielles 
peu capables de satisfaire le besoin jour^ 
nalier que Vort a A y recourir. 

Cette considération f GÈNÉnAt Pbéfet , 
vous a fait conces^oir le projet de donner 
à V Almanach départemental y une forme 
plus régulièî'e et plus développée, V^ous 
avez senti , qu un ouvrage qui circule in^‘ 

'• distinctement dans toutes les rriains , est 
un répertoire journalier pour V homme 
instruit , quil est un manuel élémentaire 
pour celui qui ne V est point y quil est 
etnfn la Bibliothèque du peuple. 

Votre judicieuse observatiori s accorde 
parfaitement avec celle du savant et sage 
Ministre de I Intérieurj qui , dans sa lettre 
.du 20 Nivôse dernier , vous recommande 
de donner beaucoup et attention aux aiv 
nuaires qui peuvetit , dit-il y cire d’im 
grajad secours pour la connaissauce de 
la France, et qui sont les seuls livres' qui 
instruisent le peuple , parce que ce sont 
les seuls qu’il, lit : 

Vous désirez donc que t ouvrage do?it 


( 7 ) , 

çbm m avez confié la reditodon , plns^e 


senir^Je guide aux citoyens de tous les états 
dans tordre de leurs inièrêts particu- 
liers , sfuils 71 y trouvent <yue des faits 
utiles ^ et sur-tout que des idées vraies. 


mais ^ pour un ^el ouvrage , vous le savez ; 
Général Préfet , le temps et beaucoup 


de matériaux nous ont manqué, V^os 


pressantes et affectueuses imitatiojis aux 


Maires de votre oépartemeju , sont , c?i 
général , restées sans effet, ou ri ont amené 
que des résultats faibles et presquinsignir 
jfiantSi 


Pour tout nutré genre de travail , fâi 
reconnu quelquefois que le zèle peut sup- 
pléer le talent , mais je sens quici le talent 
ne saurait suppléer la connaissance des 
\ faits et du matériel des choses locales. Ainsi 
nous ne pouvons présenter cette annèm 
qu une descrij.’tîoniniparfaitc delà CorrèzCm 
Toutefois ce qui doit consoler de ne pouvoir 
complètement acquitter cette dette envers 
■ - nos Concitoyens , et fournir cette tâche^ 
aupT'ès du Gouvernement , c est, Générai, 
Préfet , la sagesse de votr,i adminis- 
tration qui s* exerce avec tant d activité 
sur les matières , les détails , les obs- 
tacles^ V industi'ie , les charges et les 
ressources qu’il est impossible de déve- 
lopper dans ce premier annuaire, et qui 
P .so/i^ I objet dê votre consta7ite sollicitude ^ > 
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f?49 voi généreux efforts pour îapro^pèrhà' 
fie ce Département, 

T ai V honneur de vous saluer ,* et de 
vous offrir les témoignages de mon res^ 
pectueux dévouement, 

PaXLXPPl JvGS# 

* 

f 

/ 
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24 SEPTEMBr.E. 
a 5 s. Firmin. 
26 Si Cyprien. 

25 S. Corne. 

2ô S. Ceran. 

29 S, Midi (il' 
00 S. Jérôme. 

I O c T 0 B R F. 
2. Ssi Anges. 

5 S. Den^s. 

4 S. François. 

5 S. Pardoux, 
d S. Brunot,. 

^ <S. Serge. 

.8 S. Demelre. 
9 S. Denys. 

10, S. Privât. 

1 1 S. Nicaise. 

12. S. Félix. 

1 3 S. Geraud,‘ 

14 Si Apinieni 

1 5 Ste. Thcrese. 

16 ; S* Sylvain.; 
in S. Gerboney. 
18 S. Luc.- Ev. 
1^ -S, Salv inien. 

20 S.- Capraûi.. 

2 1 Ste. Ursulei 

22 S, Mellon. 

Si JRoïoain. 

A 
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“I MMgg.-'’ 


•'* ïi t! M i f R é; 


I 

lundi 

24 

0 

C T 0 B R E. 

2 

mard. 

a5 

S. 

Crepiii. 

0 

mei'c. 

2G 

8. 

Evarisle* 

4 

jeudi. ; 

: 27 

S. 

Florent* 

5 

vend. 

28 

S. 

Simon* 

6 

sam. 

29 

S. 

Salve* 


dim. 

i 3 o 

S. 

Mexenf. 

•t 

lundi. 

5i 

Y'igile jeûne. 

î) 

mard. 

1 

Nov. Lâtouss. 

10 

mei’C. 

2 

.Li 

trépassés^ 

J 1 

jeudi. 

5 

8. 

IMarcel. 

J2 

vend. 

4 

8. 

Cliarles, 


J 3 sam. 

i4 

j5 lundi. 
jlV ..marcl. 
1 y • luerc. 
38 jf udi. 
ti] v( i»d. 
îio sam. 
Ui dini. 
U2^ lundi. 
a3 maid. 
5»4 m«»rc. 
25 jfMicli, 
2(i vend. 

sam. 
20 d/ni, 
29 lundi. 


5 S. Goussant. 

G «S. I.éonard. 

■J S. AcliiUeS* ; 

8 l e» S. reliq, 

9 S. Mathurin. 

10 S. I éon. 

1 1 tS*. Martin, 
l i 8. Benc. 

1 3 S. Brice. / 

14 S Malo. 

1 5 8. Ossateur. 
iG S. Fuch'cr. 
l'j 8. Gréfjoire. 

18 Oct. de S. Mail. 

19 Sle. Flizabeth, 

20 S, Odom. 

1 \ Près, de la Y, 

aa Stç, Cccik# • 


P. L. le 3r 
à 9 h. duî 
matin. 


B. Q. îè 

1-4 à b* 
dumalini 


à II. }i. 
du malin. 


. P. Q. le 

3 o K 5 h. 

dumaUn» 
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23 N OVEM BRE. 

24 S. Crisoji;one. 

25 S te, Catherine, 
2(5 S. Lin. 

27 Driii. de VAv. . 

• 20 S. Blimont. 

29 S. Saturnin, 

5 o- S. André, 

•1 Décembre, 

• 2 S. François. 

5 S. Pierre, 

• 4 Ste. Barbe. 

5 S; Sabas. - 

S. Nicolas, 

>’ 7 Sle. Fare. 

0 ‘ La Concep. 

9 Ste. Leocadie. 
lo’ Ste. Yalere. 

1 1 S.‘ Fuscien. 

12 S. A'alery, 
î 5 StCi Liiee. 

14 'Qiuttre temps, 

1 5 S. iMavliain, 
i(> S. Adon. 

17 S. Guillaume. 

18 S. <>alien. 

(^9 S. ('iregoire. 
20 S. PhiKoj'iore. 
■21 S. Thomas. 

22 S. Uottor&b 
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NIVOSE. 


1 vençl. 

.23 D É CB M B R E. 

2 sam. 

24 Vigile et jeun* 

3 e/im* 

25 N 0 B L, 

■ 4 lundi. 

26 S. Etienne, 

B mard. 

27 * 5 *. Jean , Ev, 

^ C merc. 

20 Les S. innoc. 

n jeudi. 

29 S. Tro|)bime. 

6 vend. 

5 o S. Fabien. 

9 sam. 

3 i S. Sylvestre. - 

10 ^lùn. 

' 1 jANviKR. Cir, 

XI lundi. 

2 S; Basile. 

12 mard.. 

3 Sie. Geneviev. 

l 3 merc. , 

4 S, Rigobert, 

X4 jeudi. 

5 S. Simeon. 

i 5 vend. 

6 JJ Epiphanie,- 

x6 sam. 

7 S. T beau.. 

in dim. 

0 S. . Lucien.^, 

JO lundi. . 

9. S. Pierre-,. Ev. 

19 mard., 

10 S. Paul: 

SLO merc., 

1 1 S. YaulrVr 

îXi jeudi. 

12 Ste. Césaîre. 

. v-eud. 

i 3 'Qct. de l'Ep. 

^3 sam. 

1 4 S., Hilaire, 

34 dù/i, . 

i 5 S. Bonnet. 

33 lundi. , 

iB S, Guillaume, 

36 mard.. 

17 S. Antoine. 

37 merc., 

10 L. chaire d. s. P. 

3 p jeudi. 

19 S. Sulpice, 

3 q vend. 

20 S. Sebastien. 


Agüçs, 




P. L. le 6 
à h. dit 
matiQ., 


I). Q. le 

i 5 àioh. 
da $oir» , 


% y 

21 à<)d^' 
du, sgir. . 


P. Q. î« 

28 à 10 b. 


i 

I 


t 


► 




I 


PLUVIOSE. 




1 dim, 

2 lundi. 

3 mard. 
' 4 toerc. 

5 jeudi. 

6 vend. 


\ 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

ï5 

i 6 

ï9 

32 

33 

34 

33 
36 
3 
3 

39 




sam. 

dim. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudL 

Tend, 

sam. 

dirn* 

lundi 

mard. 

merc. 

Jeudi. 

vend, 

sam. 

dim, 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

dim, 

limdi. 


12 Janvier. 

25 S. JeanTaum. 
24 S. Babilas. 

2 5 LaC.des. pauL 

26 S te. Paule. 

27 S. Julien, 

28 S. Cyrille. 

29 Septitagèsirne, 

30 Ste. Batilde. 

31 Ste. Radegonde, 

1 F É V n I B R. 

2 Purification, 

5 S. Biaise, 

4 S, ïsiddore, 

6 Ste. Agathe. 

6 S. Vast. 

$. Amand. 

S. Jeah de M. 
g Ste,‘ Apolonie 

10 Ste. Scolastiq. 

1 1 S, Severin.' 

1 2 Qîiùi^uagésim 

13 S. Martinien. 

14 S, Valentin. 

1 5 Les Cendres , , 

16 Ste. Julienne. 

17 Ste. Mariane. 
10 S. Simeon. 
Qttadragésime, 

S. Lucher. 


l 


P.L.Ie5 
à 9 h. dq^ 
soir. 


B. Q.. U 

i5 à 8 hÿ 
du soir*. 


N.L.Ie2^ 
à 1 1 h. 
dmmatixk: 


P. Q. le 

28 à 5. h.. 

duMetiOt 
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V E N T d S E. 

* 

X mard. 
3 merc. 

3 jeudi. 

4 vend. 

21 Février. 

22 Quatre-temps. 

23 S. P. Damien. 

24 S. JVIalliias. 


5 sam. 

2 J S. Tharase. 

P. L. le 

6 ///V/î. 

26 S. Alexandre. 

5 à 4o 

. ^ lundi.’ 
O mard. 

2^ Ste.. Honorine. 
28 S. Ijéandre. 

du soir^ 

9 merc. 
19 jeudi. 

29 S. Romain. 

I M A R C. 


1 1 vend. 

2 S. Simplice. 

.1 

13 sam. 

5 Ste Cunegoiide 


|5 iUm, 

4 S. Casimir, 

D. Q. le' 

i4 lundi. 

5 S. Pliocas. 

1 3 h 4 11' 

J 5 mard. 

6 Sic. Collecte. 

du soir. 

|6 merc. 

2 !^te. Perpétue. 
8 S. Jean de nieu. 


în jeudi. 
;i8 vend. 
J 9 sam. 


0 Ste. Françoise. 
10 S.. Doctroée. 


20 dim. 

1 1 Les 40 Mart. 

N."L. le 

21 lundi. 

12 S. Eulogre. 

20 à 1 1 11. 

23 mard. . 

i5 S. Nicepliore. 

du soir. 

2.3 merc. 
ai jeudi. 
25 vend. 
a6 sam. 

14 Ste. Maitide. 

15 S. Zacliarie. 

16 S. Cjriaque. 

17 Ste. Gertrude. 
1 8 La Passiofi, 

- 

27 dün. 

' 

20 lundi. 

19 6*. Joseph. 

20 S. Patrice,. 

P. Q. î<- 

29 mard. 

27 à 3 h. 

^ Piefç, ^ 

2 1 S, .Renoit, 

da soir. 


I 
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G "E U M I N A E, 

. . . I. ■ ■ ■ v . . , 


I jeudi. 

22 Mars. 


2 vend. 

2 5 S. Vicloriu, ■ 


5 sain. 

24 S. Papoul. 


4 

2 5 ]R.am.^anx. 


5 lundi. 

2^ S. Braulio. 

P. L. le 

6 mard. 

.27 S. Jean sol. 

5 à 5 h# 

n merc. 

28 S. Gontrau. 

du matin. 

O jeudi. 

29 S. Eustase. 

1 

! 

9 vend. 

5 p y^endr, saint. 


10 sam. 

3 i Ste. Baibine. 

1 

1 1 ûYrfi. 

1 Avril PA Qi ES. 

1 

12 lundi. 

a S. Fr. de P. 


1 5 mard. 

5 S. Piicliard. 

D. Q. le 

i4 merc. 

4 S. Ambroise. 

1 0 à 9 h. 

l 5 jeudi. 1 

, 5 S. Tinrent. 

du mi^tlm 

J 6 vend. 

6 S. Prudence. 


17 sam. 

7 JS. F ^csippe. 


18 dim. 

8 C^iiasitnAidc*. 


19 hindi. 

9 i /iTiti 0 fl ■ ' ia '■ ion 


20 mard. 

10 S. Fulbert. 

j N. L. le 

2 1 merc. 

Il S.'Estorges. 

20 il 8 b. 

22 jeudi. 

12 S. Jules. 

du matin. 

23 vend. 

i 5 S. ilermeneg. 


24 sam. 

14 s, Tiburse, 


25 dim. 

I J S. Abdon. 


26 lundi. 

16 S. Paterne. 

P. Q. le 

22 mard. 

17 S. A lice t. 

26 à 1 1 11, 

2o merc. 

18 S Elcutbere. 

du soir. 

29 jeudi. 

19 S. Timon. 

1 

5 o T 4 yid, 

' ■ i 

20 8 . Mcrcelliiî. 

1 » 

l 
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I sam. 
â dim» 

5 lundis 

4 mard. 

5 merc. 
à jeudi. 
y vend. 
D sam. \ 
<9 dim, 

JO lundi. 

11 mard. 

12 merc. 
J 5 jeudi. 
J 4 vend. 
J 5 sam, 
i 6 dim, 
JJ lundi. 
J à mard. 
19 merc. 
ao jeudi. 
ai vend. 

. a 2 sam, 
a 3 dim, 

24 lundi, 

25 mard. 

26 merc. 
, 27 jeudi, 

vend. 
29 sam. 
j 3 p d^ . 




2 I Avr I L. 

22 S. Santer. 
a 3 S. Georges^ 

24 S. Robert, 
a 5 S. Mérc. 

2(i-S. Glet. 

27 S. Policarpe. 
2Ô S. Alpinien. 

29 S. te Marie Eg: 

3 0 S, Eutrope. 

1 Mai. 

2 S. Auatbase. 

3 Ste, Croix, 

4 Ste. Monique. 

5 Sacerdoce. 

6 S. Jean P. L. 

7 Z/âs rogations, 

8 S, Michel. 

9 s. Grég.deNaz. 

10 l’Asgsjvsion. 

11 S. Mamert. 

12 S. Epiphane, 

1 3 S. Servat, 

•i4, S. pacôme. 

1 5 S. Cassîus. 

16 S. Honoré, 

17 S, Jean. Nép* 

18 S. Yves. 

19 V^igile jeûne, 
ao -Pfi^TâcpTS, 


• 1 

; 2 

I m 
0 

P.L.Ie 4 i 

k I O h, ^ 
dtt soir. ■ 

f 

' i 

f 

IC 

II 


D. Q. le 
1 2 à 1 l’h^ * 
du s#ir. 


is 

1 


i 5 

iti 


N. L. le Vs 


ly 


19 a 4 h,. 
du soir, pi 


\h 


P. Q. le 

26 à I I h. 

du matin« . 



I 

.î»IlAIRrAL. 



I liiiuli. 

21 j\I A I. 


, 2 mard. 

22 S. Loup. 


3 merc. 

' 25 Qjiatre-tew.ps, 


1 4 j^udi. 

24 S. Donatien. 

P. L. le 4 

ij 5 vend. 

1.25 S. Urbain. ! 

à 2 11. du 

U sam. 

26 S. Philippe. 

soir. 

n fiùîi. ‘ 

271 La. Trinité, 

• * 

O lundi. 

23 iS. Germain. 

\ , 

9 mard. 

29 S. Coran. 


10 merc. 

I _ 

5 o S. Félix pape. 


1 1 jeudi. 

. 5 1 Fête Dieu. 


g .12 vend. 

I Juin. 4 te.mps. 

D. Q. lo 

J 1.5 sam. 

2i S. Pothin, 

12 à 9 11. 

l 4 

, 5 S. Liphard. ; 

;du mâtin. 

l 5 lundi. 

.4 3 le. Cio tilde. 

1 

i 

ï6 mard. 

5 S. Boni l’ace. 


1 7 merc. 

6 S. iNorher. 


. i 3 jeudi. 

. 7 S. .Paul. Fv. 
8 S. Medard, 

N. L. le 

3 .,19, vend. 

.18 à II il,, 

2o sam. 

'9 Ste. Pélagie. 

du soir. 

2 1 clûn. 

10 S. Tjandri. 

i 

22 lundi. 

iJ.S. Barnabe. ' 


25 mard. 

12 S. Odult'. 

! , * 

2.4 merc. 

1 5 S. Aiit. de P. 


. 25 jeudi. 

14 S. Kiiüîn. 


, 2() vend. 

10 S. Aile. 

P. Q. le 

, 27 sam. 

id S. Cyr. i 

2{Kà I h. 

20 dîin. 

17 S. A vit, ahljjé. 

du matin. 

29 lundi. 

.18 S. Marc. ^ . 


3 o mard. 

i'q.S. Geryais. ; i 

> . 

B 


I 



\ 


1 

i 

I 
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MESSIDOÎÎ. 


• ■' "IJ. • ■ ■ ... I. — — 


I uicrc. 

20 J U I N. 

- 

2t jeudi. 

21 S. Leufroy. 

■ V» 

5 vend. 

22 S. Paulin. 

P. L. le 

4 

2.5 ï'^i^ile jeiinf*. 

5 à "J • h. 

5 dim. 

24 Nat. de S. J. 

du matin, ^ 

6 lundi. 

2.5 S. Domnolet. 


n niard. 

26 S. Jean et s. P. 


8 mea’C. 

27 S. Clresceiit. 

2d f^iglle jeûne. 
29 S.. Pierre s. P, 

* 

9 jeudi, 
lo vend. 

■ 

1 1 sam. 

3 o S. Martial. 

jy. Q. le 

• ïa dim. 

1 J U 1 L L B T. 

1 1 à 4 h. 

i 5 lundi. 

a "Vis. de là' V. 

du soir. 

.l4 mard. 

5 S. iïiacinte. 


ij nierc. 

4 5 , Martin. 

. , 

j 6 jeudi. 

vend, 
J 8 sam. 

5 Ste. Zoé. 

6 Ste. Meclilde. 

N. L. le 

•y S. Thomas. 

18 à 7 h. 

J 9 dim. 

8 S. Aquila. 

du matin. 

ao lundi. 

9 S. Anatole, 

■ 

mard, 

1 0 Les fr. Mart. 


merc. 

.11 S. Benoit. 

• 

;33 jeudi. 

1 2 S. Silas. 

; 

vend. 

i 3 S, TuriaL 

P. Q. le 

sam. 

14 S. Bonavent. 

23 à 5 h. 

2(i dim. 

i 5 S- lienri. 

du soir. 

2^ lundi. 

iG S. Alexis. 


, ad mard. 

t «7 . S. Speral. 
18 S.* Thomas. 

* ' ' V 

5() rnere^. 


5 o jeudÜ 

19 S,.ViuQ,deP. 
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T H E R M I D O îl. 


* 


I vend. > 

20 J U I 1 L E T. - 


2 sam. 

21 S. Victor. 

P. L. le 

5 dim. 

2-ft StCi Madeli 

2 à 5 h. 

4 lundi. 

25 S. Apolinairc. 

du soir. 

• 5 mard. 

24 StCi Christine. 


G merc. 

2 3 S. Jac. Zeb. 


n jeudi. 

2Ü S. Christoplie. 


O vend. 

27 S. Pantaléon. 

. 

9 sàm. 

25 S. Joachim. 


; 1 0 dim. 

29 S. Loup. 

D. Q. le 

.11 lundi. 

3 o S. Ignace. 

10 à 8 1). 

.J2 mard. 

5 i Si Germain. 

du soir* 

i 5 merc. 

1 Août. 


l4 jeudi. 

2 S. Etienne. 


|5 vend. 

3 L’inv. S. Et. 


l6 sam. 

4 S, Baumade. 


; l'j dim. 

5 S. Mammès. 

N. L. le 

. là lundi. 

G La tr. de IS , S. 

17a 4 11* 

, jtQ mard. 

7 S. Viclrice. • 

du soir* 

20 merc. 

8 S, Justin. 


21 jeudi. 

9 S. Domitien. 


22 vend. 

10 S, Laurent. 


25 sam. 

11 Ste. Claire. 

P. Q. le 

24 dim. 

12 S, Tliiliurce. 

2.5 à 10 h. 

25 lundi. 

i 5 S. Hyppoiille. 

du matiîju 

2G mard. 

14 y^igilc jeune. 

• 

27 rncrc.. 

l 5 AsSOMPTlO?^. 


2y jeudi; 

iG S. Roch. 


29 vend. 

17 S. lldègoiide. 


$0 . 

\o *Sie. Ueleue. 



B a 
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F/R U C TI D O R./ 


' -1 d/m, ' 
. 2 lundi. 
5 mard. 

4 nierc, 

5 jeudi. 

6 >end. 

^ sam. 

8 ^/zV/z. 

9 lundi. 

' lo mard. 

. 1 1 merc, 

.12 jeudi. 
i 3 vend, 
ï.^ sam. 

1 > flim . 
\Vy îuiitlil 

: l’j- mard. 

. i8 merc. 
i() jeudi. 
20 vend, 
ai sam. 
22 

25 lundi. 

24 ûiard. 

25 merc. 

26 jeudi. 

2 2 vend. 

20 sam. 

29 /J///1, 

5o luoidi, 

« • 


19- Août. ’ 

20 S. L’ernard. 

21 S le. Jeanne. 

22 Oct. de TAss. 
20 S. Amateur. 

24 S. Barllielemi. 
2J S. l ouis. 

26 S. Auqusiin. 

2-j S. (iésaire. 

28 S. Julien. 

29 ],a d. de s. J. B. 
. 5 o S. l iacre. 

5 i S. Paulin; 

1 Septe^vibbe. 

2 S. T.ayare. 

'' 5 S. Grégoire. 

4 S. IMarcel. 

.. 5 iS. Latirent. 

• 0 S. Onesipîiore. 
2 S: Cloiul. - 

• 8 JSatis'iùê, 

9 S. Orner. 

10 S. Aictdas. 

1 1 8. Patient, 

12 S. Sudoc. 
iT) S. Maurillé. 

• 1 4 il. /. s. G. 

ï 5 S. ("orneille. 

18 S. Cir rien. 

1^ S. Lambert. 


P. L. le 

0 a D h. 
du matin. 


B. Q. le 
10 à 1 b. 
du matin. 


N. L. le 

17a 4 h. 
du matiii. 


P. 0. le 

25 à 4 11. 
du maim 
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Jours c o mpl é m e t a i r e §, 


‘l mard. 

18 Septembre. 


2 mérç. 

,19 QiLatre-Teim, 

P. L. le 

3 jeudi. 

20 S. liaud. 

2 à 5 h. 

4 vend. 

2,1 S. Mathieu. 

40 min. 

5 sam. 

22 S. Maurice. 

» 

du soir 

. ** 


ÉCLIPSES. 

Il ^ aura cette année, quatre Éclipses, 
deux de soleil et deux- de lune. 

Le 5 pluviôse, ( 20 janvier i 8 o 4 ) / 
Eclipse de Lune , visible à Paris. 

Conmiencemeiit à 8 heures lü minutes. 
Alilieu à (^heures 8 minutes, 

.Fin à lo heures 25 inimités du soir. 

, Grand-cur , 4 doigts 44 minutes. 

I.e 21 phiViôse ( ii lévrier i 8 o 4 ) , 
Eclipse de Soleil , visible à Paris, 

Commencement â lo heures 54 min. do 
matin. 

Alilieu à 1 1 heures 52 minutes. 

Fin à I. heure i 5 minutes du soir. 
Grandeur , ç) doigts 20 minutes. \ 

Le 3 thermidor ( 22 juillet 1804 ) 9 
Eclipse de Lune , invisible à Paris. ’ 

Le \n ibermidor ( 5 août i 8 o 4 ) y 
Eclipse Je Soleil , invisible à Paris. 

E 3 
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F lè T E s N A T 'I O rr i E E S. 

1/*“ T^endèmiaire y fondation de la Rcpu« 
I)li€|ue.; ‘ î 

' 2*5 Fête 'du i4d«iUet. \ 

•T E T E s- • ’ 

î • 

» t 

Dn CuUe catholique conservées par le 
- Concordat, 

• ' . - 

La TorssAiNT,( i" novembre ou 9 bru- 
maire. ) ‘ 

Noël , ( décembre ou 5 nivôse.) 

1/ Ascension ( i o mai , ou 20 üpréaL) 

L’ ASSOMPTION ( i5> aOat, ou 2 ^ thermidor.) 

Trois Fêles ( Epiphanie , ) Fete-meu * 
6aint Fierre et Saint P^/7//,, ) renvoyées 
aul^iniaiiche occuirent, ainsi ^he le Patron 
du Diocèse ( Saint- Martin et^ tous les 
patrons des Paroisses.' ; ^ . 



\ 
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EUES. 

On JLpoques niémorcihles 

Fre et Epoqi E sont des termes que ron 
dit sviioiiymcs. Mais Ere signifie particu- 
lièrement un temps précis cVoù l\,n part 
pdur com])ter les anne'es cLez Jifférens 
peuples ; et Ton appelle F.poqce certain»?, 
evéuemeiis remarquables dont le tems est 
exactement ou à-peu-près connu dans la 
clironologie ancienne et moderne , et qui 
servent comme de points fixes pour y raj>- 
porler les autres évéïiemens , afin de les 
lier entr\‘ux. ' î 

I^es plus mémorables sont, 

I/annce delà période julienne répondant 
h celle de la naissance de J. C. est ordinni- 
nient comptée pour la 4 ;*^ de cette pé- 
riode. A ce nombre ajoiiler iBo 4 dtî TÉre 
Tu’gaire , on ; aura , ( le lo'nivose , au XII .) 
raniiee de la période julienne 

Celte période julienne fut inventée par 
Scaliger , comme renfermant toutes les 
/épcKjues , pour faciliter la réduction des 
Vaiiiées d’uiie épotpie donné(' à celle d*une 
^utre époque pareillement «Ion née. 

Ere du Mo^De. Suivant Topinion géné- 
rale , la durée du monde , depuis la créa- 
tion jusqp'à J. G. } est ilct . t , 4004 aus. 
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Fbtî nr.s SELsutioKs. Celle epoque trcSJ 
WlMjie s’appeilait en Orient, les arinééf 
fies Grecs, 

C’esi àà’eiitrée dusage et brave Seleucu* 
dans Ha])ylone , a]»rcs iri défaite delMicanor, 
Tan 5i‘i avant J. C. , que commença VEre 
fameuse des Selenciiirs\ ceVe Eredonl tout 
l't^rient, Pavens Juifs ,t^lirélie»js, Malio- 
nie'lans se «ont semis. Les Juifs à ia vérité, 
rappellent \ Ere des , parce qu*ils 

fureiil obiii;és de l\‘mî>lô\er dans toutes les 

V ' % J ^ ^ 

dates des centrais et dt s rulres pieres ci- 
,viles. Tant qu’ils restèrent en Orient, ils 
sui-» iT Cltl la coutume des Nations fî’Oiicnf, 
où Poil marquait les années par cette ; 
niais , quand vers Tan iO jO,^ls en furent 
chassés et obligés de se jelter dans l’Occi- 
dent, et de s’établir en F.spagne , en France, 
en Angleterre et en Allemagne , ils appri- 
rent de quelques Cbr< nologistes chrétiens 
à compter depuis la création du monde. • 

F.re per Juifs. Celle qu^ils suivent au- 

i 'oiird’bui, commence le trois octobre de 
a i8j)* année du monde. 

Ere des Oliympiades ; elle commence à 
l’année •j'jO avant J. Ç . , et à l’année de 
29B.J de ia créati -n. Chaque oljmpiade 
eiifermc 4 La table? des olympiades 

8e termine à i’oii 28 de J. C. , parce qu’a- 
lors l’histoire grecque se trouvant confon- 
due avec rhislüire romaine , la chronologie 
SC règle , soit par les auuQe$ de } soit 
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par Im Consulats , soit par les années dej 
Rois d’Orient , etc, 

Erk de Naro.nassar ; rlîe a commencé 
la septième année de la' fondation dé 
Rome, la 2.* de la huitième olympiade, 

•J Jr ans avant J. , c\'sl-à-dire avant lé 
commencement de TEre' vulgaire , c^est 
une fameuse époque astronomique. 

Er^ de TVore; elle commence h la prîsç 
de cette ville , l’an ilu monde 52(iti. • 

Ilre de Rome. Elle commence au tems 
d.e la. fondation de cette '\'il!e par Romulus , 

6u le 21 avril de l'année 5190 du monde-. 

Erü JuniENM’. Elle commence à 
correction du Icms ou du Calendrier , 
ordonnée par Jules -César, l'an du mon,- 

1 >r 

de 000 J. 

Ere CHRÉTiE?fNr.. I/opinion commune 
de l'Eglise calliolique romeiiiC , la lait 1 
commeneer à la naissance de J. C. , 25 
décembre de la fondation de Kome, 

li.re de J lettre ou Ere ds .9 d'arc s \ 
elle commence au tems oii IMahomct se 
sauva de la Mecque, ou le i5'juU.let de 
l'ai» do J. C. t)22. 

N O U V E L L E lè B E DES F R A N C A 1 S J clIc . 

compte de la fondation de la République , 

22 sepOnobi e 1-92 de rj;’.i e viiig dre. 

Ets aiîtirs 'mémornhb's époques sont 
cebcs du déluge , Tan lüjü de la création > 
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fa naîssaticc d'ALrahara ÎVîode 

des Israélites, ou leur /ortie <3* Égvjjîe Oa 
a54i;la construction du Temple de Jéru- 
salem en 5o02 ; la destruction de ce même 
Temple l’an 5o de J. (1. ; la prise de Cons- 
tantinople par les Titres eu 14 ^ 5 , elc^ 

Les Nations ont difréreiites èpotjues ; et 
ce’a n*est pas siu prenanl : car comme il 
Xi y a point de raison - tirées de i’asli onomie 
<jüi lendrnt i’uue prélerabie à Tautre, la. 
lixatloii des époques est purement arbi-» 
traire. 

' Les principales époques de TLi^loire de 
France , sont Clovis , Peun le Bref, 
Hugues Capet , Nafolp:on Boisai ar e. 

Dans chacune tle ces quatre grandes èpo* 
'^ves on peut en placer a autres , par exem- 

i )le , à Saint Louis, à < liarlcs-lo-Sage ^ h 
^'rançois à Henri lY , à Louis XIV , 
aLouis XVJ. 

' li en est de meme de Tbistoirc des aur» 
très peuples. 
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NOTIONS GÉNÉRALES 

•Suri' iiistU'ition, r/ ? l' année , et sur V originé 

‘et la com.Tosition du Calendrier^ 

La vKMssiiii.U; des Saisons semble avoir 
donné occ;sioii à ia jnemière instituliou 
de V année, l^es hommes portés iiaturel- 
Icmeutà chercber la cause de cette vicissi-* 
^de , virent bientôt qu elle était produite 
par les difiérentes situations du Soleil par 
rapport a la Terre , et ils eonviareiit de 
prendre pour ïa mee , Tesjjace de tems ' 
que cet astre mettait à revenir dans la 
même situation , c’est-à-dire , au même 
point de Sun orbite. ( <^^ ) • 

Ainsi comme ce fut principalement par 
rapport aux. sais «ns que Tannée tut iiisli- , 
tuée, ia priucipaie attention t|u’oii eut, 
Lit de iaire eu s >rto que les mêmes parties 
de Tan lée répondissent toujours aux nièoit'S 
suisn«.s, o’ec)L-a-dii*e, que le Gomtnencemeiit 
de Tannée se trouvât toujours dans le mcniu 
tems que le Soleil était ,au même point de 
son orbite. 

Mais comme ‘ chacpif peuple prit ynp 
yole diftérentî' pour arriver a ce but, iis 


(fl) L"') iiii du io eil ou E^ltpt'cjue eut li Upic 
4 jue le e^nt-.e Ho Sole ! parait décrire .J.ins S3 

Î iénodc aiiruieiit. O j pîuto-r , c’est la cotirbe quç 
a terre décrit dans révolution d’une anaée^ « 
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w choisirent pas tous le même point du 
~ Zodiaque, {a) pour fixer le commence- 
ment de l’an née , et ils ne s’accordèrent 
pas non plus sur la durée de la révolution 
entière. 

Quelques-unes de ces années étaient 
plus correctes que les autres, mais aucunp 
n’était exacte ; c’est-à-dire , qiéaucune né 
marcjuait parfaitement le tems précis de 
la révolution du Soleil. 

Ce sont les*Egy]>liens qui ont les premiers 
fixé l’année et qui l’ont faite de 365 jours. 
Thaïes chez les Orées la fit du même 
nombre de jours. 1 es Juifs, les Syriens, 
lés Bomams, les Perses , les Arabes avaient 
thaoun clés années différentes. Toute celte 
diversité est peu étonnante , si on fait atton-!* 
tion à l’ignorance où l’on était pour lors 
de la science astronomique, (à) 

Ainsi la longueur de l’année a suivi chez 
les différents peuples les progrès de leurs 
lumières. Long-tems on l’a faite de la mois 
lunaires, c’est-à-dire ,? de 554 jours, tandis 


( a ) Zodiaque vient d’un mot Grec qui sign-fle 
Mfiimal. C’est cet espace du Ciel que le Soleil 
parcourt pendant l’année et qui e^t divisé en ^ 
douze parties où sont douze constellations qui 
forment diverses figures, qu’on nomme les dou^e . 

du Zodiaque f Savoir; lé Bclrer, le Tau- 
reau. « etc. 

; - {b) L’astronomie est la science qui considèn® 

U. grandeur, tes mesures et le mouvement des 
jttoiles et des Corps célestes. 

que 


Digilized by Googlc| 



que îa révolution de lu terre (à) autour^ 
du Soleil, qui seule règle le» saisons et lor 
rapport des jours aux nuits , est de 5GÎ 
jours, 5 heures, 4^ miaules 4o seconde», 
lyancienne année romaine était raniiée 
lunaire. Dans sa première institution par . 
Ro:nulas , elle était seulemtmt composé© 
de dix mois, et conimenenit le premier do 
Mars. C’est à ce liégislateiir que le Calen- 
drier rojnaifi ( />» ) doit son origine. Il fut 
réformé par Nni/ia Votupilius q^d y ajouta 
deux mois de plus , Janvier et Février, 
qu’il plaça avant le m~ois de Mars. Malgré 
cette addition et les changemens opérés 
par Numa dans la coiislitulion <le raiiuéê 
qui consistait alors en 353 jours , il a*eu 


(a) Ou convient générale-nent que le Globe 
de la terre a deux œuuvemeiis ; l’un diurne par 
lequel il tourne amour de son axe , * dont la 
période est de 14 heures et qui forme le jour. ^ 
L’autre annuel et autour du Soleil se fait dans 
un orbite éliptique . durant l’espace de 36; jours; 
«te. qui forment l’année. 

* UAxe de la terre est une ligne droite aiiîocf 
de laquelle elle achevé sa révolution journalière 
d’Occident en Orient, 

(h) CaUndricr vient du mot Cale^dæ que \e$ 
Snciens ilomains écrivaient en gros car.ctéres au 
commencement de chaque mois. C’est une distri- 
bution de teiiis accomodée aux usagés de la vie ; 
ou bien c’est une Table ou un Almanach qui 
«onrient Tordre des Jours, des Semaines, des 
Mois , des Fêtes , etc. qui arrivent pendant fc 
cour» de Tannée civile» 

G 
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faîîoît clîi .{ours par an , et <pctarante-ui^ 
jours au bout de quatre ans , que cette 
année ne s’accordât avec le cours au SoleiL 
n fit de 7'Oiivclles intercalations qui n’ob- 
tinrent pas la compensation nécessaire. On 
•entit le besoin d’une réforme, et on chargea 
les grands Pontifes de veiller au soin du 
Ciilendritir, Mais les grands Pontifes ne 
s’acquittant point de ce devoir , laissèrent 
tout retomber dans la plus grande confu- 
sion. Telle ftit Tannée romaine jusqu’au 
tems de la ré formation de Jules-Cévsar. 

Jules-César, en sa qualité de Dictateur 
et de Pontife , appella auprès de lui , deux 
ans apres la bataille de Pliarsale , Sogisènes 
astronome célèbre d’Alexandrie , et entre- 
prit avec lui la réformé de \annè i. . U 
proscrivit Tannée lunaire introduite par 
Romulus et mal corrigée par Numa, i/erreur 
cumulée qu’il attaquait avait produit , aprè* 

Ï dusieurs siècles , un tel dérangement dans 
es mois , que ceux d’Hîver répondaient à 
l’Automne , et que les mois consacrés aux 
cérémonies religieuses du Printems répon- * 
daient à l’Hiver. 

Cette discordance fut détruite par Jules- 
César qui intercala quatre-vingt-dix jours 
entre Novembre et Déccîpbre. Celte année 
qui fut en conséquence de quatre cent 
quarante-cinq jours, fut appellée Tanné» 
de la confusion. Il, ordonna de- plus qiio-^ 
|ûtis les quatre ans on intercaleroii un jour* 
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Ce Jour fut appelle le. «econcl sixième , OU 
bmextus* César le fixa au jour qui précède 
le 24 Février, qui chez les Romains était 
le six des calendes de Mars. Le 24 Février 
se comptait deux fois cette année , et oa 
disait par conséquent deux fois ( éns ). 
Le sixième des calendes de Mars , sext^ 
calendas Ma^Hi\ c’est pour cette raison 
que le jour intercalaire et Tannée où il 
est inséré ont été Tune ou Tautre nommé» 
hissextiles. 

L'année Julienne , qui est une année 
solaire, ainsi établie par Jules-( ésar a etc * 
suivie par toutes les nations chrétiennes , 
jusqu’au milieu du seizième siècle. Mais 
comme cette année Julienne avait été sup* 

F osée de 565 jours 6 heures , au lieu que 
année soaire est de 565 jouts 5 heures 
48 minutes 4o secondes , on s’apperçut 
que celte erreur quoique fort petite , était 
néanmoins devenue, en s’accumulant depuis 
■ le teins de Jules-l ésar ^ assez considérable 
pour avoir dérangé Téquinoxe ; car du tenis 
du Concile de Nicée , Tan 525 , lorsqu’il 
fut question de fixer les termes du tems 
auquel on doit célébrer la Pâque , Téqui*- 
noxe du Printems se trouvait au 21 de Mars, 
Mais cet équinoxe ayant continuellement 
anticipé, on s’appercutTan i582, lorsqu’on 
proposa de réformer le (Calendrier de Jules- 
César, que le Soleil entrait déjà dans Téqua- 
t^ur dès le n Mars, c’çst-à-tlire , 10 jour$ 

C a 
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l^otut que du tcms du Concile de Nlcee, 
Pour remédier à cet in^'onvéniniit qui 
pouTuit aller encore plus loin , le Pope 
î régoire XJII, fit venir les plus habiles 
Astronomes de son tems , et concerta avec 
eux la correction qu’il fal-ait faire pour 
rétablir l’équinoxe * du Printems dans sa 
vraie place, c’esl-à-dire , au 21 de Mars; 
et comme il' s’était glissé une erreur de 
dix jours depuis ce lems-là, on retrancha 
ces dix jours de l’année 158*2 dans laquelle 
ou fit celte correetlon , ensorte qu’au beu 
du 5 Octobre de cette année , on compta 
tout de suite le i5. 

La France , TF-spagne , les pays Calho^ 
îiques d’Allemagne et d’Jlalie , en un mot 
tous les pays sous l’obéissance du Pape , 
reçurent cette réforme dès son origine i 
mais les Prolcstans la rejettèrenl, d abord 
imiquemcnt parce qu’elle était proposée 

Î iar la Cyur de Konie. Fn i’an l'oo, 
'erreur des dix jours avait augmenté encore 
et était devciine de onze ; c’est ce qui déter- 
mina les Protestans à accepter la léfor- 
mation Orégorieniie. 

Cependant ce Calendrier Grégorien nVsl 
pas sans défaut, car on observe que dans 
quatre sièclei l’année Julienne avance de 
trois jours une lieure et vingt-deux minutes , 
et que le Calendrier Grégorien ne compte 
que les trois jours et néglige la fracûoa 
'de l’heiu'e 'et des minutes. 
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II faut une période de ans , pomr 

que la diftércnce exacte de rannée solaire 
à l’année civile lasse un nombre de jours 
sans fraction. Ce noml^re est de 20,99-jg; 
c’est celui des jours intercalaires ou des 
années bissextiles qui doirent réellement 
avoir lieu pendant celle longue période. 
Or la réforme Julienne donne u'JjîSo 
bissextiles , et la réforme Grégorienne en 
donne 2i,li'y9: toutes les deux s’écartent 
de la vérité; la première de 1,421 jours , 
la seconde.de *; 5 o. 

Mais on sent l’inulililé de ce.s l’éformes 
préparées à l’avanco pour plusieurs siècles. 
En suivant le cours naturel des cheses ^ 
et eberebant un point fixe dans les mou- 
vemens célestes bien connus aujourd’hui , 
il sera toujours facile de faire* coïncider 
l’année civile avec l’année solaire par des 
corrections qui se feront successivement, 
aussitôt que les petites différences cumulées 
auront produit un joiir. 


' JjB jour de Van , ou le jour auquel l’an- 
née commence , a toujours été très-différent 
chez les diffère 11s peuples. 

Chez les Égyptiens ^ quand ils furent 
« subjugués par les Romains , le commence-' 
ment cTé l’armée répondait au 29 août de 
rannée julienne qu’ils adoptèrent , mais 
avec quelqu’ultération. 

1 /aiicienne année Grecque commençait 
la première pkiae lune d’après la sortie 
etc. C 5 
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. Chez les Romains Tannee «ouimèn^îaît 
«m premier janvier qm a tire son nom 
de Janus , le plus ancien Roi et le plus 
ancien Dieu de Tltalie , d’après la fable 
et les liistopiens. • 

C’est de ce peuple que .vient la céré^ 
ïnonie do nouvel an , qui paraît très* 
"ancienne. Non -seulement les Romains se 
rendaient des visités et se faisaient réci- 
proquement des complimens avant la fin 
élu premier jour, mais ils se' présentaient 
aussi des étrennes , strentK , et offraient 
aux Dieux des vœux" pour la conservation 
les uns des autres. Ils se gardaient toute- 
fois de le passer , sans travailler , pour 
n’êlre pas paresseux toute l’année. Ce pré- 
jugé populaire n’est pas encore tout-à-fait 
ellacé. 

Le commencement de l’année juive mo- 
derne osl fixé à la nouvelle lune , d’après 
l’équinoxe d’automne. 

I /an née civile ou légale en Angleterre , . 
«ommence le 20 mars , quoique ranné» 
chronologique commence je p remier jour 
de janvier. 

Les Chinois et la plupart des Indien* - 
commencent leur année avec la première 
lune de mars. 

Les Persans , dans le mois qui répond 
au mois de juin. 

. Les Mahométans , au moment ou le 
fioleil entre dans le Relier, 
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' Tæ 5 Français , sous les Rois dé la raeô 
. ‘hléroçingienne ^ commençaient Tannce du 
joury de la revue des troupes , qui était le 
premier.de mars ; sons les Rois Carlovin^ 
çiens^ ils commençaient Tannée le jour de 
Noël; et sous les Capétiens , le jour de 
Pâques; de sorte que le commencement 
de Tannée • variait alors depuis le mars 
jusqu’au 25 avril. Mais Charles IX ' ce 
même Roi qui ordonna le massacre de 
. la Saint Bartliélemy , fiia, en i SÜ.j. , le com- 
mencement de Tannée au premier jan\ier, 
sans autres motifs que de suivre l’exemple 
qui lui était donné. Cette époque ne s’ac- 
corde ni avec les saisons , ni avec les 
signes, ni avec l’histoire du temps. 

Le cours des événemens nombreux de 
notre révolution présente une époque frap-* 
pante, et peut-être unique dans Thistoire , 
' par son accord parfait avec les mouve- 
mens célestes , les saisons et les traditions 
«nciennes. 

Le 2 1 septembre i , les Représenlans 
du peuple réunis en convention natio- 
nale , ouvrirent leur session , et pronon- 
cèrent i’al)olition de la Royauté : ce jour 
fut le dernier de la monarc hie. 

Le 22 septembre , le décret fut proclamé 
dans Paris ; ce four fut décrété le premiep 
. de la B.épnhliqu.e ; et ce même Jour , à 
O heures i8 minutes 3o secondes du malin, 
ie soleil arriva à Téquinoxe vrai d’auto oihc ^ 
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en entrant dans le signe de la halaneéu 
Ainsi lEre nouvelle des Français ^ 
dal€^ de la Ion dation de la République, 
L*Kre vulgaire est abolie pour les usa- 
ges civils. 

Chaque année commence à minuit , ave<fc 
le jour, où tombe i’ équinoxe vrai d’automne^ 
pour robservatoire de Paris. 

Le décret qui fixait le commencement 
de la seconde année au i." janvier 1795, 
est rappoi lé ; tous les actes datés i’aii se- 
cond de la République, passés dans ie cou- 
rant du I.*' janvier au 21 septembre 
înclusivement, sont regardés comme ap- 
paru nans à la première année de la Ré- 
publique. 

'J'ous les actes publics doivent cire datés 
suivant la nouvelle organisation de i*aniiée. 

1/année est divisée an douze mois égaux, 
de trcule jours ciiacun : apres les douze 
mois snlveiit cinq jours pour complelter 
raimée ordinaire ; ces oinq jours n’appar- 
tiennent à aucun mois. 

L’année ordinaire re oit un jour de plus , 
Selon que la position de l’équinoie le- 
■comporte, aün de maintenir ta coiiici- 
dence de l’année civile avec les mouve- 
, xuens célestes. 

. Ce jour , dont l’addllion est ordinaire- 
ment nécossarre au bout de la période^ de 
quatre ans , se place à la un de l’nnuée et 
forme le sixième coiri^ylèmentair^* 
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Les aimëes qui aoivcnt aTOÎr un sixièine 
jour conijileniciilaire, sont appelées jdjc/r'/ejs. 

Pour l’an XÜ , l’équinoxe "vrai d’ai»* 
tomme , tombe le premier Teiiclcmaire^ 
matin, ào heure , /\0 minutes 99 secon- 
des décimales ( nouveau styie) ou le 24 
septembre i8o3 , à o heure , 5 g minu» 
tes , 2 secondes du matin, ( vieux stvlc.) 

ï./année civile de l’an XII est de 565 
jours. L’excédent de l’a nuée solaire sur 
i année civile est de 12 heures 46 minutes 
$7 secondes ( vieux style.^) 

SAISONS, 


. On entend coramuiu*ment "pAV saîso 7 t.f ^ 

• certaines portions de l’année qui sont dis- 
tinguées par les signes dans lesquels entra 
le soleil. Ces signes au nombre de douze , 
sont: ' « 

Le Belier L’Ecrevisse La Balance LeCaprlcorne 
LeT-mreau Le Lion Le Sco pion Le Verseau. 
Les Gémeaux La Vierg.: Lt Sag taire Les Poissons. 

s. 

Ainsi , scion l’opinion générale , leS- 
~ saisons sont occasionnées par l’entrée et 
la durée du soleil dans ces divers signes 
en sorte qu’on appelle printems , la saison 
où le soleil entre dans le premier degré 
du Belier ^ et cette saison dure jusqu’à ce 
que le soleil arrive au premier degré de 
V Jïcrevisse^ Knsulte V JLtè commence , et 
jusqu’à ce que le soleil se trouvQ 
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ûü pi*etîiîer degré de la 'Balance, Tf an* 
toniriH commence alors, et dure jusqu'à ce 
que le soleil se trouve au premier degré du 
C apricorne, Enfin l'hù’er rogne depuis le 
degré du Coprlcorne^ jus(ju'au premier degré 
du Belier, ^ 

Mais cette hypothèse n’est pas vraie 
(dans tous’ les lieuiL de la terre ; elle ne l’est 
que pour ceux qui sont au nord de l’équa* 
leur. 

D’autres auteurs déterminent les saisons 
par le degi’é de clialeui* ou de froid. C’est 
iidee que l’on eu a communément , quoi- 
que les astronomes a vent plus d’égard au 
heu du soleil dans r(*cliptlque ; et sous no- 
tre zone qui est la zone tempérée sep- 
tentrionale , l’approche ou’ la distance du 
soleil est si puissante , quelles sont presque 
les- seules choses qui règlent les saisons^ 
Mais les saisons ditlerent dans diver* 
endroits de la zone tempérée j et en Fr, uce, 

* j i M ■■■ ■. a^ii. ■■ ■■■■■ ^ 

* Du mouvement annuel et diurne de la 
terre , résulte une division de sa sutfàce en cinq 
parties qu’on appelle ^oms , mot dé^^ivé du grec 
qui signifie banét ou csinture. Comme le soleil 
décrit une ligne appelée icUptique , qui coupa 
l’equateur en deux points opposés, et fait une 
déclinaison de 23 degrés 30 minutes , il doit né- 
cessairement être tantôt plus près , et tantôt plus 
éloigné de l’équateur; ce qui fttt le changement 
des saisons et occasionne la chaleur, le froid < 
pluie , le vent d&os les lieux par où il passe. 
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j ïjay» le plus doux et le plus lempé^ré d« 
a terre, elles y diflèreut dans les dépar- 
tt;mens et dans les divers endroits du 
même département , de m' nü'r< qu’ii fait 
plus chaud ou plus froid , plus sec ou 
plus humide dans un lieu que dans ua 
autre. Os différences , ( oji les remarque 
bien sensiblement dans les trois arrondis*^ 
semens de Li Corrèzf^') , tiennent à la na* 
ture et à l’aspect extérieur du sol. Lea 
terreins pierreux Ou marécageux , les ter-» 
res sahloneuses ou argileuses , les lacs , 

’ les rivières , les étangs , les montagnes , les 
vallées , le pays boiseux ou découverts , 
arides ou cultivés, proche ou loin de la mor , 
etc.', sont les causes particulières de ces 
variétés de température , sous le meme. éli- 
minât. Cependant les saisons n’y diffèrent 
jamais de leur ordre établi. 

„ Printem,s la saison de l’année qui 

commence dans les pjyrlles septentrionales 
de rhémlsphère que nous habitons, le jour 
que le soleil entre, dans le premier . degré^ 
du Belier , qui est ordinairement vers le 
piemicr Germinal. En général, le prin- 
tems commence le jour auquel la distance 
de la hauteur méridienne du soleil au zé- 
nith , étant dans son accroissement, tient 
le milieu entre la plus, grande et la plus 
petite. 

Quand nous avons \q printems ^ les ba«» 
gitans des parties oiéridionales de l’autrQ 
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liémisphcpe , ont / automne , et récipro- 
quement ; le premier jour de notre prln- 
tems et le premier jour de l’automne , les 
Jours sont é:*au\ aux nuits par toute la 
ter^e. Cette éjpiilé se nomme Equinoxe , 
mot formé de œ/pins , égal, et de 7 iox , nuit. 

C’est dans cette saison que les arbres 
reverdissent , et que la terre échauffée par 
rapproche du soleil , recommencé de pro- 
duire des fleurs et des fruits. Alors 

Le grand Astre dont la lumière 
Eclaire la voûte des deux , 

Semble pour nous de sa carrière 
’ Susprendre le cours glorieux; 

' 'Fier d’étrele flambeau du monde y 
Il contemple du haut des airs 
L’olympe , la terre et les mers 
Remplis de sa clarté féconde; 

It jusques au fond des Enfers, 

Il lait rentrer la nuit profonde 
Qui lui disputait l’Univers. 

Citons encore quatre vers dont la sim- 
plicité honore leprintems , et présente uu^ 
jmage agréable. 

Tu vois sur ces coteaux fertiles 
I)es troupeaux riches et nombreux 
Ceux qui les gardent sont heureux , 

Vç- Et ceux qui les ont sont tranquilles. 

he printems commencera cette année 
le iQ venlose ^.20 mars' 1804 » ) ù 7 
beures i.2 minutes du matin, 

Eté 
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Signifie 


( )' . 

une tles saisons 


de 


arnc© 


qui commence duns les 
iiau:s. , le j ur que le soleil entre clans le 
signe du Cancer , ( /'/icv<?e/>j-t*') ejui d’or- 
diiiaire est le premier messidor, et qui liait 
quand il sort de la V'ierf^<\ En geuc^ral , 
l’Eté commence le jour auquel la distance 
mérldicniu?;jdu soleil au zénitli est la- plus 
petite , et finit lorsque la distance est 
précisément entre la plus grande et la plus 
"petite. 

• Le premier jour de rété étant celui ou 
ie soleil darde ses rayons le plus à plomî) , 
ce devrait être naturellement le jour de la - 

{ ilus grande chaleur ; cependant c'est dans 
e mois thermidor que nous ressentons 
ordinairement le plus grand chaud : cela 
vient de la. longueur des jours .et de la brié- 
yelé des nuits de l’été, qui lait que la c fia- 
leur que le soleil a donnée à la terre pen- 
dant le jour , subsiste eiuore en partie an 
commencement du jour suivant , et s’ajouîo 
ainsi à celle que le soleil donne de nou- 
veau. La chileur ainsi conservée de plu- 
sieurs jours consecutifs , forme vers le mi- 
lieu dei’élé la plus grande chaleur possible. 

On appelle point d Etd le premier des 
points soislitlans. , et solstice , h sole stahte^ 
parce que le soleil , quand il est proche 
du solstice , parait durant quelques ‘ jours 
avoir à-peu-près la meme hauteur 
dicuuc; et que les jours, ayunt et après le 
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folstice , sont seusibiement de la mêine 
grandeur, comme si le soleil restait dans le 
même parallèle à l’équateur. 

On appelle aussi Lewant et Couchant 
^ été , le point de l’horizon où le soleil s6 
lève et se couche au solstice d’étc. Ces 
points sont plus Nords que les points Est et 
Ouest ({g l’horizon , qui sont le Levant et 1^^ 
Couchant des équinoxes. 

C’est dans cette saison que le soleil éclai- 
rant les nuages , produit une chaleur vivi- 
liante , darde ses inüuences sur Thommc , ^ 
sur les animaux et sur les végétaux. , et qup 
l'année se trouve dans sa maturité. 

De sa lumière réfléchie 
. Cet astre vient remplir les airs y 
Et par degrés à l’univers 
Ponner la couleur et la vie. 

C’est alors que les travaux dos campagnes 
sont dans une heureuse activité. 

Le bruit renaît dans les hameaux , 

Et l’on entend gémir l’enclume 
Sous les coups fréquens des marteaux, 

1 e regne du travail commence, 

Monté sur le trône des airs , 

Eclairez leur empire immense y 
Soleil , apportez l’abondance 
Et les plaisirs à l’univers, 

Alors , dit Thompson , la nuit n'exerce 
plus qu’uu empire court et douteux; à 
peine elle ayancê sur les traces du ^jom? 


U 
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ftuî s^eloigne, qu’elle pr^TOÎt Tapproclie 
Je celui qui va lui succéder^ 

Le soleil finit sa carrière , , 

Le tems conduit son char ardent. 

Et dans des lorrciis de lumière. 

Le précipite à Eoccident : 

Sur les nuages qu’il colore 
Quelque tems il se reproduit; 
l)ans leurs flots azurés qu’il dore, 
ïl l idlunlc le jour qui fuit. 

V^Ètè commencera cette année le 2 mes^ 
«idor ( 21 juin 1804 ) , à 4 heures 59 
minutes du matin. 

L' Automne que quelques-uns font Tenir 
de augeo , j’accrois , quod anrium frugihus 
tiugeat , est la saison de la récolte des fruits 
de l’été. L’automne commence le jour que 
la distance méridienne du soleil au xénitli, 
apres ^ avoir décru , se trouve moyenne , 
entre la plus grande , et la moindre. C’est 
vers le premier vendémiaire. 

Le soleil dont la violence 
Nous a fait languir quelque tems , 

Arme de feux moins éclatans 
I.es rayons que son char nous lance ^ 

£t plus paisible dans son cours , 

Laisse la céleste Balance 
Arbitre des nuits et des jours. 

L’aurore désormais stérile 
\Poar la X)ivinitc des fleurs , 

D a 
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'jbe riiftireux tribut de sei pîcur» 
Tûirichit un Dieu plus utile; 

Kt sur tous les coteaux voioias ^ 

On voit briller l’arbre fertile 
Dont elle dore nos raisins. 

C’est dans cette saison si belle 
Que Bacclius })rc|>are. à nos jeux^ 

Bc son trioni]>bc glorieux 
l.a pompe la ]dus soîemneib\ 

Il ^ient de S(‘S divines maing 
Sceller i’aüiance éterncüe 
■ Qu’iî a faite avec les liumains. 

Mais vers la fm de l’a iitomr.c b'S vapeurs, 
de la tci’re se condensent, les biouillards^ 
paraissent , et le dernier période celte 
saison se prend facilement pour le premier 
de llîiver. C’est Tépoeue du départ' dca 
biroîaieUes. 


«X Oiseaux , si tous les an$ vous ebangez de 

Cjirnats 

Dès fpc le vent d’hiver dépouille nos 

bocages 

Ce n’est pas seulement pour cbanger de 
T leuj lia ges , 

» Ni pour éviter nos frimais; 

- •>'> Jetais votre destinée 


>^Ne vous permet d’aimer que la saison des 

Ib'liî’s 

wDt quand elle a passé , vous la cbcrcLez 

a.üeurs ,, 

V Alln d'aiftter toute l’année. » 
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ccB3mencei*a ccti,e anntV 
le premier Tendémiaii e, aii: i ‘i ( ‘i.\ sep-r 

tembre iBo3) , à d heures 5<j' miuulcs du 
malin. 

L' Hiver , Time des quatre saisons, de 
Fannee , commence le jour que le soleil 
est le plus éloîpué du zénith,' et finit lorat 
que la distance du 'soleil au zénith es< 
moyenne entré’là plus grande- et la plus 
petite. - ■ > . ' ' 

^ Quel que soi.ljç froid que nous ressent 
lions dans cette- saison*, il est cependant 
pi'ouyé par l’astrononrie , que le soleil est 
idus proche de la terre en; hiver cm* ru. 
eie,ce cpion qj)sçrve , parce (|ue son dia- 
mètre appuremmént est inus ^raud eu hiver 
qu\‘ii été. * ' . . ’ ■ ' '' ‘ • 

•* _ . i • -j • . > 

* , Mais comme- le soleil traverse, fort ohlî- 
qu( nient noire atmosphère en hiver , cette 
obliquité de. ses rayons est la cause qui 
en amortit la force-, parce qu’ils sont obli- 
gés de soul’fiir différentes réfractions; et 
.c’est pour cette raison *c|iie lorscpie ces 
ra_)ojùS lomijçint Je plus oblicfuement q.uil 
..est possible , coDiiuo il ,amvo lorpcpie le 
«oleil parvient à l’IiorizQu , alors on peut!, 
sans aucun risque , regarder cet astre , 
soit dans la lunette , soit à la vue- simple ; 
^ce qui n’arrive pas à beaucoup près,.lor&- 
^que le. soleil t si à de plus liants degrés 

d’éiçvuiioli iç’e^và-dû’c jucins, proehe. dç 

— * T"V ^ * 

D 0 
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la lcrré , et ^r-tout dans les grands jdiuf 
d’été vers le midi. 

- Les grands froids > dé Thiver s’expliquent 
parla raison contraire des grandes clialeura 
de Tété. Or , corame en été la terre est 
écbauttéc par les rayons ,du soleil pendant 
seize heures continuelles , elle est refoidie . 
en hiver pendant le même espace de tems, 
et le froid , quels que soient sa nature et 
Ses effets, n’est que la diminution, l’affai- 
l)lissement de la chaleur. , 

A cette cause générale du chaud en été 
cl du froid en hiver , se joignent des causes 
particulières que nous' avons déjà remar- 
quées , et dont les principales sont la 
situation parliculièré dés lieux , la naturé 
du terrein ' rélévatioh ou là suppression, de 
certaines vapeurs ou exhalaisons i les mon» 
làgnes oti Fair' est toujours plus rare et 
plus subtil , les rivières , lés lacs , let vents 

Î [ui exercent une si grande influence sur 
es corps, les pluies, etc., etc, Toutes ces 
causes , en se compliquant avec Faction 
du soleil , rendent la température très-difFéi- 
rente dans des lieux peu éloignés les uns 
des autres. Ainsi , daus les plus fortes cha*- 
leurs de Fété dernier , nous avons vu arriver 
un froid considérable et des gelées assez 
fortes dansFarroiidisKement d Ussel ^ parce 
que le sol y est beaucoup plus élevé que dans 
les autres parties du Département , qu’il est 
plus voisin des mOatagnes duj Moat-d’Oif 

« O . Ju 
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et 3u Cantal, que les Monétllîîres son0 
dans ce même arrondissement, et que la 
froideur de son terrein se communique en 
partie à Tair qui en reçoit plus d’intensité, 

I/approche de l’hiver attriste plus le» 
esprits vulgaires , que ne le fait la rigueur 
de cette saison ; 

Il n’est point d’hiver pour le saget 
La terre qu’Éole ravage, 

Plaît encor dans sa nudité; 

Les monts entourés d’un nuage 
Imposent par leur majesté , 

L’aspect de Neptune irrité. 

Frappant en fureur son rivage 5 
Répand sur tout u^ paysage 
L’ame, la vie et la fierté. 

Et la campagne plus sauvage. 

Ne perd pas toute sa beauté. ^ 

Malgré l’effroyable peinture 
Du désordre dcs éléraens . 

L’hiver lui-même a des moment 
Où les ruines de la nature 
.Plaisent encor à des amans. 

Nos hameaux auraient plus de charmer 
S’ils étaient moins inhabités ^ 

Et s’ils n’arrosaient de leurs larmes 
- Les biens qu’absorbent les cités. 

L’Optimiste de M. CoUiu-d’Arie ville , dit 
jfurt sagement: . - 

J’avoùxiû , xaoxi enfant , que toutes les 

saison^ 
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Me plaisent tour à tour par cliyerse$„ \ 

raisons ; | 

V hiver a ses beautés, çt la neige est i 

superbe. \ 

J’adniîre, dit Thompson , les germes 

du grain qui percent la neige de leurs. 

» tendres pointes- Que ce vcrd naissant se 
» marie bien avec ^e J)lanc qui regiie a 
>> Tentourl II est agréable de voir le s leil 
>> dorer les collines blanchies par les fri- ' 

•» mats. - 

» Toute la nature sent la foire renouvel- 
V> lante tle l’hiver qui ne parait que ruine 
à l’œil vulgaire. *. . . J.a terre resserrée 
» par la gelée attire en abondance Famé 
végétale,^ et rassemble toute la vigueur 
» pour l’a nuée suivante. » 

Ce qui rçnd bien supportable la tristesse ' 
et la perte de l’hiver,' c’est le travail.* 

Ainsi , la plus sombre iournée 
Peul s écouler dans le jilaloir ; 

- ' L’art d’adoucir sa dcsti'iée 
Est l’art d’occuper son loisir. 

I/bivcr commencera celte année , le 5o 
frimaire ( décembre ibo3) a o heures 
4t> minutes du matin. 


J ' . C L I M A T. 

V 

t 

. Je ne parle ici c\e cli/Tîat que dans, le 
fpns rciutu à lu médecine qui oràiuaireajient 
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lftî|>rîme par ce mot , la somme des causcà 
p'ivsiqiies , générales ou ccmniuiies , (pii 
pc'uveut agir sur la santé des laabilans d’ua- 
pays. 

On connaît rinduencc du climat ^ sur 
Il conipleyioa générale des hommes sur 
leurs j)ass ions , • leurs mœurs » leurs habi** 
ludes , etc.; mais j’ai observé dans ce Dé- 

Î >artement, que le régime des habitansoïc 
eur maniéré de vivre et de s’iiabillen 
ne s’adapte pas en général à la nature dtf 
climat , à rinÜuence particulière des sai-r ; 
sons. 

. Il i,»e m^appartient point d’établir ici'( 
des précepies ]>rc>pres à la conserva ticm:^ 
ou au rétablissements de la santé ,de 
nies roriciîoyens ; cependant je remaij*que 
' sommairement que (la us la partie du r}'orddù 
Département, pendant riiivcr on nje'se livre* 
à presque aucun exercice ; qii’onfy boit eu 
général une ou deux heures après lesonper et 
p<;nclant toute la veillée un via grOvS, acerbe, 
et qil’oii } dédaigne les vins légers ou ttem*»- 
r-és. Qu'on V inouïe exct'Sfivclncnt de vian-‘ 

JL ^ * O 

dos et iieauccup tr< p de ragoûts. Que dans 
Télé au coutraire leur nourriture a trop du 
r('îisis!a'ice , toujours de gros vin , pour 
leur iioiosou , point ou fort peu de fruits» 

P n*ce qu’a k\ \érité le terroir n’en four» 
dit pas à leurs désirs et à l(‘urs Iiesoins, 
cl qu’il n’y a .que le laitage qui pût ren-*^ ' 
dre kûir régime doua, elbumçcUmt; et ils - 


y 
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le réservent en général pour d’asse* ntati^ 
vais Iromages qu’ils vendent pour se ]>ro- 
curer dvs boissons fortes et coagulantes, 
que leur a refusé la nature. 

• Dans l’autre partie de l’arrondissement 
de Tu le, et dans i’étenduede celui de Brive 
à l’est et au sud du Département , l’on n’est 
guèi(*s plus mét odique pour le régime.,' 
ijiiais les productions qui sV trouvent, tant _ 
en fruits , Iierbages et vies légers, et qui 
consomment , parce qu’ils sont dé« 
daignés , comme je l’ai déjà dit , dans le 
' nord du Département, que vulgairement 
)Qn .appelle la Montagne , y fournissent une 
*jQoui riture et une boisson plus salubres et 
pli/^ proportionnées à la nature du climaU 
El?) géné al, dans tout le Département, 
on niainge trop peu de viande rôtie , pres- 
que jamais du pain bien cuit , et l’on ne s’j 
précautionne nullement contre lesfréquen- . 
tes variations de la température. I/on uy 
prend aucune attention à ne pas quitter 
ti’op lot au prluiemps, les habits d’hiver, 
et en automme , à ne pas différer trop 
loiig-lems de se vêtir un peu cliaudcment- 
Aussi , la variabilité de l’air dans ces sai- 
sons moyennes , et i’msouciance à pro* / • 
porllonner le régime selon que le froid 
ou le chaud est plus dominant , y procu- 
rent une inünité de maladies dont on 
»era iufaiiliblemeat préservé par de peliu 
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• Ces négligences si funrstesa récoaoml^ 
animale , exposent^ un grand no7n]jre de 
lies Concllayeus , sur tout les haîjitaiis de 
la campague , à deverâr les victimes de 
l’iguo rance de* ces O i liciers de santé plus 
véritables pestes endémiques que les molar 
jdies qu’ils sont appeliés à traiter; car ils 
çont parmi nous aussi communs et dan^ 
eereux , que sont rares les liabdes mailrei^ 
de l’art. 

A ce sujet, je crois rendre au public ^ 
un service important , en publiant un 
Mémoire du Citoyen Tabanoii , docteur d.e 
la faQulté de Médecine de Montpellier j 
sur les constitutions annuelles. Les obser# 
valions de ce Médecin , sont singulières 
ment propres à éclairer les Oiiiciers de 
santé qui vivent dans les campagnes , dans 
la manière de considérer et de traiter le# 
maladies pour lesquelles ils sont appelés* * 

APPERÇU GÉNÉRAL, 

Sur les Constitutions annuelles , an suf ' 
les Maladies qui régnent le plufS oatnm 
mnnément da>ns la j)qrtie centrale du 
département, 

.J 

Une Carte topographique médicinale;^ > 
( s’il est permis de s’exprimer ainsi ) de 
chaque ville considérable d’un Déparle» 

7 seçaû uu ouvrage curieus ot uUIe \ 
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Bon-Seulement cliaque liaLIlant pourrait 
en retirer de rulllité , sur-^tout si on y joig- 
îiaif des préceptes Hygiene ; mais encore 
en remontant' à la source des meladics 
Endémiques, ou fanii'.icresà cliaijue climat, 
il serait quelquefois possible de les prévenir 
en partie J’avoue que pour remplir use 
pareille laclie , il faudrait nécessairement 
réunir un grand nombre de laits de pra- 
- tique, et avoir tenu durant plusieurs années, 
un journal exact de ces sortes de maladies : 
mâisi.ui le tems , ni les circonstances ne 
ont pas permis de recueillir assez de 
.données , pour terminer un pareil ouvrage. 
iJe me vois donc forcé de me renfermer 
dans l’étroite sphère de mes observations. 
Je hasarderai seulement quelques courtes 
^ellexions en g'néral, sur les constitutions 
ÿpnuelles qui m’ont paru régner le plus 
fiçquemmeut à Tulle , depuis près de onzâ 
ans que j’y exerce la Médecine : j’insisterai 
principalement sur celles qui ont régné 
depuis le commencement du siècle, parce 
qu’elles m’ont semblé mériter quelque atten« 
4;ion : enfin j’attaquerai certains préjuges, 
dont les conséquences sont trcs-funestes.au 
peuple des villes, mais plus encore à celui 
des campagnes: eu observant cependaiit, 
mes remarques ne portejit que sur 
•notre ville , et sur un rayon de deux. Cu. 
^rois lieues de distance. 

Je ne crois pas nécessaire de donner 

. ^ 
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Cai^e topographique de la tHIc d* Tulleÿ 
on, la trouvera dans d’autres articles Insérés 
! dans cet ouvrage : je dirai seuicmeut qu’cile 
trouve située sur un eol, qui parait fairo 
la nuance du Nord au Midi ,, le long do 
hi rivière de la Corrèze , et coupée en 
grande partie par une autre iroiiis consi- 
dérable , appelée la Soulane : que ses envi-* 
rons sont montagneux, couverts de bois 
€t que rbumidité qui dér ive toujours de 
çettj dernière clrcoostaiice , est balayé© 
par deux courants du Nord : que ces eaux 
«ont excellentes , ainsi que ses produc*- 
lions ; ce qui ne contribue pas peu à faire 
jouir ses babitans d’une bonne santé : aussi 
i^’cst-il pas rare d’y voir un grand nombre 
de vieillards octogénaires , nonogéuaires , 
et meme centenaires. 

Les saisons , dont l’irrégularité paraît’ 
être une suite nécessaire de la position de 
notre ville du Mord au Midi, nuisent piu-< 
tôt aux productions île son sol , qn’à.la 
Siinlc de ses haliiuins. Nous ne pouvons 
pas prédire ave i certitude le retour de» 
épidéiuies; nous sommes , comme ailleurs, 
toujours forcés d’élre sur nos gardes , pour 
trouver, quand une constitution commenco 
à décuner , et à faire place ù une autre. 
Nous ne pouvons pas non plus prévoir la 
durée de chaque constitution : nous cou- 
i^aissoiis cependant l’ordre de leurs suc ces- 
i%iouSi Toupies étés uous tvons des bevres 
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jlntrkles , des fièvres bilieuses ; ' 3cpui# 
quelques années peu de dissenteries , du 
luoms dans noire ville ; quelques coliques , 
des esquinancies , mais rarement de 
iera*m,oJ'bus, Je ne crois pas devoir insister 
«ur CCS varie'tcs, puisqu’elles ne sont que 
des formes des fie vres putrides et bilieuses* 
Sur la fin d’autonne , nous avons , outre 
ces dernières qui se prolongent pins ou 
moins , des fièvres tierces, beaucoup de 
quartes , mais peu de quotidienues : sou^' 
vent cette constitution çe termine par des 
érysipèles , tantôt avec fièvre , d’autres fois, 
et le plus souvent sans fièvre. 

Comme nous avoisinons les montagne» 
du. Monl-d’Or, du Cantal , et 'pins pr<*« 
encore celles des Monëdières, les gelée» 
blanc lies se font sentir ordinairement de 
bonne heure', et alors les rhumes , les 
rhumatismes, et les fausses fluxions de poi-‘ 
Irine , se montrent et se prolongent souvent 
jusqu’au printemps , où ils se marient qiiel-^ 
quefois,mais rarement , avec riuflamraa-^ 
•jîon , du moins pendant ces deux dernières 
années, comme il sera dit ci-après; mais' 
' au conimencemcnl de fhiver avec les 
maladies d’autonns , et le prinlenijis avec* 
la fièvre Immorale. Nous avons au priu*» 
temps beaucoup de fièvres tierces , da 
fièvres coutiuues rémitentes , des rhuma- 
tliismes , des coliques , et des érysipèles le- 
plits souveut ayçç fièyrc, Vtt-4e« 
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J)!‘^séfTatIfs de ces diy erses maladies, serait 
de s’habiller plus chaudement au premier 
froid , sans attendre, vSuivant le préjugé , 
Tépoque certaine de riiiver. Car ce sont 
les premiers froids qui procurent les rhu- 
mes , rhumatismes et fausses iluiions de 
poitrine* 

Après avoir parcouru rapidement les 
constitutions annuclies , telles que j’ai eu 
le temps de les observer, je dois remarquer, 
que .depuis le commencement de ce siecle , 
les trois étés ayant été extraordinairement 
chauds, les deux hivers , Tun très-pluvieux , 
et Je dernier tivs-froid , les constitutions 
maladives m’ont paru être partagées en 
fièvres bilieuses, en fièvres catarralcs et 
humorales ; le plus souvent elles se sont 
réunies ensemble , prédominant souvent 
les unes sur les autres ,au point que celte 
année la constitution calarrale , apres 
avoir exercé ses ravages pendant tout f iii- 
ver , s’est prolongée fort ayant dans l’été', 
et n’a cédé qu’à la grande clialeur que 
nous avons éprouvée. 

Dans ce moment elle est remplacée par 
les fièvres bilieuses qui rognent éptdémi- 
quement dans les campagnes, et qui se 
montrent dans notre ville. J’ai dit que 
ces deux dernières années , j’avais rarement 
apperçu de complication d’inflammation ; 
et ce qui ne laisse nul doute là-dessus , c’est 
que la saignée en général a toujours trompé 

E a ‘ ■ 
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4’e5poîr de ceux' qui l’ont employât*. f!eè 
trois (leriiicres conslilutions , rijumoraJe j 
la bilieuse, et sur-tout la catar^ale , seiu^ 
l)lent dcs-lors avoir été statioaaires. 

• La mal i g ni té , qui ne spécifie , ni ne 
Caractérise aucune maladie d’une manière 
réelle et précise , mais qui peut se joindre 
à toutes les causes matérielles de maladie , 
e^est rencontrée souvent dans les fièvres 
putrides ef bilieuses d’éié , et quelquefois 
dans les pituiteuses ca’arrales du priulems : 
je l’ai vu rarement dans notre ville , mais 
'fréquemment à la campagne , ^ notamment 
l’année dernière et ceUe~ci. ' • - - * 

Dans presque toutes ces fièvres d’nu- 
tonne , il s’y joignait plus ou moins de ta« 
ebes pétéchiales , plus particulièrement 
chez les su[cts de campagne, qui se per- 
suadent' qu’on provoquant une sueur abon^ 
dante , dès l’invasion de la maladie , .c’est 
un moyen siir pour l’arrêter : préjugé dif* 
fioüe à déraciner parmi cette classe d hom- 
mes si iuléressans dans la société, et qid 
m’a paru avoir pris sa source dans la 
jnéthodd èchavtfante , si répandue autre- 
fois , piais grâces au grand Sydnari ren- 
fermée aujourd’hui dans ses vraies limites. 
Ces diverses éruptions sont Irès^souvent le 
résnltot des sueurs ainsi forcées , et exi- 
gent l’emploi d’une méthode contraire, 
rap'üchissante, 

D après cela , çombieü 4’erreurs doivcQi 
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®ommetfre dans la pratique , ceux qui 
partent d’un nom doano a uue niaiadie , 
4’aprcs un ou deux symptômes ies plus 
appareils : certains praticiens, à l’apperçu 
d’une éruption de pourpre , s’imaginent 
voir une maladie esseutielli' , tandis cpie 
dans la réalité , l’espèce d’une maladie 
ne peut être délerniince que d’après l’es- 
pèce de. fièvre qui l’accompague , et trai- 
tée en conséquence. 

Ce même préjugé se rencontre encore tant 
dans la ville , que dans la campagne , 
tontes les lois qu’une maladie survient, 
lorsqu’un sujet a bu froid ( a ) le corps 
étant échauffé , ou après avoir passé d’une 
température chaude, à une température 
froide. Les cultivateurs qui sont .très-expe- 
sés à commettre ces sortes d’imprudences, 
ont coutume dès l’invasion des maladies 
qui en sont la suite , de recourir aussitôt 
à des échauffans , et de se charger de 
couvertures pour exciter la sueur. Ils se ' 
persuadent encore que cette cause doit 
néccssaireineat emmener, toujours et dans 
tous les tenis , un point de c<>lé ioûam- 
matoire , et de là s’ensuit Tabus"' de la 
saignée . parmi eux. Pour détruire une 


( « ) Oa observe <jue les cultivateurs oui 
redoutent de faire boire leurs .iniaavtx échauffes 
par le travail ou par des courses , ne craignent 
pas pour eux-tnême-s , les suites qu’ils appré- 
hcadcflt pouf leurs aoûmauz» 
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erretir clont les conséquences sont îe pTuI 
souvent funestes , il üe sera peut-être pas 
superflu de considérer ici , Faction des 
causes extérieures sur le corps humain ,■ 
de faire voir qu’elles n’indiquent pas eu 
rip^ueur les moyens de combattre les ma*- 
ladies bien formées , et de déterminer les 
circonstances où elles commandent rem-* 
ploi des sudorifiques. 

Dans riiisloire des* maladies , on doit 
sans doute prendre en considération les 
causes extérieures et manifestes , dont l’ac- 
tion précède l’invasion de ces maladies ; 
cependant il ite faut pas croire que la 
considération de ces causes puisse nous 
conduire h la connaissance exacte et pre^ 
cise de la nature des maladies qui suivent 
l’application de ces mêmes causes sur Je 
corps vivant , ni qu’à la rigueur elles dé- 
terminent plutôt telle maladie que telle 
autre. D’abord , c’est que l’action de ces 
causes , n’est pas absolue et nécessaire.’ 
Lorsqu’elles déterminent une maladie « 
cet effet tient toujours à des circonstances 
sur lesqu lies nos moyens d’expériences 
n’ont point de prise : ces causes semblent 
n’avoir qu’un effet relatif au teras , aux 
circonstances, et sur-tout à la disposition 
du sujet sur lequel elles agissent; il suit 
de là que la considération des causes ex*< 
lérleures , ne peut pas servir à établir le 
traitement méthodique d’une muladie ^ 
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hnUani exi&fnanim causafnm curation^ 
indicatricem esse y sedhujus indicationem 
ab ipso' affecta initium hahere, Gàl. meth, 
med, Liv. 4* Lorsqu'une maladie est 
>> bien dccidee , dit Galien , il faut négliger 
» les causes extérieures qui l’ont pr(»duite , 
et qui n’existent pins , et s'occuper uni- 
a quement de la nature de ceûe maladie 
5> pour trouver les remèdes con vénal des. 

Quand je dis que les causes extérieures 
et manifestes , ne peuvent pas indiquer 
à la rigueur, les moyens de traiter une 
maladie , je suppose que celte maladie est 
parfaitement établie, et que sa génération 
est amplement consommée. Car si cotte 
maladie n’avait qu'une existence lé^^ère et 
fugitive, si elle était encore dans l'acte de 
sa production , et que cette production qui 
s'avance , dépendit de <jnelque cause évi- 
dente et manifeste, alors les moyens qui 
' emporteraient cette cause , emporteraient 
aussi la maladie, non pas en açdssant for- 
mellement contre cette maladie mémo, 
mais en enrayant , en fixant le progrès 
qui va l’établir : ainsi il n’est pas de ma- 
ladies qui ne ]niissent être décidées par 
la suppression de la transpiration , et qui 
avant d’étre établies , ne puissent éti-p 
prévenues par les moyens capables de 
rétal)îir la transpiration ; aussi , est- il 
facile de se convaincre , que des ma- 
ladies fort différentes , ont été traitées, 
arec avojLUa^e dons le momeut de leux: 
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invasion , mcjbocle suclorifîcpe, Cetîe 
métJji'cîe açcirclileV ]>ar S( s succôs , sur-tout 
parmi nos culîivaUuirs , n'cst devenue pér- 
il Iciense , que parte qu’ils ne savent pas 
clist influer , en remployant , les maladies 
foi mecs , des maladies encore dans l’acte 
'de ‘cur loi’malion ; en un met , une cause 
qui ne subsiste plus , ne peut pas fournir 
d’indication ; mais j-arcc que qucîqurfois 
on s’est servi lieurcusement des causes de 
, celle espèce , pour parvenir à la connais^ 
sance de la maladie , le peuple s’cvSl ima- 
giné quVlles indiquaient toujours la nature 
rtede de 1* maladie*. 

' Indépendamn.eut dos fièvres épidémi- 
ques , qui deviennent telles ]iar rindueiiee 
pvédomi; ante dt s différeulCvS s isors, dont 
j’ai déjà parlé, ii y a encore d’autres maladies 
éj'/idémitpies-conlajfieuses sui g^ neris ^ de 
1( ui' peiir<’ propre, comme la (ievrt* pes- 
'tiîenlielle , bw P llte véi oie , la vai iedi'üo’, 
la roiîpp(di»' , la coejueb ohe, et la lièvre 
sear-atiHe Ces er.bins. Quai t a ia prenii! re, 
î’f'se avancer qu'aucun médecin existant 
ne l’a vue dans ecs contrées. Il y a six 
ans que nous n'avons pas eu de petite vé- 
role a Tulle , et elle lut si bénigne à cette 
époque, qu’il n vaut pas la peine de s'y 
'arrêter. 

Je dois , à celle occasion, dire im mot 
de' la vî'ccine. M. Rieollé , n>on collègue et 
moa auii , a v^cciaé l’auficc derüicjie , aa 
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prîntems ,.tin très-granct notnljre J'enfeinfi, 
iiülamiuent sa pelitc-fiile et mon fils avec 
le plus grand succès. Celle année , ayant 
1*600 le virus beaucoup plus lai*d , ii n'a 
pu en faire usage qu • dans les grande» 
chaleurs d’élé , et les incoiivéniens qui eà 
«ont résullés , Tout forcé bien vite à sus» 
penore cette opération. U me semble , 
d'après cela , que toutes les saisons ne sont 
pas égalem(*nt favorables à la vaccine , et 
que le printems parait , comme dans l’ino» 
culatioii de la petite vérole , en général 
plus convenable* 

I*a variolelle et la rougeoHe , ont para 
dans l'espace de sept à huit ans , à deux 
ou trois reprises , iiôtamihent ce printems 
et au commencement de l’été ; elles ont 
élé également bénisiies , il ii'çn a pas été 
de même de la coqueluebe , et de la fièvre 
searladnr. La première précéda la petite 
vérole , et fit beaucoup de victimes ; la 
s*^ooride se montra à la suite de la petite 
,véi oie , et nous enleva plus d’en (ans que 
toutes les autres ensemble. 

Une particularité essentielle à noter dans 
cette fièvre scarlatine qui se terminait 
lorsqu’e.le était bénigne ^ le buitR*me bu 
neuvième jour , c'est ^ue chez le plus 
grand nombre, ( soit quelle fut bénigne 
ou maligne ) il survenait quinze ou vin^;t 
jours après sa terminaison , particulière^ 
fient chez les jeunes sujets qui ne youliuent 
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J>âs se contraindre , une enfliire aTec i^vre 
iemblabie à V anasartpie ; elle coniinencaît 
par le visage et gagnait insensiblement 
tout le corps : très-peu de ceux qui épi ou- 
yèrent cette endure ( ce fut le très -grand 
nombre ) e'chapèrent à la mort. Il survint 
à quelques-uns à Ja mâchoire infëricuré 
ilii depot qui suppura beaucoup et loogw 
t^ps , et qui parut être une crise, puisqu’ils ^ 
n’enflürent point ; d où \t concîuds , qu’en 
'imitant ce procédé saluteire de la nature 
par rapplication d’un vésicatoire à l’un dei 
côtés de la mâchoire inférieure-, on pour, 
rait peut-être prévenir cette enflure presque 
toujours mortelle à la suite de cette mala- 
de. 

TABj^NON, Docteur de la faculté 
de Médecine de Montpellier. 


NOTIONS COSMOGRAPUIQUES, 

La Cosmographie est la description his- 
torique de l’Univers ; et Ciî nom UnU tirs 
signifie le Monde entier, ou i’assemblaee 
du Ciel et de la Terre, avec tout ce qui 
« y trouve -renfermé. * 

Sans entrer dans le délai! des différons 
points du système du monde, je ne présem- 
terai ici que l’idée générale de ce système 

a ceux de mes Concitoyens qui n’en sont 
pas mslruils. j i ^ 
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Le soleil est le centre du systt^me 
rUnivers, Il 'tourne sur son axe dans 2 ^ 5 ^ 
jours i 4 hciiivs 8 miaules. Autour de lui: 
toutes les planètes et les comèles , et en-* 
tr'autres noire Terre ^ font leurs rèvolu'* 
tîons en des têms dîflérens , suivant leurs 
différentes distances du grand astre (^uî 
éclaire le monde. ’• 

* Les Vstroiiomes ne sont pas d’accord sut* 
la distance du soleil à la terre ; celle (jinj 
le célèbre M*"., de Lala^ide a déterminée, 
est de 34, 7^1 , 880 lieues. ( i 3 , 4 i 9 > 
535 mjriamètres. ) On a calculé i|u’un 
Jioulet de canon qui conserverait tou- 
jours le même degré de vitesse , mettrait 
plus de 24 ans à parcourir cet espace. 

Cette grande distance de la terre au 
soVil, est l’uniijue couse qui nous empêche 
d\m appercevoir la sphéricité, ce qui n’est 
pas fort étonnant, puisque nous ne voyons 
pas même celle de la lune qui est beau- 
coup moins 'éloignée de nous : au lieu 
d’apj)crcevolr leur surface sphérique , nous 
jugeons au contraire l*un et rautre planes 
ou comme des disques, au milieu des- 
quels nous nous imaginons un point qui , 
quoique réellement dans leur superlîcie, 
ja’en est pas moins regardé comme le 
centre de 1 astre , nVtant que celui de Id, ^ 
wluce OU du disfj[uç, apparejut» 
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le soleil ,! en toyt état , ^paraît à no» 
yetix comme un disque circulaire , et 
ftôus jugeons qu*ii est d une figure spliéri- 
^le, (iepehdaul les Astronomes out dé-; 
montré que celte figure est réellement 
lin sphéroïde (^a ) plus élévé sous sou ét^ua-' 
leur que sous ses pôles, 

La 'substance du soleil est. une matière,- 
ignée; voici ''comment on -le prouve. Le 
«oleil éclairr , et ses rayons ressemblés par 
des miroirs concaves , ou des verres con- 
vexes , brùlenty consument et tondent les 
ç< rps les plus solides, ou même les con- 
Terlisseut eu cciulres ou en verre. Mais il 
paraît que son feu n’est pas un feu pur, 
et qu’il est mêlé de , particules hétérogènes, , 
Tuisque ics taches qui paraissent autour de 
lui , et même au luilieu de son disque , 
font des'» .vbalaisohs émanées do cet astre, 
et qu; retournent à lui. On voit assez qim 
Je soleil est la source f^u et le ’ réser- 
loir de la lumière. 

Cet astre luîiiiiieiix est l’objet le plus 
franrant de la nature. Son mouvement 
sert à mesurer tous les autres ; les ani éos , 
les jours, les heures, ies minutes se comptent 
pîLT sds révolutions annuelles ou diurnes, i 

^ - -- -y-r 

(a ) Sfhircidc est ,1e nom qu’Archurède a 
ronne à un solide qui approc^•e de la f gure d*ure 
S’^'hèré , quoiqu’il ne soit pas eiacrement rond , 
nais ohiorg, parcs qu*il a im diaœètre plus grand 
que l’autre , et qu’il est engendré par la révolu», 
tiofl d'u&e dejoai-éllipse sur son axe» " I 

n 

I 
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Il est le centre tlo i’alii actîon et du mou-* 
vefliént de toutes les plîmètes de notre 
svstrme. Il est i million 4^ lois plus 
j^ros (]ue la terre; son diamètre étant de 
i4o(5‘a4 myriamèlres ( 5:î5,ià5 lieues , 
ii5 fois plus grand que celui de la 
terre ; ) mais comme la- densité du so- 
leil n’est que le quart de celle de la 
terre, sa masse ou sa pesanteur reclle est 
seulement lois plus grosse que 

celle de la teri-e. i e soleil étant miüe fois 
plus pesant que Jupiter , qui <\st la plus 
grosse do toutes les planètes , il n’est pas 
étonnant qu’il les retienne toutes par sa 
force attractive. 

Dans le centre éclatant de ces orbes immenses 

Qui a.’ontpu Aous cacher leur marche et leurs 

distances, 

Luh cet ÀSTRE du jour par Dieu même 

allumé , 

Qui tourne autour de soi sur son axe enflammé; 

De lui partent sans fln des torrens de lumière ; 

n donne en se montrant la vie à la matière , 

, Et .dispense les jours , les saisons et les ans 

A des mondes divers autour de lui flottans. 

Ces astres asservis à la loi qui les presse 

S’attirent dans leur course , et s’évitent sans 
' . - cesse ; 

Et servant Tun à l’autre et de rèjle et d’appui , 

Se' prêtent les clartés qu’ils reçoivent de lui. 

- Hcnrîade, 
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’ ' TjC soleil a été l’objet de lanclen culte 
do la plupart des peuples, de TOr lent ; il a r 
été le premier objet de l’idoIàtrie. Vidée 
d’uu être piiremelit spirituel s’étant effacé 
dans l’espi'it des hommes , ils porlèrent 
leurs, voeux à ce qu’ils trouvèrent dans la 
. iialure de plus approchant de l’idée qu’ils 
.avaient de Dieu : la beauté clu soleil , le- 
. vif éclat de sa lumière , la rapidité de sa 
, course, sa régularité à éclairer sucoesslve-» 

. ment toute la Terre, et à porter par-tout- 
. la lumière et la iécondité ; tous ces carac- 
tères essentiels à la Divinité, trompèrent 
aisément les hommes grossiers. Bien des 
Savans ont prétendu fpic tous les dieuX' 
du Paganisme se réduisaient au soleil, et 
toutes les Déesses a la lune. Ces deux astres 
' ^furent les premières Divinités des Egyptiens, 

PLANixES. 

• ; . ■ î ' • 

^ i 

Les planètes sont des corps célestes qui 
font leurs révolutions autour ‘du ^ soleil 
comme centre. On les • distingue ordinal-? 
peinent en principales et secondaires. 

, Les planètes principales ou premières ^ 
Auxquelles on donne le simple nom de pLa.^ 
nctes , sont celles qui tournent autour du 
soleil ; quoique la durée de leurs révolutions 
ne soit pas la même, elle est conslante 
pour chacune. Elles sont au nomhré de 
•ept, Les Yoici duj^s l’ordre ^ue gardeut 
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leurs orbites. Mercure^ y'enits , îa TejTe^ 
Miirs , Jupiter Shtiirne ^ Uramis oU 
H ers ch eL Cêrès et J allas soin deux au-< 
très planètes qui ont été dccouvei tes i*uue’ 
en 1801 , et 1 autre en 1BÔ2* 

‘ Les planètes secondaires sont crlles qui 
tournent autour de quelque planète priu» 
cipale comme centre , de la mènie manière 
que les planètes principales tournent autour 
du soleil ; telles sont la Luine qui tourne 
autour de notre terre , et ces autres planè- 
tes qui tournent autour de Saturne et de 
Jupiter , et que Ton appelle propiement 
Satellites. 

c Les planètes principales se distinguent 
encore en supérieures et inférieures. Les 
planètes supérieures sont celles qui sont 
plus éloignées du soleil que noîre terre : 
telles sont Mars , Jupiter et Saturne. Les 
jilanètcs inférieures sont celles qui sont 
plus proches du soleil que notre terre,' 
et situées entre la terre et le soleil , comme 
Mercure et Ténus. 

En observant les différeiiles phases et 
les différentes apparences des ]>]aiu:les, 
on trouve quelles sont toutes parfaitement 
-semblables à la lune que nous dimionlrc- 
FOUS avoir une rt‘SS{‘nii)!ance parfaite avec 
notre terre dont elle est le satcili e. 

■ Puisque' dtncles plani* es sont des corps- 
opa(|ues', spliériques qui rccoivcut leur 
lumière du soleil, qui sont couve ris dçf 

r a 
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iVxmlagiies , et emin iuics cl’uné atmcff- 
piièie changeaii'e , il pamtt s’cnsfîivie que, 
<u*s piaiièles ont des- eaux, clés, mers ,, etc. 
aussi bien que clos terrains secs; en- un, 
ipot , que'.cse .sont des corps semblables à 
liotre terre. iPar conséc|iient, selon plusieurs 
Pbilosopbes , rien ne nous emjièebe de 
croire., ([ue les plam'-ii s sont babitees. . 

a prétenJu donner des preuves. 
U’cs-l'ortes de l’existence cit^s babilans des 
planètes : ces preuves sont tirées de la- 
ressomblan ce dt's p’ianèles avec la terre , 
et de ce cju'ellcs sont comme la terre des^ 
corjîs opaques , denses , raboteux , pesaiis , 
éclairés et écbauflés par le soleil ; ayant 
leur nuit et leur jour, leur été et b'ur 
Liver. Iluvgms a prétendu encore que les 
liabitan^'.acs rLuuUcsclojventavoiries mêmes 

t > « ; 

arts cl les mêmes eonnaissancc's que nous ; 
ce qui ne s’éloij^’ne pas beaucoup d’ent 
faire des boni rocs. . , 

Fonte/idie a aussi traite celte question 
daiivS les entnuFns sur la pluralité des 
mondes ; il y soutient que cliaque planète 
est babiiée , mais il pense que la figure 
de lems babilans est iorl ditïéreute de la. 


noire , et C[ue nous n en avons aucune idéo,^ 
et il appuie celle ojiinion par des raisons 
ingéMiouscs. Qiieiie différence, dit- il , 
de noire figure, tic nos manières , etc. à 
çelle^ des Ameriçaias ou des Africains ? 
?!üus liabitous pourtant le même vaisseau , 
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dont ils tiennent la prône et nous Ijl 
poiippe. Combien ne cloit-il p.':s y luo'r 
de différence de nous aiiy li;.bitans des 
autres planètes, c’esNà-tiire , de ces autres 
yaisseaux ' qui flottciil loin de nous par 
les Cieux ? » 

^ Quoique ropinion de l’existence des La- 
bitans des pUn (êtes ne soit pas sans vrais- 
sembiance , elle n’est pas non plus sans 
difficuluis. Certaines pianèles u’onl point 
d’atmosphère ; les unes sont trop près du 
soleil , les autres trop èit ignées etc , et 
quels seraient les corps Tivans capabltxs 
de respirer et de subsister sans air atmes- 
pliérique , et de soutenir d’un cuié une 
chaleur prodigieuse approchant de i’élat - 
continuel d'cl;uiilioii , et de l’aulre , un 
eiiorme froid appi'ocbant c’e Fétat perj)c- 
tuel,de congélation. Que faut-il donc répon- 
dre à ceux qui demandent si les planètes 
sont habit(5cs . . .? Qu’oji n’en sait rien. 


Mercure., 

Mereure est une ]>ellle jdauete brillante 
qui accompagne couslamn.cnt le soleil. Il 
est la première plarièle ialerieiirc etia plus 
proche de cél astre. 

Selon Newton , la chaleur et la lumii're 
du soleil sur la surface de I'.î(*i curc , sont 
sept fois aussi grandes qu’elles le sont 
au fort de Télé sur la surface de iaicirc, 

t-n 
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ifcc ffüî J suivant les expériences 
faites à ce sujet avec le tliermomètre , 
suffirait pour faire bouillir Feau. Un tel 
tlegrëde chaleur doit rendre Mercure inha- 
bitable pour des êtres de notre constitu- 
tion; et si les corps qui sont sur lé^ sur- 
face ne sont pas tout en feu , il faut qu'ils 
soient d*un degré de densité plus grand à 
proportion que les corps terrestres. 

Mercure est un globe opaque, distant du 
soleil d’environ 5,q8o,555 niyriaraètres 
( lieues, ÿ Son diamètre est de 

5*^4)444 niyrianiètres ^ ( iiBo lieues.) Il 
est environ la partie de la terre. 

Sa révolution autour du soleil se fait en 
jours et 25 heures , c'est-à-dire que 
sou annexe est de 87 jours et 20 heui’cs. 
Sa révolution diurne , ou la loiigupur de 
sou jour n’est pas encore déterminée; il 
n'est pas meme certain s'il a bu s’il n’a 
point de mouvement autour de son axe. 

Nous ne savons pas non ydus à quçlle 
variété de tems ou de saisons il peut être 
sujet , parce que nous ne connaissons 

Ï )oint encore l’inclinaison de son axe sur 
e plan de son orbite. 

Mercure change de phases comme la 
lune , selon les difiérenles positi' ns avec 
le soleil et la terre. II parait plein dans 
ses conjonctions supérieures avec le soleil, 
parce qu’alors nous voyons tout l’hémis- 
phore iUumiué ; mais dans les conjonctiona 
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InfeVîeures , on ne voit que riiemîsplîèrd 
obscur ; sa lumière est très-vÎTe et va 
en croissant , comme relie de la lune , à 
mesure qu’il se rapproche du soleil. 

Vénus. 

Venus est la seconde ])laiu le inférieure.. 
Elle est aisée à recoiiiiaJre par son éclat 
et sa blancheur, qui surpassent celles de 
.toutes les autres pianotes. Sa lumière est 
. si considérable , que lorsqu’on la reçoit 
dans un endroit obscur , elle donne une 
ombre sensible. 

Celte plîinète est située entre la terre et 
Mercure. Elle accompa;^ne constamment 
le soleil , et ne s^en éearle jamais de plus 
de 47 degrés. Lorsqu’elle précède lesob'il, 
c’est-à-dire, lorsqu’ctle va en s en éloignant. 
Oïl EappeOe P//OJ/7/0/7/." ow Lucif>^r , mois, 
l’un dérivé du Grec, et l’autre liatin , qui 
signifient également Nous la 

nommons Vét ils du juatin et le peuple 
l’appelle Xetoile du berger. Lorsqu’elle suit 
le soleil et qu’elle se coucLe après lui , elie 
change de nom et pi eud celui de hexperus 
ou vesper fin du jour , nortifer^ porte-nuit ; 
on la nomme commiiiiémcTil étoile ùu soir, 

I.a distance mbs enue de A'enus au so** 
ieil , est de 1 1 ,i,r >,184 . myriamèlres , 
( lieues. ) Elle est plus pi'tite 

^ ^ue la terre d un 1 1 .’™* 4 et sou mouvemeui 
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ïmlour clé Son axe se lait en lieiifes^ 
Le tems de sa révoiution dans son orbite , 
est de ^‘24 jours heures. 

'S énus a des pliases comme la lune , 
qu’on appercoit avec le télescope ; et ce 
qu’il y a de singulier , c’est que le tems 
où elle Jetle le pius de lumière, n’eslpas 
celui où elle est pleine , c'est au contraire 
dans le Cioissanl ; ce qui vient de ce 
qu’elle se tiouve dans cc cas beaucoup 
pius proche de la terre , que dès qu’elle 
est pleine. Au lieu que quand elle est 
pleine , cile csl cioigiiée de la terre le plus 
qu’ii est possible ; en sorte c[ue la distance 
devenant alors trop grande , fait que la 
force de 'la lumière par rapport à la terre , 
diminue en plus grande raison que la 
Cjuanlilé ch; himière ([idelle revoit du so- 
leil n^uugmenle. 


Celle planète est si brillante, qu on la 


qu o 
pie , 


voit en picni jour à la vue simple , iors 
nièine que le soleil est dans les plus gran- 
des bailleurs sur i’ horizon. Il n’y a rien de 
plus étounaul que cctfc lumière écla- 
tante de Ténus, qui meme quoiqu’elle ne 
lui soit pas propre ( pù.isque ce n’est qu’ime 
limiiire empruntée du soleil qu elle nous 
jélié. bit) , est uéanmoiiis si viie et lancée 
.û\cc tant de force , qu’elle est supérieure 
à celle de Jupiter et de la la lune, lorsque 
ces planètes sont à pan ille distance , c’est- 
ù-dire , à meme degré d’ciongaüo» du 
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soleil; car si on compare leur lumicre st 

ccÜc (îe Vénus , à la vci-ité ccllc-ci devrait 

paraître moins considérable , parce que 

leurs diamètres appareils surpassent celui, . 

dé Yé nus; mais dbiii aufre coté la lumière 

de Jupiter ou de la lune parait si faible, 

quYlle n’é.inct lie jamais , sur-lôut celle , 

de Ju])l cr qui tire un peu sur la couleur. 

(iu.plonib , au lieu que Vénus lance une 

lumière vive et érlataii le , qui sembie noué 

éblouir presque chaque instant. 


L A T E n R r. 

Cette planète que nous liabitons est rune 
de celles (ju'ou appelle premières , suivaJit 
le système généralement adopté par les 
Nations les plus éclairées. On regarde la 
terre et T au comme forniruil ei semble 
un globe que nous appelions le globe ter- 
restre ^ et que les Laliiisont exprimé plu» 
proprement par orbis temufuens. Ce globe 
ii^est j)as exactement parfait , puisque les 
mesures des d(’grés nous a]îprennent que 
la terre n*est pas parfaitement ronde j ' 
cependant la figure qifellc a, est assez 
peu éloignée de la figure sphérique ; c’est 
un spbrroide applali vers ses deux pôles; 

( ^/ ) cet applallssemenl eslune des consé- 


■ ( <2 ) Les polesNIu monde sont les deux ex- ^ 
frêtnttes de raxe, sur lequel le ^{cbe terrestre 
cst ’ccn^é faire* sa tôoli.ticn. Ces deux points 
sont élüsgacs de l’équaieur de ÿo degrés cha-. 
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pences du mouvement delà terré àutottr 
de sort axe, et que nous appelions rotation^ 
laquelle constitue nos jours et nos nuits, 
comme son mouvement autour du soleil, 
est appelle révolution , laquelle constitue 
nos années. 

Quelques auteurs , par des raison ne mens. 
Tagues et spécieux , ont con lesté le mou- 
vement delà terre , mais les preuves qu^’oii 
donne de ce mouvemeut pc. tent à l’esprit 
une évidence à. laquelle on ne saurait se 
- refuser. 

On sait que les orbites de toutes les 
planètes renferment le soleil çonime leur 
centre commun. Mais il n’> a que les, 
orbites des planètes supérieures qui ren- 
ferment la terre , laquelle n'est cepen- * 
dant placée au centre d'aucune de ces_ 
orbites. 

Comme il est prouvé que Torbite de la 
tp.rre est silaée eiiti e celle de^^ims et celle 
de Mars , il s'ensuit de là que la terre, doit 
tourner autour du soleil; car puisqu’elle 
est renfermée dans les orbites 'des planètes 
supérieures , leur mouvement pourrait à 
la vérité paraître inégal et irrégulier sans 
celte supposition ; mais au moins sans cela 



cun. Celui des deux qui nous est visible . c’est- 
à-dire, qui est élevé syr notre horizon, s’ap- 
pelle le folt arctique OU septentrional , et celui 
qui lui est opposé est appeUé ama/ciique ou mér. 
ridiondU 




elles ne poarraîentlui paraître stalîcnnaîreS 
ni rclro{^ rades. 

Les orJjiu s et les périodes des différentes 
plaiièies autour du s . le‘d , de la lune autour 
(le la terre , des satellites autour de ces 
deux, planètes , prouvent (pie la loi de la 
gravitation sur la tprre , sur Jupiter et 
sur Satané ^ est la même fjue sur le sc*» 
leil , et (jiie les tems périodicpies des dif- 
férens corps (j^ui se meuvent autour ^le 
cliaeune de ces planètes , sont dans cer- 
fcune proportion avec leurs distances res- 
pectives. ... _ 

Or , il est certain que dans la supposi- 
tion du mouvement auiiuol de la terre ^ 
son t ms pérIodi(|ue se trouverait suivre 
evactemcnl celle loi; en sorte qu’il y aurait 
entre son tems périodioque et les Icms 
périodi(|ues d<3 Mars et de Yemis , le rap- 
port (pli règne entre les tems périodiques 
des autres planètes , c’est-à-dire le rapport 
qui rèjÿie entre les racines \ ijuarrees des 
cubes de distances de ces planète .s au soi- 
leil ; au lieu qu^pn s’écàrce proaigicase- 
mmit do cette loi , si on suppose (|ue ce 
soit le soleil qui tourne "autour de Va^terre^ 
En effet , si la tén'e ne tourne pas autour 
du soleil, le soleil tournera donc , ainsi qhe 
la lune , autour de la terre. Oj* le rapport 
des distances du soleil et deda lune a^^la 
'terré ^ est de a2,ooo à 5 -j ; et la période 
'de' k lune est d'ailleurs wQiudre qae"d« 
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vlngt-lxuît jours , il faudrait donc ( pom* 
''qt’ic la proj>ortion dos tems périodujiios 
eût lieu ) , que la. r.e'voîulion du soleil ne 
‘se fit qu’cîi plus de' quarante - deux ans, 
au lieu qu’elle n'est que d’une année. Cetîe 
' réflexion seule a paru d’assez grand poids 
' pour terminer la dispute sur les deux 
systèmes et pour établir le mouvement 
annuel de la re/w autour du soleil. 

De plus , Newton a démontré que lors- 
que deux corps gravitent l’un sur Tautre, 
îi faut qu’ils tournent l’un et l’autre autour 
de leur centre commun de gravité. Le 
soleil et la terre^ tournent donc autour de 
leur centre commun de gravite;; mais le - 
' soleil est un corps si grand par rapport 
à la terre , laquelle n’est, pour ainsi-dire , 
qu’un point par rapport à lui , que le 
centre commun de gravité, de ces deux 
corps doit se trouver dans le soleil meme, 
et peu loin de son centre ; la terrâ 
tourne donc autour d’un point qui est 
situé dans le corps du soleil; et on peut 
dire par conséquent qu’elle tourne autour 
du solciL 

* ■* ' < •. ’ * 

Ainsi nos sens nous trompent en nous 
représentant la terre en repos et le soleil 
•• en mouvement. Nous attrijbuons aux corps 
cévstes, des mouvemeiis qui appartiennent 
. rc.3ilemeut.à la Icrivo que nous habitons , 
à psu-p; ès comme lorsqu’on se trouve sur 
^ riyicre dans un grand . bateau' qui , se 

meut 
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lheut''avec bcauouup d unuorthile el sans 
-fiecousses ; o^i CJ’oit alors voir les rivages 
et tous les lieux d’alentour se mouvoir et 
■fuir , pour aiosi-dire , vn sens contraire à 
•celui dans lecjuel le bateau se lueutj et 
■avec une vitesse égale à celle du bateau. 
•Si les anciens astronomes avaient voulu 
admettre le mouvement de la terre , ils se 
seraient épargnés bien des peines pour 
expliquer , les apparences des .mouvemeus 
célestes. ■ 

(Xi bien les corps «célestes tournent tous 
autour de la ^erre en 24 heures , ou bien 
il faut que la tenre tourne -en u4 Iveurcs 
autour de son axe ; or les planètes qui 
-tournent autour du soleil, font leur révo- 
. lution en plus ou moins de tems , s livant 
que leurs orbites sont plus ou moins gran- 
des , c’est-à-dire , suivant qu’elles sont plus 
ou m iiis éloignées du soleil; d'oiiils'eu- 
;suit que si les étoiles et les planètes tour- 
naient autour de la ier/'fi , elles feraient 
-de meme leur révolution en des teins iné- 

§ aux , suivant qui leurs orbites ou leurs 
istances seraient plus ou moins grandes; 
au moins serait-îlvrai que les étoiles fixes, 
qui sont à des distances si prodigieuses de 
la terre , ne sauraient se mouvoir autour 
d'elle en 24 heures. 

La révolution annuelle delà, terre autour 
. du soleil, se fait en 5ti> jours, 5 heures , 
4d minut.6.4S secondes. .'C’est 
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grapujuA. Ija rotation diurne de terre 
SC fait en ii3 heures 50 minutes 49 secpu- 
des ; c’est le jour astronomique. 

Le diamètre du globe terrestre est de 
1 , 2 ^ 3 , 555 myriamètres ( 2805 lieues , de 
2 5 au degré ) ; sa circonférence ■ est de 
*4ooo rayriamëtres ( 9000 lieues ) Sa surface 
'totale est de 25,'j'ÿ2^oo lieues quarrées. 
On distingue dans la terre- trois parties 
-ou régions ; savoir, i.® ia partie extérieure; 
c’est celle qui produit les végétaux dont 
’ les animaux se nourrissent. 2 .®* La partie 
’dii milieu ou la partie intermédiaire qui 
>est remplie par les fossiles , lesquels s’é- 
i tendent plus loin que le travail de l’homme 
- ait jamais pu pénéU er. 5.® La partie inté- 
“ricure ou centrale qui nous est inconnue. 

On divise aussi le corps du globe en 
deux parties, la partie extérieures qu’on ap- 
pelle ï écorce , et qui renferme toute l epais- 
seur des couches solides; et Tintérieure 
qu’on appelle , qui est d'une nature 

aillérente à la ‘première , et -qui est rem- 
plie par du feu ou* de l’eanJ, ou quelque 
• autre matière que nous ne connaissons 


point, 

La partie extérieure du globe , ou bien 
nous présente des inégalités , comme des 
montagnes et des valléçs , ou est plane et 
de niveau , ou creusée en canaux , n 


, fentes, en lits, etc. pour servir. aux mebs, 

^ux riritTeSi mi, Ucs etç. • * Mi»is 
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inégalités de- sa surface uc , changent point 
la régularité de sa figure ni les lois diç <es‘ 
xnouyemeus. 


La L V w, e. 

I 

La lune est Tun des corps célestes que 
Ton met ordinairement au nombre des 
planètes , niais qiéon doit regarder plu- 
tôt comme un satellite ou comme une 
planète, secondaire- 

La lune est le satellite de notre terré , 
Ters laquelle elle se dirige toujours dans 
sqn mouvement comme vers uii centre , 
et dans le yoisiiiage de laquelle elle se 
trouve constamment. • , 

La principale différence que l’on apper- 
çoit entre les mouvemens des antres pla- 
nètes et celui de la lune , sé peut aisément 
concevoir ; car, puisque toutes ces planètes 
tournent autour du soleil ‘ qui est à-peu- 
près.. au centre . de leur mouvement , et 
puisqu’il les attire , pour . ainsi-dire , à 
chaque instant , il arrive de là qu’elles 
spnt, toujours à peu-près à la même dis- 
tance du soleil, au lieu qu’elles s’appro^ 
client quelquefois considérablement de la 
terre, et d autrefois s’en éloignent consi- 
dérablement. Mais il n’en est pas tout-à- 
fait de même de la lune ; on doit la regar- 
der comme un corps, terrestre. Ainsi ^on 
lès lois de la gravitation j elle ne<speut 
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gù^res s*^oîgBer uc nous^ maïs cUe C8l« 
l^et^nue à-peu-près dans tous les tems à 
la meme distance. . - 

De meme c^ue toutes les planètes pre- 
mières se mèuveiit autour du soleil , de 
meme la lune se meut autour de la terre. 
)§on orbite est à-peu-près une ellipse dans 
laquelle elle est retenue par la force de 
la gravité , ou force centripète , puissance 
dont l’action coatinueile et constante em- 
jtècbe toutes les planètes ainsi que leurs 
satebiles , -de se 'déplacer de leur orbite y 
et de décrire des lignes droites. 

La lune fait sa révolution autour de 
nous en jaurs 7 heures 4 ^ minutes , 
ce qui est aussi le tems précis de sa rota- 
tion autour de son axe. Son troisième 
mouvement se fait autour du soleil et 
s'achève avec celui de la terre autour de 
cet astre. 

La moyenne distance de lalune à la terre 
est de 57 ,bOü^(iü(i myriamètres ( 84|5a5 
lieues. ) 

Son diamètre est de 368 myriamètiÆS 
{828 lieues. ) 

Sa surface contient environ 1,555,555 
lieues quarrées. 

Les phases de la lune sont ses diverses 
apparences ou les différentes manières dont 
elle parait éclairée par le soleil. La variété 
"des pliâtes de la lune est fort remarquable 
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quelquefois elle croit , quelquefois elle dé- 
croît, d’autrefois elle est cornue, puis demi- 
circulaire , ensuite elle paraît bossue , e.t 
reprend enfin une face circulaire pleine. 

La cause de la plupart de ces apparen- 
ces c’est que la lune est un corps obscur , 
opaque et sphérique , et qn’ellc ne brille 
que de la lumicre qu’elle reçoit du soleil ; 
ce qui fait qu'il n’y a que celle des deux 
moitiés qui est tournée yers cet astre , qui 
soit éclairée , la moitié opposée conservant 
toujours son obscurité naturelle. 

La face de la lune qui est visible pour 
nous, c’est cette partie de son corps qui 
est tout à-la-fois tournée vers la terre et 
^éclairée du soleil , d’où il' arrive que sui- 
vant les différentes positions de la lune 
par rapport au soleil et à la terre , on en 
voit une plus ou moins grande partie 
éclairée, parce que c’est tantôt une plus 
grande portion , et tantôt une plus petite 
de son némispbère lumineux qui nous est 
visible. Ainsi quand elle se trouve posi- 
tivement entre le soleil et la terre , nous 
ne la voyons point, parce qu’elle ne nous 
présente que son hémisphère obscur ; c’est 
cette position qu’on nomme nouvelle lune ; 
quand au contraire , nous nous trouvons 
entre elle et le soleil, nous voyons son hémis- 
phère tout illuminé , et dans cette situation 
opposée nous l’appelions ple ine lune : scs 
autres phases résuhenl de scs positions 
jiutermé^aires. O 5 
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Comme la lune éclaire la terre d'uive 
lumière qu’elle reçoit du 'soleil, de même 
elle est éclairée par la terre qui lui ren- 
•Iroie aussi . de son . côté par réflexion des 
^rayons du soleil, et cela en pins grande 
abondance , qu'elle n'en reçoit elle-même 
■de la /««<?, dont la surface est treize fois 
plus petite que celle de la terre. Or dans 
les nouvelles lunes, comme nous l'ayons 
remarqué , le côté éclairé de la terre est 
îtcumé en plein vers la lune,, et il éclaire 

J >ar conséquent alors la partie obscure de 
a lune : les habitans de la lune , s'il y en 
n, doivent donc avoir alors pîeme terre ^ 
comme dans uue position semblable nous 
avons pleine lune\ de là , cette lumière 
faible qu'on observe.dans les nouvelles lunes 
qui. outre les cornes brillantes , nous fait 
appercevoir encore le reste de son disque, 
Ji'est vrai que celte lumière est bien moins 
vive que celle du croissant , mais elle n’eu 
. , est pas moins réelle. lia preuve qu'on en 
‘ .peut donner ,'^ c'est qu'elle va en s’affai- 
blissant à mesure que la lune s'approcKe 
de ses quadratures {.a) et de son opposi— 
<tion au soleiL Enfin là terre doit présenter 
à la lune les mêmes phases que la jiune 
2>résente à la terre. • 



fa) Qaadrature ôu quartier esr le changement 
■qu’éprouve i a Mune au bout de sept à huit j ou ris. 
.^uàrid la 'lune est^çn ^quadratvrt ^ on ne voit 
que la inottié de son disque qui alors semble coujàé 
en deux, ‘ - 
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' On a oDserré que la lumière de la lune 
ramassée au foyer a un miroirardent ne pro- 
duisait aucune chaleur. La raison en est 
simple , c*est que la surface de la lune 
absorbe la plus grande partie des rayons 
du soleil , et ne nous en envoie que la 
plus petite partie. 

On appelle lunaison , mois , lunaire ou 
•synodùjue , la période ou espace de tems 
compris entre deux nouvelles lunes cous^ 
• cutives. 

- La lunaison est fort différente de Tes- 
pace de tems que lu lune met à faire sa 
révolution autour de la terre; car cet 
pa'cc de tems qu’on appelle mois péria^ 
dipie lunaire de 2^ jours 7 heures 4^ 
secondes , est plus court d’environ 2 jours 
que la lunaison ou nwis synodi^ue com- 
posé de 29 jonrs 1 2 heures trois quarts. 

Plusieurs auteurs ^ pour établir que la 
'lune est un corps semblalde à la terre, 
;©nt fait voir que la luue est dense , ©paque^, 
qu'elle a des montagnes et des vallées , 
-des mers avec des îles, des perinsules , des 
rochers , des promontoires , une atmos- 
iphère changeante où les vapeurs et lés 
exhalaisons peuvent s’élever pour y re- 
ttomber ensuite en ros(*es , en pluies , et 
que les cliangemens auxquels cette atmos- 
*phère est sujelte, doi\ ent produire jdes 
i vents , de la gelée, de la neige , et d’au- 
-tres méthéorçs suivant les différentes saisons 
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de l'année; enfin que la lune a un Jour 
et une nuit ; qu elle a un soleil pour éclairer 
Tun , et une lune pour éclairer l’autre ; 
un hiyer , un été , etc. 

On peut conclure de là par analogie 
une infinité d^au^res propriétés dana la 
lune , comme dés plantes et des animaux. 
En effet , cette ressemblance , soit optique , 
soit physique , entre la terre at la lune 
fournit une présomption bien forte qu’il 
s’y trouve les memes choses. D’ailleurs 
nous savons que la nature est nniforme 
et constante dans ses procédés , et que les 
' mêmes choses servent aux mêmes fins. 

Mars. 

Mars est l’une des trois planètes supé- 
rieures. Plus éloigné du soleil que la terre , 
il est placé entre celle-ci et Jupiter, Son 
diamètre est de 853'^'j8 myriamètres 
( 1921 lieues. ) Sa majeure distance au 
soleil est de 2354o455 myriamètres ( 02966 
024 lieues. ) Le tems périodique dans 
lequel il fait sa révolution autour du so- 
leil, est de 685 jours 23 heures. Sa révo- 
lution autour de son axe se fait en 24 
heures 4^ minutes. 

Mars tient sa lumière du soleil autour 
duquel il tourne , et il a ses phases ainsi 
qne la lune , mais il ne parait jamais en 
croissarit. D, est rougeâtre et sa lumière 
fst trouble , c"est çe qni afait conclure 
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plusieurs astronomes qu’il est environné 
d’une aLinosplière épaisse et nébuleuse. 

On voit souvent dans Mars de grandes 
taches disparaître après quelques années 
ou quelques muis, tandis, qu’on y, en voi^ 
d’autres se former et subsister plusieurs 
mois, plusieurs années. .Ainsi il faut qu*4 
se fasse dans Mars d’étranges chaugemeus, 
puisqu’ils sont si sensibles à une telle dis- 
tance , et que la surface de la terre soit 
bien ' tranquille en comparaison de cello 
' de Mars ; car , à peiné- s’est-il fait depuis 
4ooo ans, quelques cliangemens sensibles - 
sur la surface de- notre globe. Nos terres , 
nos grandes cbaîiies de montagnes , nos 
mers n^offrent que des changemçns qui 
ne seraient point apperçus de Mars avec 
les meilleures lunettes. Il faut néanmoins 
que la terre ait eu les révolutions consir 
dérables ; car enfin des arbres enfoncés à 
dé fort gr nies profondeurs-, des coquil» 
lages , et des squelettes de poissons ense^ 
velis sous les^ terres et les montagnes y ei| 
sont d’assez bonnes preuves 

_Dansla plancte de Mars, oiiobseiT<‘ beau- 
coup moins d’irrégularités par rapport à son 
mouvement que dans Jupiter et dans Sû.'» 
fur/ie : L’cxcentrtcUé ( <z) de son orbite est 


* ' 

( <i) Excentricité est la distance qui se trouve 
entre le centre de l’orbite elliptique d’une pla- 
nète , et le centre dn soleil , c’est-à-dire , la 
distance qui est entre le centre de l’ellipse 
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tonslante àu moins sensiblement, elle mou*> 
vement de son apb^lie(^) est éf'al et uiiifoi> 
zné. Aussi csi^ce de toutes les planètes celle 
dont le mouvement de Taphélie est le 
.mieul connu, et que Newton a choisi 
^ pour en dëdinre le mouvement d.es aphé- 
lies des planètes inférieures. 

J U P I T & B. 

Cette planète la plos considérable de 
toutes, est située entre Mars et Saturne. 
Elle est i 479 h>is plus grosse que la terre 
autour de laquelle elle se meut' dans l’es- 
pace d’environ douze ans , par un mou- 
vement qui lui est propre. Son diamètre 
est de i 4 , 5 o 8,444 myriamètres ( 5 a 644 
lieues. ) Jupiter tourne autour de son 
axe en g heures 56 ■ minutes , et achève 
^ sa révolution pér iodique autour du soleil 
jv»urs , 12 heures et quelques mi- 
nutes. Huygheiis a calculé que sa surface 
est quatre ' cent fois aussi grande que celle 
de la terre. Sa moyenne, distance au 
«oleil est de 8o, 553,245 myriamètres 
( 1 80,794 lieues. ) 

y • 

». ■ . I .11 . . .O 

» 

(b) Aphélie esc le point de Torbite d'une 

Î ilanète , ou la diitnnce de cette planète au so- 
eil est la plus grande qu’il est possible. 4'aphélie 
est diamétralement opposé au pérlchélie \ point de 
l'orbltt d'une planète , dans lequel cette planètè 
est à sa plus petite distaiiGe du solcill 
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- Quoique Jupiter soit la > plus ^an Je de 
toutes les planètes , c*est néanmoins celle 
dont la révolution autour de son axe est 
la plus prompte. On a remarqué que son 
axe est plus court que le diamètre de son 
équateur; et leur rapport, suivant Newton, 
est celui de 8 à 9 ; de sorte que la ügure 
de Jupiter est celle d'un , sphéroïde ap- 
plali ; la Vitesse de sa rotation rendant la 
force centrifuge de ses parties fort consi- 
dérable, fait que rapplatissemeiit de cette 
planète est beaucoup »plus sensible que 
celui d'aucun autre. 

Gette planète a, quatre étoiles ou petites 
lunes qui tournent autour d'elle , et qu'on 
appelle les satelij'ies de Jupiter. Ces qna- 
tie lunes, selon l’ob^vation de Fonte- 
nelie, doivent faire \in spectacle assez 
a^^réable pour les babitans de Jupiter, 
s’il est vrai qu'il y en ait. Car , tantôt el- 
les se lèvent toutes quatre ensemble, tantôt 
clics sont toutes au méridien , rangées 
rune au-dessus de l’autre, et tantôt on les 
voit sur l'borizon à des distances égales. 

Jupiter a des bandes ou zones que 
Newton croit se former dans son atmos- 
phères Il y a dans ces bandes des tâches 
qui sont tantôt plus, tantôt moins uom-* 
breuses, quelquefois ,plus grandes, quel- 
quefois plus petites , à cause des inégalités 
de la surface , des endroits moins propres 

à renyo^ er k | Ghan§emejt& 

/ ^ 
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s^y font, comme- dans Mars, soît^par 
1 action des rayons da soleil , soit par celle 
-de quelque matière qui pénètre la pla- 
*uète. On voit ces bandes se rétrécir après 
plusieurs années ou s’élargir , s’interrom- 
pre et se réunir ensuite. -U s'èn forme 
de nouvell s , il s’en efface : changemeiis 
■pins considérables ’, que siTocéan inondait 
toute la terre ferme , et laissait à sa place 
de nouveaux continens. Les’ taches qui 
sont plus près du . centre apparent de 
-Jupiter, ont un mouvement plus prompt 
que les autres , ayant un plus grand cercle 
à parconrir en mème-tems. On les voit 
-aller de l’orient à roccideut , disparaître , 
puis reparaître après neuf heures tii) mi- 
nutes ; d’oii 1*0% conclut que Jupiter 
tourne , comme nous l’avons déjà dit , sur 

sou axe en ce mèmc-lems. 

« 

Saturne. 

I 

Cette planète n’a qu’uiie faible lumière 
• fc cause de sa distance ; c’est ce qui fait 
qu'elle parait assez petite quoi ((u'eile soit 
une des plus considérables , puis qu’elle est 
io 5 o fois aussi grosse que la terre. Son 
diamètre est de 1 2,860, ütiü myriamètres 
( 28,956’ lieues et demie. ) 

La moyenne distance de Satnrne au 
soleil est de i4;7i59o,6o4 myriamètres ( 33 i, 
(^2^,860 lieues. ) Sa période ou lents de 

« 
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sa reVoîutîon autour du soïcil est de 
aus , 174 jours , 4 heures. 08 minutes a5 
secondes. On doute s’il tourne sur son 
axe comme les autres planètes. ^ 
Saturne a une chose qui lui est parti*». 
culi( ■re ; c*est un anneau qui renloureà- 

i >eu-près comme l'ijorizou d’un pIoJ)e , san.» 
e toucher en aucun endroit. Quand cet 
anneau est assez élevé au-dessus de l’om- 
bre du corps de la pianote, ii réfléchit 
très-fortement la lumière du soleil. On a 
trouvé que cet^anneau était un corps so^ 
lide et opaque , ^lais dont la surface ea^t 
égale et unie. 

iCinq satellites accompagnent continuel- 
lement Saturne dans sa révolution au- 
tour du soleil. 

* '' 

Urawus ou ÏIebschel. 

Herschel est une huitième planète qui 
porte le nom de Tastronome Anglais qui 
{a découvrit en 1781. Elle est près de g 
fois pins grosse que la terre. Son diamètre 
es t de 5,7 29.7 78 myriam êtres ( 1 2,892 lieues.) 
8 a moyenne djstauce au soleil , est de 
394,806,855 myrianvèlres. ( 605 , 3 1 5,425 
lieues.) La révolution d’üranus autour du 
soleil .se fait en 83 ans 4 mois. On ne 
connaît pas son mouvement de rotation. 
Six satellites l’accompagnent» 

^ ^ ' -H- 
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Cidres et Pallas. 

Cércs et Pallas sont comptées par nos 
'astronomes comme neuvième et dipème 
pianotes , rime découverte en i8oT-ÿ^et 
l'autre en 1802. 

ÎjC diamètre de Cérès est de 128.889 
jnyriamctres ( 290 lieues. ) Sa moyenne 
distance au soleil est de 42>‘^‘->>2,222 myria- 
niètres ( 95,000,000 lieues. ) Sa révolution 
autour du soleil se fait en 4 ans 7 mois 
i<^ jours. 

lie diamètre de Pallas est de 55.556 
myriamèlTes ( 125 lieues. ) Sa distance au 
soleil varie de 21 à 55 , en prenant pour 
10 celle de la terre au soleil. Sa révolution 
sydérale est de 4 ans 8 mois 5 jours. 

• Comètes. 

Les comètes sont une espèce particu- 
lière de planètes qui se meuvent librement, 
et vers toutes les jiarties du Ciel dans des 
orbites très-excentriques. Elles sont encore 
principalement distinguée* des autres as- 
tres , en ce qu’elles sont ordinairement 
accompagnées d’une traînée de lumière 
toujours oppetsée au soleil , et qui diminue 
de vivacité à mesure qu’elle s’éloigne du ' 
corps de la comète. 

■ C est cette traînée de lumière qui a oc- 
"CAsIoiiné la divisign vulgaire des çoaiùte^ 
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éïi comètes a efueue , à harle cl a che^. 

:. ainsi , lorsrjuc la comcle so moût 
l'orient tlu soleil, et s’en ccaile, on dit 
que la ccinctc est h art ne , parce que sa 
lumière va ileyant elle. (Quanti la conièîe - 
Sa a l’occident du soîeilct qu’elle le suit , on 
dit que la cvmètc à ntic queue , pai’ce que 
sa lumière la suit, tniin , quand la comèic 
ét le s(;leil sont diamtd! aU-ment op]!Osc\s , 

( la terre étant enlr’eux ) la tramée de 
luniièic qui accompagne la coiTicle étant 
caeliée parle corps de la comèie , excepte 
les parties les pins ex.térieures qui débor- 
deïil un peu la ccmèle et i’enyircnneîU , 
on dit que la ccnirte a une chevelure, 

11 y a Leauconp de Sariélés dans la 
grandeur des comètes. Quelques-unes in- 
déj)cndamni€iit de leur queue , paraissen t 
surpasser dans certaines ciicousLax':ccs la- 
ÿoraljles de leur apparition , les étoiles de 
la première et de la sccoîjde prandeur. 

Le mouvement prc.pic de ehaqr.c C 2 - 
hièlo ne se fait j as, à Leaucoup j>rès , - • 
dans le nîCine sens, jiuisquil est varié ù 
l’inlini , les unes s’avançant d’oeeltient en. « 
orient , lorsqu’au ceiîtrafrc les autres sq 
iVouvent en.portées cou Ire l’ordre des sigru s, 
c’est-à-dire, dans -lîii sous oppose à celui 
des plaiièt CS. 

I*e sjs.U mc solaire ccirprend un grand 
nombre de comi lo.s. « Parmi celles qui 
sont déjà comuies , dit le célèbre l.alande , 

U 2 
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j'ai Toulu examiner s il y en avait qnî 
naturellement pussent rencontrer la terre , 
ou en approcher de manière à nous mettre 
en danger : j’ai trouvé qu’il y en avait 
huit dont les orbites passent très-près dé 
celle de la terre ; et si nous ne connais- 
sons que la cinquième partie des comètes, 
il peut y en avoir plus de quarante dans, 
ce cas-là. Les dérangemens que les attrac- 
tions étrangères produisent sur le mou- 
vement des comètes , sutliscnt pour rap- 
procher' leurs nœuds de la route de la 
terre , et par conséquent pour faire concou- 
rir les circonférences de leurs orbites avec 
la nôtre ; dans ce cas-là , chacune de ces 
comètes pourrait venir choquer la terre , 
ou du moins en passer si près que la 
mer en serait soulevée, comme elle l’est 
tous les jours par le soleil et par la lune , 
et qu’une partie de la terre pourrait eït ' 
être submergée: » 

.Lai d’ailleurs observé, continue ce 
savant astronome , que la terre parcourant 
si'i. cent mille lieues par jour dans sou • 
orbite, elle ne pouvait cire au plusqu’ime 
heure de tems evposée à raîtractian d^une 
comète, et’ qu’il était diflieile qu’en si peu 
de teois les eaux pussent s’élever à une si 
gj-ande haulem'. Cependant, il me parait 
que si l’on cherche une cause physique 
et u.aturelle des révolutions ancicrmcîs de 
noire globe , dont on trouve les traces dans 
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le seîn dè la terre , comme au sonimct des 
montagnes , on la peut trouyer dans les 
approches de quelques-unes de ces co- 
mètes ». , .. . I, . . . 

Etoiles, 

ç Nous avons parlë des étoiles errantes , 
c’est-à-dire', des ^planètes et des comètes. 
Les Etoiles fixes qii’oiv appelle aussi sim- 
plement ^ sont celles qui n’ont au- 

cun mouvement propre. Ce sont des corps 
extrêmement éloignés de nous ; et si éloi-- 
gnés , que nous n^avons point de distance 
dans le système des planètes qui puisse 
leur être comparée. - ^ 

' En effet , les observations astronomiques 
BOUS apprennent que la terre , masse qui 
nous paraît d’aljord si énorme, ne serait 
-.vue cependant du soleil que comme un 
point imperceptible. 11 faut donc que le 
soleil soit prodigieusement éloigtié de nous ; 
et néaiimoins cette distance de la terre au 
soleil- est ire s-]>elite , en .comparaison de 
.celle des étoilés fixes, ' 
i Ondiyiseles étoiles fixes en sept classes, 
ou en sept différentes grandeurs, et ce sont 
celles qu’ôn peut apperce voir-' sans léles- 
•cope. Mais la multitude de celles qu’on 
ne péùt^éeoayrir à la vue simple > est con- 
sidérable. 

On divise aussi lés étoiles’ ou plutôt on 
-les range en censieUatioui ou< astérismes 

H 3 
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fim ne sont antre chose qii un asscitihiage 
/le plusieuï-s étoHes voisines , qu’on coiisi- 
xlère comme formant, quelque figure dé- 
terminée , par exemple d'un animal , etc. 
Celles dont ta forme est' la plus frappante, 
et qui sont les plus faciles à reconnaître , 
«onf là Ourse le Bouvier^ Orloti^ 

le grafid Chien les Hyades , les Pléiades 
et le Scorpion, '• 

" Il y a aiitour des étoiles ; su'r^tout pen- 
dant les helles^nuits d’inver ,• uaie espece 
de fausse* lumic're,* un raYo’nïiiement ou 

' V , 

scintillation qui nous trompe , et- qui fait 
que 'nous les jugeons beaucoup pins gran- 
des et plus nombreuses qu’elles ne lé sont. 
On fait disparaître cependant la plus grande 
partie de cette fausse lumière , en regar- 
dant les étoiles par un^troufait à une carte 
avec la pointe d’une aiguille , ou plutôt 
en y employant d’excellentes lunettes d’ap- 
proclie qui eu absorl)ent la plus grande 
quantité , puisqu’on n’y a pperçoit les étoiles 
fixes que comme clés points lumineux, et 
beaucoup plus petites qu’à la vue simple. 
On sait pourtant que les lunettes d’apprôchc 
grossissent les objets : or il semble que le 
contraire paraît à l’égard des étoiles fixes ; 
ce qui prouve combien le diamètre appa- 
rent de cesy étoiles est peu.sensible à notre 
égard. ^ ; 

Il est certain que lés étoiles fixes bril- 
lent de leur' propre iuniière.; car elles 
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Sont Leaiicoup plus dloignees du sole il que 
Saturne et paraissent plus petites que Sa- 
turne : cependant on remarque quVdlei! 

bien plus brillantes que Saturne; 
d ou il est évident qu elles ne peuvent pas 
emprunterleur lumière de la même source 
que. lui. c’est-à-dire .du soleil. On en 
conclud que les éloiles fixes sont autant 
de soleils ; car elles, ont tous les carac- 
tères du soleil ; savon.’ l’immobilité , Ift 
lumière propre , etc. ; 

peut donc conjecturer que chaque 
étoilp est le centre d’nn système , et a des 
planè’tes qui font leurs révolutions autour 
d elle de la même manière que notre so- 
leil, c’cst-à.-dire , qu'elle a des corps opa- 
ques qu’elle éclaire , échauffe et entretient 
par sa lumière. 

. Quel ouvrage étonnant et magnifique 
que celui, de l’Onivers. . . ! Combien il. 
atteste la puissance et la sagesse infinie, 
de son’ Créateur i. * • . < 

» 2 

. Eclipses. 

Les éclipses de soleil viennent de rii>- 
terposition de la lune , corps opaque , qui 
cache aux habitans de la terre une partie- 
du soleil , on ménre le soleil tout entier. 

Les éclipse^^ de lune viennent de ce que- 
fcetle planète’ entre dans l’oinlire de la 
lerro , et no peut ctre éclairée par le- 
soleil durant le tems quelle la traverse»^ . 
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^ Toutes les èclivses de lune sont nnîvérsci 
les, c*est à-dire, visibles dans toutes les partiel 
du f»lobe , qui ont la lune sur leur horizon ; 
elles paraissent en tous lieux de la meme 
grandeur ; elle^ commencent/ et finissent 
dans le même-tems pour tous ces endroit \ 

Ijtïclipse du soleil est , comme nous 
l’avons ait , une occultation du corps du 
soleil , occasionnée par l’iuterposition dia«< 
me'trale de la luue entre le soleil et Ift 
terrcé 

Quelques auteurs ont observé que les 
éclipses de soleil seraient plus proprement 
appellées éclipses de terre., Èu effet Yé- 
clipse de soleil est réellement une éclipse 
de terre , puisque là terre se trouve alors 
dans l’ombre de la lune. C’est la terie qui 
SG trouve véritablement obscurcie par là 
privation de la lumière du soleil snr la 
partie que la lune empêche d’ètrç éclairée ^ 
et le soleil, sans rien perdre de sa lumière, 
1.0US ess seulement caché. 

J 1 ii’v a pc'iiit iY éclipses de soleil uni*- 
verselles , c’est-à-dire , qu’il n’y en a au- 
cune qui soit vue par tout rhémisphère 
terrestre , auucssus duquel est alors le so- 
leil; le disque de la lune étant I>eaucoup 
trop petit et trop près de la terre , pour 
cacher le soleil à tout le disque de la 
ten e. 

éclipse de soleil se divise», comme 
celle de la lune , eu totale et partiale. Il 
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tout y. ajOUj;cr une troisième espèce appcV 
lee annulaire, 

'Si la -lune est dans les nœuds ou Te- 
clipLic|ue, c’ofil-a-dire , n^a pas de latitude 
■visible , occultation est totale. Elle est 
jmrtiale , lorsque Tombre de la lime u^at- 
ti‘int pas la terre. Quand lu lune près des 
iioeuds parait plus petite qt!© le soleil , le 
sommet de Tombre lunaire n’ntleignant 
pas la tei re , il arri'^e que la lune a une 
conjonction centrale ou presque centrale 
a\-t*c~le soleil sans néanmoins couvrir 
énlièréuienl son disque ; alors tout le iiml>e 

• ( a ) du soleil parait semblable à un an- 
neau lumineux; ôn appelle celle éclipse 

* üiie éclipse annulaire. 

C/est une chose trî’s-singulière que le' 
Spectacle d’une éclipse, totale du soleil. 
Cia V lus qui fut témoin de celle du ‘it 
août i 5 (io a Conimbre , dit que, l’obscuriié 
éUu'l pour ainsi-dire plus {’raïule , ou du 
tuobis plus Sensible et plus l’rappante que 
Crfle de la nuit : on ne vovoit pas oit 
pouvoir mettre le pied, et les oiseaux re- 
touibaient, vers la terre, par l’efïroi que 
leur causait une si triste obscurité. 

Dans 1 evllpse totale qui arriva à Paris 
le O, “2 mai 17 vif , on vit le soleil, Mercure; 

''Tenus qui élaienl sur le même alignement; 


( .2) limhe signifie le bord exiéiiehr du soleil 

et de la lune. 

% ^ 
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U parut peu cl ctoiles , a cause des nuages/ 

La première petite j)artie du soleil qui se 

découvrit, lança un éclair subit et très-vif 

qui parut dissiper robscurilé entière. 

Il n\ aura point à'èc/ipse totale pendant' 

ce siècle, une seule annulaire est prédite 

pour le 9 octobre 1847 ( 5 ü.* ilépubli-/ 

caine. ) - ' 

* ^ 
E Q U Jk T E u n. ‘‘* 

- • • t 

'U équateur est un grand cercle qui est 
également éloigné des deux pôles du ftionde/ 
ou dont les pôles sont les mènie's que ceux' 
du monde. On le nomme èqnateur \ oiï 
parce qu’il divise la sphère eu deux par^ 
tirs égales ^ ou parce c|ue quand le soleil 
èst dans ce cercle , il y a égalité entre' 
jes jours et les nuit$. . , ' 

(diaque point de X équateur est éloigné 
4’uii quart de cercle des pôles du moadel 

Ecliptique.' % 

t < I 


Uéclipt'que est un cercle ou une ligne' 
Sur la surface de la sphère du monde 
dans laquelle le centre du soleil parait 
avancer par' son mouvement propre, Mais^ 
comme le soleil est immobile au ‘ centre* 
du monde , e^est doftcipropréliient la terre 
qui décrit Xécliptique ? cela revient au 
nièmé quafit 'âüx 'apparences. ! 

• On appelle oetie ligne .èçliptiqiq&\^ ^ 
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jeSLuâC que toptçs l(‘s èclijyses arrîyent quand 
][a luue , comme nous 1 avons dit , est dans 
ou proche les nœuds qui sont les endroits 
où 1 écliptique est coupée par les or})iles 
des plan et s. 

\i .icHptifjue est divisée en douze parties 
.i^ales qui .sont les douze signes du zodia- 
que, Nous les avons précédemment nom- 
jnés. 


dcUpti^ue est placée obliquement par 
ïappot;t à l’équateur qu’elle coupe en deux 



parties égales ; ainsi le soleil est deux 
fois cliaque année dans Téquateur : le reste 
de V ’atmée.il est du coté, du nord ou du 
coté, du sud. On nopime ces deux points 
éiJU'iiiQxiiiux, ' 

: .L'obliquité de XécUpcî^jfue , ou rangîe 
qu'elle lait avec l’équateur est d’environ 
degrés et demi r ies points de la plus 
grande déclinaison d.e .chaque côté s’appè- 
îent points solstitianx^ par 'lesquels pas- 
sent les deux ,tropiques.quL sont deux .cercles 
parallèles à l’équateiir , et que le soleil at- 
teint loî^squil eût , dans sa plus grande 
déclinaison, 9 spit septentrionale , spitniéri* 
dnnaiç. / ,, 

. J'- ■ {M llân 

; . ' , I . > . J ' • < ■ ' , , J 

Le méridien, ftsX un -cercle ^«ptical .qui 
pôles, du iftpwle, Pu rappelle 

‘ méridien 
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tnèncHen ^ du mot latin mènclî^s ^ midi, 
parce qne lorsque, le soleil se trouve daii» 
ce cercle, il est midi ou minuit pour louj? 
les endroits situes sous ce meme cercle. 

On peut concevoir aiitanl de méridiens' 
sur la terre, que de points sur réquateur j 
de sor'c que les juéridiens cliafu’e.ità me** 
sure que Ton change de lonj^ilude. 

Le premiet méridien ( il est purement 
arbitraire' de le clioisir ) est celui diujuel 
on compte tous les autres en allant ü’o- 
rient en occident. Le premier méridien 
est donc le commencement de la longi- 
tude. 

Longitude et latitude. ’ 

IjR longitude est le nombre de degrés 
de Féquateur compris entre le méridien 
du lieu et celui de tout autre lieu proposé. 
On a trouvé les longitudes par le moyen 
le plus sur et le plus court dont se servent 
aujourd’hui les astronomes, c’est par Toh- 
.^ervalioii des éclipses des satellites <,le 
Jupiter , qui sont très-fréquentes et en 
très-grand nombre. Celles du premier 
satellite en particulier, sont beaucoup plus 
sures que les éclipses de lune. 

La latitude marque la distance d’un lieu 
a réqualeur, ou harc du méridien com- 
pris entre le zénilb de ce lieu et l’équa- 
teur. lia latitude p< ut donc être ou sep- 
tentrionale ou méridionale, selon que le 

I 
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lieu dont il ost question , est situé en 
deçà ou au-deià de i’équaleur : savoir Un 
deçà, dans la partie septentrionale, que 
nous habitons , et au-delà dans la partie 
méridionale. 

Les cercles parallèles à l’équateur sont 
nommés parallèles de latitude , parce 
qiéils font connaître latitudes des lieux 
au moyen de leur interjection avec le 
méridien ; ou parce que tous les lieux qui 
•ont dans le même parallèle ont la même 
latitude. 

Si hon conçoit un nombre infini de 
grands cerc’es qui passent tous par les 
pôles du monde , ces cercles seront autant 
'de méridiens ; et par leur moyen on pourra 
détèrmiuer , soit sur la ferre , soit dans 
le Ciel , la position de cbaque pomt par 
rapport au cercle équinox.ial , c’eU-à-dire ^ 
la latitude de ce point, 

ZÉNITH ET Nadir, 

On appelle zénith le point du Ciel qui 
répond verticalement dessus notre tète, Il 

Î ' a donc autant de zéniths qidil y a de 
ieux sur la lene d’oii l’on peut voir le 
Ciel ; et toutes les fois qu’on change de 
lieu , ou change de zénith, 

Nadir est le point diamétralement op- 
posé an zénith , et qui répond à nos 
pied* perpendiculaires , ç*e3t-à-*dire qu9 


I 
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e^pst tm point qui se trouve dans îa Îif;niî 
. tirée de nos pieds par le cenhe clt la 
terre, et terminée à i’iiéniisplii re opposé 
au notre. 

Le nadir est proprement le zénith de 
nos antipodes^, ( a') supposant i’exacle 
spbéi’ic:lé de la terre. 

Le zénith et le nadir sont les deux polos 
de l’horizon : ces deux points en sont cha- 
cun é(oignés de 90 degrés , et par coiu.c- 
.quent sont tous deux dans le niéridien. 

Horizon. 

i 

\i horizon est un grand cercle de la * 
Sphère qui la 'divise en deux pfirties ou 
hémisphères , dont i’un est su- éricur et 
■ visible, et l’autre iiiCérirur et invisible ; 
c''est l’horizon astronomùjue ou rationneî, 
I.a grosseur et la forme sjjhéiique de la 
terre ne permelleiit pas h. noire oeil d^at- 
teindre jusqu’à X horizon ralionnel. 

La hauteur ou rtilévaiion de quelque 
point que ce soit de la spliore , c’csli’arc 
d'un cercle vertical compris entre ce 
point et X Horizon srnsihic. 

\] horizon sensible pour le distinguer du 


( a ) Antipodes. Ce sont les peuples qui mar- 
chent sous l’hcmisphère qui nous est opposé 
cUamétraler?enr. 11 est nâmiit pour eux quand 
il est midi pour nous. C’est Piston , qui le pre-, 
'' jnier , a ifnsg,iné la possibilité dc5 anûpoiies. 

l ^ 
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tatîonnel , csl un cercle qui rase la siii'* 
face de la terre , et qui sépare ia partie 
visible de la Terre et des Cieux , de celle 
qui est inTisible. 

On appelle aussi horizon sensible ou 
physicjue , un cercle qui dcteriniiie la 
portion de la surface de la terre que nous 
pouvons découvrir de nos yeux. Ce cercle 
est ])lus ou moins petit suivant les môu- 
tuüsités , les inégalités du terrain sur lequel ■ 
on se trouve , quand la vue se dirige 
horizoTUalnment vers le Ciel. 


^ NOTICES HISTORIQUES, 

Avant de placer ici les notions chronologi- 
ques et politiques de la France , je crois uttit 
pour ^instruction d'un grand nombre de mes 
Condroj'ens , de présenter une nonu hlstoriqiic 
de cet Empire, Il n’est point permis d'ignorer 
les gr^inds événemens politiques qui forment » 
pour ainsi-dire , les premiers anneaux auxquels 
se ' rattachent d’autres événemeus qui nous 
ioteressent d’urtc manière plus spéciale et phas 
iroporcante. 

Mais dans la multitude des événemens que 
retrace THistolre , je n’exposerai , et très- 
succinctement , que les faits qui peurent Cire 
connaître l’esprit , les mœurs des tems , et les 
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ipstltuticns ' qui furent particulières â tiotre 
province. Toutefois, pour mieux établir ces 
faits particuliers , il fâut garder leur liaison 
avec les points essentiels et généraux de THis- 
taire nationale,' sur laquelle nous allons jettet 
un rapide coup d’œil. 

- J - : 

f * * 

Ancienne dh>ision des Gaules, 

Les Gaules, dans les teins les plus 

reculés , léclaient connues des Anciens 
que sous le nom général de pays des 
Celtes. Elles cîalcnl })ornccs par TOcéan , 
le Rhin , les Alpes, la Méditerranée et lés 
Pyniuées. (a) 

Les Romains les distingucrenl' d’abord 
en Irçis parties, l^a Gaule Celtique , la 
Rclgif|iie et rA'quitanique.Lans'cettcder- 
iiière ^ était compris lcZ.imo7/sin qui forme 
aujoiird’luii le ï)é|iarlement de la Conèze, 
et en partie celui' de la haute h^ienne,^ 

Les (Lunes ne formaient qu’une seule 
province Romaine, et XA<juitaniijuet}isc,ti 

( a ) CeS griindes limites sont aujeurd’hui re* 
marquabîes. Dérsngees tant de fois par l’anibi- 
tiort ou pat ' la faiblesse des anciens Rois de 
France, eli;s viennent d’être ré tablies à-peu-près 
comme au teir.s de rEmpcicur Auguste , par la 
Clair juiivsanre du plus grand hcmiue de l’Europe, 
don! le vaste génie ne semble reconnaître de 
bornes en toutes choses , ci e celles qui sont '' 
filées par la nature > par la gloire et le bonheur 
de son pays, I 3 
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la, Belgique et une partie <îe la Ceîlîqifé, 
élaitappelee Gallia Comata à cause des 
longs cheveuï que portaient les peuples 
de CCS pays. Nous pouvons remarquer ici 
que la longue chevelure est encore en 
usage' et en honneur dans le Nord , et 
«ur-tout dans la partie la plus boisée de la 
Corrèze» 

Auguste divisa les Gaules en quatre 
provinces, qui furent dans la. suite subdivi- 
sées par scs successeurs. Aquitani(jne 
conserva son nom , mais elle fut aussi di- 
visée en trois parties. 

I^a première Aquitaine , dont Bourges 
était la Métropole , et de laquelle dépen- 
dait la Cité des Limousins, 

L* Aquitaine seconde, dont Bordeaux fut 
la Métropole. 

La Iroisiènie Aquitaine autrement dite 
la Novompopidanie , avait pour Métropole 
la ville à* Eau se ruinée par les Normands 
au IX siècle. La viUe lEAuch la remplaça 
dans ce titre. 

Couvernemant civil des Romains darii 
les Gaules» 

Les sousladominalion Romaine, 

étaient gouvernées- par un Préfet àoixi la 
résidence était à Trêves. Ce Gouvernement 
était divisé en diocèses, et chaque diocèse 
comprenait plusieurs provinces. Il y avait 
dans chaque diocèse un ficaire du Préfet^ 
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èl a la tète Je cliaque proyince un prèsi^ 
dent. Les appellations des juge mens rendus 
par ce dernier , étaient portées au vicaire 
du diocèse , et de celui-ci au Préfet qui 
jugeait en dernier ressort, læ Limousin 
ressortait du vicariat d’Aquitaine. 

Les peuples de ce. vicariat furent réta^ 
ï)lis par une constitution de T Empereur 
Honoré, du i.*' août4iB , dans l’usage de 
faire cliaqué^ année une Assemblée géné- 
rale en présence du Préfet des Gaules» 
Chaque ville y envoyait des Députés. On 
y traitait des affaires publiques et parti- 
culières pendant un mois que durait 1* As- 
semblée. ^ 

Les Yilles des Gaules se gouvernaient 
par leurs propres lois et par leurs Magis- 
trats. Celles conservèrent cette 

prérogative sous la domination des Yisigots, 
et meme sous les Rois de la première race ^ 
temps auquel les Yilles du Nord de la France 
en furent privées. 

JLtahlissement du Royaume de Toulouse 
ou d A<faitaine par les yisi^ots , don^ 
Je Limousin faisait partie, 

L’Empereur Honoré céda en 4 ^ B, aux 
Ÿisigots (a)' le Toulousain , le Bordelais , 1« 

■ (d) Peuple sorti de la partie occidentale de la 
5ucJe et du- Dannemarck , et qui faisait partie de 
la Nation des Goths. Les Visigots , tous la 
conduite à'AUrlc leur Roi , prirent ct pillèrent « 
CA 410 1 la ville de Berne. 
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Pe'rigQrtl, elc. Tout ou so devint la Capitale 
lie ce iiouToau Kpyaumc. Leur Roi Üurio 
ou JEvaric coru^uit en' 471 ? l’Aibigeois , le 
Rouergue , le (^tuerci et le Limousin. H 
SC rendit maître du Berrv en 47 ^* 

A laric , -dernier Roi de Toulouse , de la 
race des^ isigots , pour se concilier l’amour 
des Gaulois de ses Etals qui ciaiout fort 
attachés à la loi Romaine , fît faire une 
compilation du droit romain , et y ajouta 
quelques interprétations comme une espèce 
de glose. 11 convoqua une AssembUic géné- 
rale. où cet abrégé fut autoiisc et jiublié le 
2 février 5 oG , sous le nom de cot/e théo^^ 
dositiu. Il en envoya dans chaque ville 
un exemplaire signé de son Secrétaire. Ce 
code d’Alarlc ou théodosien fut lopg-lfirùs^ 
en UvSagc et formait tout le di*oit romain 
qui s’observait alors en France , princi- 
palement dans le Limousin et dans les 
provinces les plus voisines de l’Espagne 
où subsistait également la puissance des 
Visigols. 

' On sut gré sans doute de cette attention 
ù'Alaric; mais comme il faisait profession 
de l’arianisme , et que les Gaulois , 011 
comme on disait alors , les Romains étaient 
liès-alîacliés à la religion catholique^ cette 
dillerence d’opinion et de sentimens reli- 
gieux entre le Erince et les Sujets, opéra 
cette révolution l’apide qui reudll maître 
du Royaume dç Toulouse Clovis,' fondit*' 


Digitized by Google 



109 ; ^ 

leur cio la monarclile Française. Fn ^07 ^ 
se livra la bataille de Vouglé près Poitiers, 
gagnée contre Ala.ric qui y fut tué par 
Clovis ,• ce prince soumit tout le pays de- 
puis la Loire jusqu’aux Pyrénées. 

JLa province du Limousin passe sous Id 
domination de Chilpèric , dojit les 
exactions y e ccitent une révolte. Goude»^ 
b and dit Balloiner , se fait \procl amer 
Roi à Brive, 

Clotaire i,", 4»"“^ fils de Clovis, réunit 
en sa puissance eu 5()o, toute la monarchie 
française par le décès de ses frères sans 
postérité masculine. Ce Prince mourut eit 
56*2. Son Iloyaume fut partagé entre ses 
quatre fils, et la province du Limousin fut 
dans le partage de (diarihert , Roi de 
Paris. Après la mort de Cliaribert, en 5h6 , 
scs trois frères partagèrent entr’eux ses 
Ftats , et la province du Limousin tomba 
dans le Lot de Cliilpéric. Chilpèric que 
Grégoire de Tours , appelle le Néron de 
son tcîiis , touriuenU sc's peuples, et im- 
posa de grands trihnls. il faisait payer 
aux Gaulois un impôt d’une barrique de 
vin pour chaque arpent de vigne : et on 
pavait une certarne somme pour chaque 
ièlc dVsc'aA'es. I.es Sujets rebutés aban- 
donnaient leurs possessions et désertaient 
son Royaume. Marc , son référendaire , ^ 
pcnsîi cire tué en Limousin dans une 
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^mèute populaire. Le peuple , au flc?ospolr, 
liù ajracha sefi rôles et les jrlla au feu«r 
Le roi en fit faire de si Sf vi res punitions* 
0 4 i’il y eut même des Aht;és et des Prelre» 
altacliêsàdcs poteaux, et Gruedement tour-; 
mcnlés. 

Quelques années apres, parut Gondebaud 
dit Ballomer, fils naturel de Clotaire L 
Il revenait de Conslanlinople dans le des- 
sein de revendiquer une partie des Etats 
du Roi son père. Il avait dans son parti 
le Duc Mummol qui avait été général de 
Contran, Roi de Bourgogne, et Didier,, 
Duc de Toulouse. 

Gondeband , soutenu de ces dcui. Gén^ 
raux , sc ren<Ut d’abord en Limvnsin , et 
se fit proclamer Roi à./imc'en 584» Ses 
Troupes mirent le feu àlV'glise de St, Martin 
de Brive , dont les colennes et les -autels 
étaient , suivant le récit de Grégoire de 
Tours , ornées de différentes espèces de 
marbre. 

Gondebaud s'empara de tous les paj sr 
voisins , avec d’autant plus de laciiité, que 
le Roi CbiJpéric venait d’clre assassiné à 
('belles ; mais les succès de ce nouveau 
Roi ne furent pas de longue durée : il fut 
assiégé dans Comniinge , trahi par les* 
siens et livré à ses eunemi& qui le lue- 
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Ducs d Aquitaine ou de Toulouse» 


Les derniers Rols de la race de .Clovis , 
qu*ou a appelle ks Kois fainéans , laissè- 
rent preadre aux Maires de leur palais 
une si grande autorité , que ces Souverains 
ne conservèrent que le nom et les hon- 
neurs de la RoyauLé. Plusieurs Ducs ou- 
Gouvernem -6 de province , essayèrent de 
leur côlé, de se rendre indcpeiidans dans 
leu, s Gouvernemeiis. De ce no;nljre fut 
El DUS qui descendait de Chariljerl , frère 
du Roi Dagobert , et qui était Duc héré- 
ditaire di , ‘Aquitaine, Ce Duc s’empara du 
Limousin , l’an bS'j , et il y régna eq. 
souverain , jusques en 705, époque de 
mort. 

lIiJ:\OLrï ou ITiiNiUD son fils , lui suc- 
céda dans ses Etals , mais au bout de dix 
ans il s’eu dévuit en faveur de Yaifkresou 
fils. C’est ce ' Vaitîrc qui soutint des guer- 
res si longues et si cruelles contre Pépin, 

Pepi/i s’ euipure du troue ; il fait la gue'‘ra 
aux Saxons {nolaf^^*urs des traités , et 
au. Duc d Aqultiiine f dont^il réunit les 
' ptits à 'sa couronne, 

Chil.lcric ITI , dernier Roi de la race 
4 es Mérovingieqs , fut détrôné eu yôo, et 
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Tepin Maire palais ( ) se fit proclamer 
Bot à Soissoiis. il lui secondé dans cette 
grande entreprise par le Pape ZÂciiAniE 
«t par Saint Ponifacr. Le Pape Zacharie 
déclara , par un suprême décret , que ce- 
lui-là devait être Iloi , qui avait en main 
la puissance, et qui ne s’en servait que 
■pour i’aggrandissemeiit , la gloire et la pros- 
périté de la France. Ainsi les peuples lui 
furent gagnés par i’appàt d’un Gouverne- 
ment plus fort, plus juste , plus, I)rillaut 
et plus heureux. 

Pépin que sa petite taille fit sur- 
îiomnier le Bref^ et que la force de son 
génie eut dà faire surnommer le Grand y 
avait toutes les qualités des Héros. 11 çon ut 
sur-tout le devoir d’être juste , devoir tou- 
jours indispensahle et sacré dans le Prince 
qui gouverne. Mais le plus beau trait qui 
atteste ses grands taiens politiques et ses 
vertus ])articuiières , e’est qui! parvint k 
faire perdre fidée de son usurpation, et 
qu’il ne laissa voir que le titre de Roi , 
■ contre lequel la postérité u’a point réclamé; 
car il justifia tous les titres désirables pour 
commander, 


( m) Celui qui était revêtu de la dignité du 
iVlaire du palais, se nommait major domu* rcglat » 
palatliPrJifeciusy^uhtrnator. Les Maires ne comman- 
daient alors que dans le palais des Rois. Ensuite 
ils devinrent Ministres , Généraux , et prirent la 
gualité de Vu» Fraacorum ^ Princeps y 6’c. 

Rien 
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Rîen ne dut èire ailriluKi ail liaxard 
^ dans la conduite de ccl homme étonnant, 
La supériorilé de son génie préparait les 
événemens, et savait les rendre utiles et 
glorieux pour la Nation. C*est ainsi que lit 
fortune ne trahit jamais ce Monarque. 

En «J 35 , Pépin marcha contre les Saxons, 
qui malgré les traités faits avec ce Prince^ 
. refusèrent de reconnaître son autorité. lî 
porta le fer et le feu chez ce peuple vio- 
lateur, le soumit à des tributs considéra- 
bles, et devint l’arbitre de la destinée de 
»cs ennemis. 

En 709, Vaiffrs, T)iic d*Aquilaine , 
refusa de reconnaître la souveraineté de 
Pépin , et donna retraite à Grippon , fils 
de CharleS'Martel , mais (f un autre lit 
que Pépin , et qui malgré diverses défaites 
restait toujours révolté contre son frère. Le 
Roi prit les armes , traversa le Bourbon- 
nais , lit des courses dans le JJmousùc 
jusqu'aux portes de Cahors , et en 762 il 
remporta la victoire sur son ennemi. Mais 
Vaitfre Ht de nouveaux eflbrts pour se 
soustraire à la domination royale; Pépin 
s’avança d’abord vers le Limousin , où il 
reçut la soumission de la ville de Lirrw* 
ges. Il vint ensuite dans le ifas-Limousm, 
Il prit le château de Turenne , celui 
di Yssandon , et se rendit niailrc de presque 
toutes les provinces de l’A([uilaine pendant 
lesiuittées 7^0 et 7G7 . 11 poursuivit Vaüfre 

ü 
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dans la Saînton^e et le Pen'gorcl, oîi cû 
Duc iiiforluné lut assassiné par ses domes- 
tiques le a juin ’jBS. Sa mort mit Gn à Ist 
sanglante guerre qui durait depuis neuf 
ans. Pépin réunit à sa couronne les duchés 
d’Aquitaine et de Gascogne, et il établit 
des Gouverneurs et des Juges dans les 
villes de TAquilaine, qui avai at été re- 
hèlles. Xi établit aussi ces Intendans ap- 
pelés, A/wz , qui lurent d’ime si grande 
utilité, et dont les principales fonctions 
étaient de punir les juges qui, par leur 
lenteur ou leur prévarication , opéraient la 
ruine des faniiiles qui leur demandaient 
justice. 

Le génie de Pépin présidait seul aux 
délibérations publiques. Ce Prince avait 
Fart d’eiichainer les cœurs, et Fart plus 
grand encore de le cacher. Heureux à 
combattre, il fut habile à gouverner, et 
Fhistoire remarque qu’il fut toujours digne 
de son élévation à i’Empire français. Sa 
mort arriva le ,a 4 septembre •jbS , dans la 
55.c;ac année de son âge, et la de son 
régne comme Pioi de France. ^ ' 

Nom’ elle érection du Royaume 

taine par Charlemagne , en faveur da 
son fils Louis le Débonnaire , etc, 

^ Pépin le Bref , en mourant , laissa des 
États bien vastes et une domination bien 
affermie. Cn^iiasiifAGjKs et CAanoitfAjx, sq^ 
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fils ) partagèrent sa puissance ; le Premier 
avait de très-grands talées, l’autre ii'cu 
avait que de fort médiocres, t ’est pour 
celte raison que Pépin donna à Charles 
* Faîné de ces Princes , l’Auslrasie où il était 
plus à portée de con naître ce qui se pas- 
sait au-delà des Alpes , et à cet Etat , il 
joiguit t Aquitaine ou il avait encor® 
apperçu quelques semences de révolte, 
Carloiuan eut la Bourgogne et la France, 
c’est-à-dire la Neuslrie. îi mourut en , 
et sa mort rendit Charlemagne maïUe d® 
toute la monarchie française. 

Charliimagfie Aquitaine en Royau- 

ine , en 77S, pour Louis son fils, et en 
mèmc-fcnips iî étahlit dans chaque pn>- 
rince un Comte qui réui issait l’autorité 
civile et militaire; le premier Comte qui 
fut envoyé en LUnousin. , s’appeliait 
Lio^er, 

Le fils de P * pin , yainqurur des Saxons, 
qui se montruieiit toujours opiniâtres à 
reiuser le Ir'riiul légitirue , méditait, la 
conquête de rilalie , cl faisait des prépa- 
ratifs pour y CJiti*er. Didier , I!ot des 
Lombards , voulut en vain lui fc rm V r les 
passages. Charles IVaucliit ir son;nicl des 
Alpes , battit l’armée de léivlicr , cl vint 
l’assiéger lui-même dans Pavie , sa Capi- 
tale. Tel fut le pr. îud.e dCvS grandes vic- 
toires de Ciiarlemapne : six nie.is liiisuf- 
lireut pour renverser la moTiaixhie dos 

R a 
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IiOTuT)arc(s et pour soumeUre l’Ilaîie entière. 
Les Uoniains éi)louis des grandes qualités 
idu conquérant , lui don ncrcut des marques 
de la plus entière obéissance ; ils lui (îéfé- 
- rèrcnttous les honneurs que leurs ancêtres 
araient rendus aux Césars. 

Charlemagne fit un autre voyage à Rome, 
dont la marche fut une espece de triom- 
phe ; il y fit sacrer par le Pape , Louis son 
iils , Roi ^Aquitaine , qu’il avait amentf 
avec lui. - 

En 800 , il fut couronné Empereur d’oc-* 
cîdent par Léon III qui occupait le siège 
pontifical, et l'Empereur Michel consentit 
par un traité solemiiel , à reconhaitrif 
Charles pour son collègue. 


ÇJiarîemapie ne compte pas sur la foi 
jBritanniijiie, 

Le R.OÎ d’Angleterre rechercha son al- 
liance et s’offrit à ctro son trihutaire ; maie 
Cliarlemagne connaissant la perfidie et 
l’avidité nalaroiles des Anglais qui médi- 
taient des descenles en France, songea à 
les prévenir. Il visita scs {X?rts. il fit cons- 
truire des vaisseaux, qui resteraient toujours 
arm(‘ 



croj 

du libre jl-.... -- -- 

manie, c*cst-;i-dire , jusqu’au Dannemarck ; 
les Scijj ^neurs avaieiit ordre 4 eu ces 
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mon s , de servir en personne coTnmc dans 
les armées de terre.' (,e fut h houfo^ne 
que riiavlemaJïne ii' un deS' principaux 
étaiilissemens de sa marine. 

Lrs bel'es actions et les expéditions de 
Charles sont trop nonihi’euses pour- les 
rapporter ici. Il sufiit de dire qu’il livra 
plus de vin^t batailles , et qiéil fut toujours 
TictorirusL; qu^ il réforma son Etat, ouvrage 
J)lus grand cl {dus didicile que de rem- 
porter des vioioiîcs , et.- qu’il so vit sur la 
fin de ses jours t anquille possesseur delà 
pluvS belle moitié de l’Europe, 

Ses capitulaires , ebef-d’œuvres de légis- 
lation pour ce tems-là , prouvent que jamais 
il n’eiiisîa de Roi plus versé dans les matiè- 
res de la politique et de la religion , cl qu’il 
était egalement capable d’etre Législateur 
et Pontife. 

Conpne les lettres et les arts contri- 
buent infmimcnl à la gloire et h la pros- 
périté d’un état, et que sans eux il n’est 
point de yéritahlc grandeur pour le prince, 
Cliarleniagne les aima , les cultiva, les 
protégea. Il appelia les. savans , les ho- 
nora et leur prodigua ses bienfaits. 1.1 était 
membre de leur société , et sa présence 
y entretenait la plus gén ureuse émula- 
tion. Souvent meme ce Héros se délassait 
de l’administration des affaires publiques , 
en sacrifia uf aux Muses les lauriers qui. 
ornaieiU ses îuaiiis triomphaales. Les Muses 
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T^ftoïmaissantes ont consacre éés grahldr 
actions. 

Toutefois des vertus si brillantes et si 
solides , üue gloire si digne et si éclatante, 
tant de bienfaits répandus sur le corps de 
FEtat , furent méconnus par des Fiançai» 
qui , nourris dans l’anarchie qu'avaient 
introduite les IVlaires du Palais, osaient 
traiter encore Cliarles-le-Grand ^usurpa* 
êeur. Mais la magnanime fermeté du prince 
fit cesser les murmures. Le trône fut af«< 
fermi , et tous les ordres de l'Etat vécu** 
Tent dans la plus grande tranquillité. 

Le lecteur sera peut-être affligé comme moi , 
de ce que la brièveté que je me suis imposée 
dans ce récit historique , ne m'ait pas permis 
de suivre les détails brülans de la vie guer- 
rière et politique de P^vlnde-Buf ^ et de soa 
fils Charicmagnt \ mais ces deux Monarques 
dont les qualités furent vraiment faites pour 
changer U dynastie et illusfer lEmplre qu’il» 
gouvernèrent • seront contins parfaitement , si 
l'on songe qu’après bien des siècles ils sein- 
- blent respirer encore tous les deux à-Ia-fois , 
et absous de tout reproche , dans la grande 
ame du Héros qui gouverne aujourdliui It 
France , que U France chérit , et que rUniver^ 
admise^ 
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» 

Louis I, Hoi A'jvitauie» 

Louis I , dit le Pieux , ou le Dè.innnafr& 
tml avait été proclamé Moi d*Ayriiiuine.dv9 
ïc berceau , tenait sa Cour a Toulouse , 
capitale de ses Etats. Il üt la (guerre aux 
Sarrazins et prit Barcelonne qui demeura' 
à la France jusqu’au règne de Saint Louis. 
Il gouvernait son Royaume en Iniros et en 
sage ; lorsqu’il apprit la mort de Cliarle* 
magne , il se rendit aussitôt à ALix-la-Llia- 
,pelle, où peu de tems auparavacit il avait 
pris la couronne impériale par ordre de 
son père , et sans le ministère du Pape. 

Le règne de Cliarlcmagne avait été, 
pour ainsi-dire , un encliainemeht de guer- 
res , et les lois avaient perdu de leur 
vigueur : des Citoyens avaient clé livrés à 
l’ojipression et à la servitude : les vols , les 
rapts étaient restés impunis. ïjouis fil clioijr 
de IMagislrats intègres qui parcoururent 
les provinces. Alors les lois reprirent leur 
activité. 

Ap rès qu’il eut rétabli le bon ordre , le 

S remier soin de Louis lut d’a^suj cr l’in- 
î visibilité de l’Empire dans les mains d’un 
seul f cliose sans contredit, qui lui l’ait le 
plus d’honneur; car l’bistoire démontre 
que ce fut la loi du partage , que Louis 
voulait abolir , qui fit toaiber l’Iimpire 
dans un état de langueur dont il ne se 
releva point , et qui coûta le troue et lu" 
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TÎe à plusieurs de vses prédécesseurs. T^e. 
génie po'itujue de Cfiarioniagne avait aussi 
Cirasidéré que le seul moyen d’assurer la 
, durée de lu monarcliie , c’était de la ren« 
d e indivisible, car en donnant, siilvîuit 
un ancien usage , une part, dans ses Etats 
à chacun de ses lüs , il eut soin de les 
avertir qu’ils devaient lui obéir comme à 
leur Eni])creur, titre qu’il prit uniquement 
pour cet objet , puisqu’il u’ajoutait rien à 
Su puissance. 

. Pépin et Charles , Rois u 4 <jmtaine, 

Jj(! Royaume , 4 <fuh!dne fut de nouveau 
réuni à la couronne lorsque IjOuIvS succéda 
a Sjii père Cbarleniagne eu Si 4 * Mais peu 
de tems après i’EiU]iereur ( 'Eoais le Oc- 
boniiaire ) le donna a P<^vin son second 
Ris, et l’en fit couronner iloi en S 17. 

111e lui uta en S5'2 pour le donner à 
Charles son quatrième fils. L’I’mpereur 
était alors en Jd/nousin où il tenait une 
diiîte. Ce Royaume fut i^endu à Pepiti en 
8Ô4. i 

En 809 après le décès de Pépin - , l’Em- 
pereur , au préîudice des cnfans du Roi 
défunt , donna de nouveau à Charles le 
Royaume ^ yi:juitaine. Quelques Seigneurs 
du Royaume n’^eurenl aecuu égard à la 
disposition de l’Empereur , et reconnu- 
rent pour letu‘ SouYcrerain, Pépin ^ scçottd 
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fjls du dertiîer Boi. Le Seigneur de Turp.rùié 
éiàlt de ce noni])re. ]/Em]3ereur marcha 
contre eux , assiégea et prit plusieurs châ- 
teaux , entr^ull^es celui de 7'urennp , et fit 

l'ecounaîlre Charles pour Roi lli A (^uitainxsé 

\ 

Division dé TAquitaine. 

Pépin. II , Koi A Aquitaine^ 

J 

I/Ëmpereur Louis le Débonnaire , tnoiN 
rut dans une île du Rhin , près Mayence ^ 
le 25 juin 840. Il laissa trois fils , Ijolaire 
I, Empereur et Roi d’Ilalie , T>ouis, Roi ' 
de Bavière, et r//^zr/<?j-le-Chauve qui fut Roi 
de France , et qui jouissait de \ Aquitaine f 
dépoiiiile de Prpin. ~ 

Louis le Déiionnaire passait pour un 
grand astronome, et cependant il mourut 
de la terreur que lui causa une éclipse; 
taîit il est vrai, comme l’observe le Pié-* 
si lent JhînauU, que tout .s’allie dans les. 
tètes , et puis , que l'esprit et le sentiment 
n’ont rien de commun. 

Ija mort de rF.mpcreur parut i Pépin 
II , une circonstance favorable pour re^ 
noiivolier ses prétentions sur X Aquitaines 
Il ne se tr<vmpa ]>oint, Charles fit en 844* 
un traité par lequel il (ui cé*da le Royaume 
dX Aifin'taine ^ excepté les pi-ovinees de 
Saiiilonges , d’\ngouTuoîs et de Poitou, 
que L//ü//e.{‘ se réserva. Charles 
aussi la su/.eraiiicté des Etats dont il faisait^ 
la cession à son neveu. 
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Irruptîcn des Normands dans îe 
Limousin. 

JlÉTOLTB des ^ui tains 'contre JP epin II 

leur RvL 

Les Normabds qui faisaîent deîp*andes 
^ourses et d’ai’fr('ut ravages dans la France, 
parurent en 84B dans le Limousin.' Ils 
pillèrent toutes les campagnes et détruisi- 
rent tous les' Monastères. On croit que 
c’est à celte époque qu’il * faut rapporter 
ïa destruction du ~ Monastère que saint 
Aoust avait. construit auprès de li ville de 
Brive en 557. Les Normands assiégèrent 
Brive , mais ils ne purent point entrer 
dans Iv ville. 

Ils allèrent du c 6 té de Bordeaux dans 
le dessein d’en faire le siège. Dans leur 
marche le Roi Charles les attaqua sur les 
bords de la Dordogne , remporta sur eux 
un P lit ava ntage , leur enleva iieut ba-^ 
teaux , et se rendit ensuite à Limoges où 
il tint avant Pâques l’Assemblée générale 
Üi . 4 qui (line, ^ 1 ' 

I/avantge que Charles avait eu sur les 
Normands étoi bien peu considérable , ‘ 

Î )uisqu’il ne leur enipècba pas de suivre 
eu:‘ dessein d’assiéger Bordeaux. Ils l’exé- 
ciitè.Tnt, prirent celle ville , et revinrent 
ravager le Périgord et une partie du 
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Jiîmousîn, Lors <.ic celte irruption 
IVormauds , îes liabItaTKs de Umo^cs poi’^ 
tèrent au cbaleau de Z'//rr?/z/ 2 P les reliques 
ide Saîut • arl.al , 'parce que ce chàteaif 
était très-fort et à l’abid d.cs insultes de 
rennemi. 

Les .4 qui tains indignés de ce que Pépin, 
ne les avait pas secourus dans ces tristes 
, conjonctures , renoncèrent a son obéis» 
sauce et se doniièreiit à Charles, 

Pépin qui avait des partisans dans ces 
prorinces , fut recoiimide nouveau en 3|y, 
mais Charles ménagea si bien ics esprits 
des Aquitains ^ qu’ds secouèrent encore 
Je^joiig de Pépin qu: fut arrèlé , livré à 
Charles^ Cl enferme dans le Monastère de 
Saint idédard de Soissons. 


Pepik Use sauve de sa prison et rentrâi 
dans V Aquitaifte'yil est pris et meurt, 

I 

Les peuples iP Aquitaine mccoutens du 
Gouferueinent de Charles , offrireut la 
couronne en i à Louis le Germanique 
pour Loni^ son üls. (Je prince,, frère de 
Charles l’accepta , et Louis, son dis yint 
en prendre possession. Mais Pépin sMtant- 
Süiivé de sa prison en 854 , courut dans 
\ Aquitaine ^ clics peuples rentrèrent sous 
^on obéissance. Celte i) 0 :ufe volonté pour 
Pépin ne Jura pas long - temps. Il fut 
tJjaiidoi^é pour {f/i<îr/|ej-le-Cib.auve qui 
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5omia en 856 le Royaume ^jâ^nîtains 
â Charles son secoiul fils. Pépin qui n’a- 
yait plus qu’uii parti faihle se fortifia du 
secours des [Normands , fit des ravages af- 
freux dans ses propres Etats , mais il fut 
pris par Kagiuilplie , Duc ou Gouveroeur 
^y4cfuitaine \ - le-Chauve à qui 

on l’amena , le fit enfermer à Senlis dans 
line étroite prison oii U mourut peu de 
tems après. 

jP.éunio /1 du Royaume d ApiUaine à la 
Couronne, 

Charles , Roi ^ Afjuîtainc , mourut en 
B 6 G ; Charles-\Q-CA\QM\e donna le Royaume 
k Louis-le-Bégue , son fils ainë. 

L’Empereur Charles le-Cliauve , étant 
mort le 6 octobre' 877 , Louis-le-Bégue 
succéda au Royaume de France , et celui 

Aquitaine, fut éteint par sa réunion à la 
Couronne. 

C’csl sous le règne de C//^/’/^J-le-Chauve , 
dit le l'résident liénault , que l'on a pl^acé 
la Gide de la Papesse Jeanne, entre le 
PuTitificaL de J.cun IA’ et celui d<? Benoit 
1 ;I, leLle absurde cf foilcmcnt imaginée, ' 
dctruiie par le lait mime , et que l'on ne 
se donne iibis la peine de réfuter. 

Nous pouvons obserier ici que dans la 
division de X A^jnUnine. laite par CharleSt- 
Ic-Cfiauve ^ en limitant les Etats de Pepin^ 

Iç 
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( ■■ • , 
le Comte Poilier.s lui. (ait Duc ou Cou- 

Tcrneur de la partie qui demeura à Charh’S^ 

el que le Duelié ou Goin ernemenl du 

Ruvîumic ^ yi qTntüine cédé à J*rpi/i il , 

fui duniKî à Guillaume ^ dis de l^ernord , 

Duc de Seplinianle. Ce Seigneur cl les 

Comtes de l’culousc ses successeurs , j)! !-- 

rent le litre de Ducs c/ y! (pii La: ne jus- 

ques vers la du du siècle. Ces deuT 

l>ueli és oui suljsislé Lnë-lems sous la troi- 


sième race. 

•Les Ducs (Si quitainc , Comtes de Poi- 
tiers , ajonlèrenl à leur Duché les CoTnlés’ 
du "S elay , d’Auvergne el du. Limousin* . 
Es devinrent ensuilc Ducs de Gascogne , 
Comtes de Bordeaux , et ils prirent alors' 
le tilr-e^ de ducs de Giiie/me. 


La postérité de Chademagne exclue dtir 
trône , Hugues Capet s en saisit. 


ï>es Rois de la première race perdirent 
IçurT couronne pour avoir' laissé usurper 
V raulorilé par les Maires de leur Palais; 
ceux de la deuxième la perdirent, parce- 
qu’ils laissèrent passer toute l’autorilc entre* 
les mains de leurs grands vassaux. Rouis 
’V'surnommé le l'ainéant , ( nihil faciens^ 
qui avait ejuiusé la fille d’un Seigneur 
^Aquitaine ^ fui le dernier Roi de la • 
race Cdrlovingienue. H était ;presquc réduit 
a la ville de Laon , ne pi euait ancune .par ^ 
^ lu guerre que ses vassaux se faisaient 
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enlrViix , et il était entre les -mains cW 
Hujîues Capct , Duc de France et de 
13 oiir:^u(^ne , Comte de Paris et d’Orléans ^ 
ee que Childéric III , dernier Roi de la 
race des Mérovingiens avait été entre les 

yl 

mains de Pépin, Maire de sou Palais. 

Louis V mourut à Corapié^ne en 987 , 
sans postérité. Charles , son oncle devait 
ctre Roi a])rcs lui , mais Uniques Capot , 
le plus puissant des grauds vassaux de la - 
couronne, s'empara du troue. 

La royaulé augmenta peu son pouvoir 
réel. Elle le rendit clicf d'un grand noair 
bre «de Souverains qui devaient à la cou-^ 
ronne l’hommage de leurs souverainetés , 
t't qui ne continuèrent à Ibruier un même. 
Etat, que parce que le droit de pairie 
aussi ancien que la monarchie , les main- 
tint dans l’usage de reconnaître pour 
juge souverain ,lc tribunal delà Nation oii 
chacun d'eux prenait place en qualité de 
p ur et juge né de ses confrères. , . 

« Dès qu’une fois , dit le Président 
Ilénault, Hugues (^apetfut devenu le mai- 
tre , lui et ses successeurs animés du même 
esprit et par une suite de prudtmce dont 
ils ne s’écartèrent jamais , regagnèrent in- 
sensiblement tout ce qui avait été usurpé 
par les Seigneurs , ne firent pas une dé-;' 
marche qui ne tendît à ce hiU , et 'sé] • 
ressaisirent enfin des plus précieux droiu 
de 1 a couronne, » • 
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ttugites Capct fil d’Abbeville un boulevard 
contre les ÎNormaiids, soumit la Giiit'fine , 
et fit rentrer dans le devoir les comtes 
de Flandre et de Vermandois. 

Nous suspendons ici le récit historique 
touchant la succession des Bois de la 
troisième race, pour nous occuper spécial- 
lement du Gouvernement civil du Bax» 
Limousin , sous la domination des Rois 
de la première et seconde races* 

II a été précédemment cxpliqné quel 
était le Gouvernement civil des Romains 
dans les Gaules. Nous avons dit que lorsque 
les Yisigotbs furent souverains èie.\ Aejuv^ 
taîne , ils laissèrent les peuples des pro- 
vinces de leur nouvel état en possession 
. des lois romaines , qu’ils leur continuèrent 
le privilège de faire chaque année des 
Assemblées générales pour traiter en com- 
xnuu tant des alïaircs publujues que par- 
ticulières , et que les villes continuèrent à 
être gouvernées par leurs propres, lois et 
par leurs magistrats. 

Mais auparavant , citons le Président 
Hénauh sur Tégàlilé da condition parmi 
les Français dans les premiers tems. 

« Les Citoyens de la France, nume 
depuis Clovis , sons la première et long- 
Icms sous la deuxii me r^ce , étaient tous 
d’une condition égale , soit Francs , soit 
Gaulois; et celle égalité, qui dura tant 
q_ue Içs R.ois fiircat absolus , ne fut ti oubléc 
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tjne par la révolte cl la violence Je cetiX 
cjui usiirpcrent les sci^^ncitrics , ( les terres 
et la justice ) : ce n’est pas cju’il n’\ eut 
sous le J deux premières races des fioni- 
mes plus puissans que d'aufres ; et eu 
çtïet , on aui'alt peine h comprendre 
comment des (raulois ou des Francs, re- 
Vfc'tus tic grandes dignités , auraient été 
xlii même ordre que les autres Ciîovens j 
mais cela vient de ce que l’on coiifondl 
l’autorité avec Tétât des personnes :on no 
saurait nier qu’il n’y eut des homme» 
plus considérables les uns que les autres , 
filais cela ne faisait pas que les dlslinc- 
iioiis dont ils jouissaient les rendissent 
d’une autre nature , pour ainsi - dire', 
que leurs Concitoyens; iis en étalent les 
jH'emiors, mais iis n'en étaient pas sépa- 
rés , et les c barges de Télat étaient égalc- 
tueul [lorlées par les uns et par les autres. 

. « ü serait diffu’ile de croire que dan» 
une Nation telie ouc les Francs, il y eut 
d’autres hommes aiie <l€s ée.aux ; s il» 
Tétaient avant la conquête, auraient - ils- 
cessé de i’èire ;>our avoir conquis? Tons^ 
quel'e qae fût leur nuissance , avaient droit 
aux o.barges et aux goure rnemer.s, et étaient 
eni} loyés à la guern; sous TauU)rIté du 
•Pi’i/ice nui ?es gouvernait. >> La Conslilu- 
» lion du Rovaiime dvo France est si exccT 
vî lente, qu’eüe n’a j.imais exclu et iTexr 
i> dura jaLuais les Citoyens liés dt^us le 
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^ plu« bas étage , des dignîlrs les plus r«- 
levers , ( Math and , rr.^onse, au livre 
>> d IJotmo-Ji , intitulé Francof^nllia.') 

« A ers la fin de la seconde race , les 
ducs ou 'gouverneurs des provinces , les 
comtes ou gouvermurs des villes, les of- 
ficiers d"un ordre iutérleii:- , profitant de 
Tatfaiblissemont de l'autorité royale , rendi- 
rent héréditaires dans leur maison des 
titres que jusques-là ils n’avaient possédés 
qu’à vie , et avant usurpé également et 
les terres et la justice , s’érigèrent eux- 
mêmes en "eigneurs propriétaires des lieux 
dont ils n’élait nt que les Magistrats , scit 
militaires, soit civds', soit tous lès deux 
ensemble. Par -là fut introduit un nouveau 
genre d’autorité dans l’état , auquel , on 
donna le nom de suzeraineté \7n0t / Ait 
Loyseau, est aussi étrange ^ que cette 
espèce de seigneurie est al sur de. 

On voit que la noI)lesse fut ignorée en 
France durant les premiers siècles de In 
monarchie, qn’elle ne commença qu’à l’ori- 
gine des Fiefs , et que les Seigneuries ne 
furent que l’ouvrage de la force et de la 

réhellion Ou obseive que le service 

militaire ainsi que d’autres services publics 
rendus à l’état , furent encore une autre 
source de la noblesse ; mais ce titre des 
hommes qui s’étaient distingués per leur 
génie politique , par leurs vertus publiques, 
semblait honorable et légitime dans une 
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form« de iÇôuyernement qui le cônSâcraîÊ 
p.\r la justice et par les loix. . . . La révo- 
luûon et nos loix rouvelles ont éteint pour 
jamais le régime féodal bien reconnu pour 
le plus grand ennemi du GouYernement 
politique. ^ 

Introduction de la Pairie et jidminis^ 
tration de la Justice* 

Les Francs introduisirent dans les Gaules 
avec leur empire le droit de Pairie. Cliaque 
Franc ne pouvait être jugé dans les affaires 
civiles et criminelles que par ses Pairs. i 
Les citoyens ne pouvaient ,êlre jugés que 
d^ns rassemblée de leurs égaux ou de leurs 
Pairs. ' 

Dans Iç premier Age de la Monarebie, 
les TiCudes * tant Franc que Gaulois n^étaient 
distingués enlFeux que par les grades 
militatres ; ces différons grades formaient 
les différens ordres de la Pairie. 

La puissance civile était réunie à la puis- ' 
sance militaire , un I.eude était président 
de rassemblée des Pairs des ordres infé- 


, * Zcudes ou Leodes , mot qui vient du Grec, 
Laos , et qui signifie peuples. Il a rapport au 
vieux mot Français Leaux ou L«i4U4; qui répuflii 
SU latin fideUs , fidèles , féaux.^ 
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rieurs qui tahilaient dans son Alleu * 
ou clans son Bénéfice, Les produits de la 
justice lui appartenaient. »1 conduisait aussi 
scs hommes libres à la guerre. 

On appellait hommes libres ceux C|ui 
d*un coté ii’avaleiit point de bénédce ou 
fief du Roi , et qui de Tairlre coté n’étaient 
point soumis à la servitude de la glèbe. 

Quant aux lois , les Francs se réglaient 

Î )ar celles cpii leur éiaient propres. Ils 
aissèrent aux Gaulois la liberté de se eon- 
düii’e par les lois romaines. C’est de la 
confusion de ces différentes lois que na4» 
quirent les coutumes. 

Les villes du Limousin comme toute® 
celles de )lAcjuitaine ayant ouvert leurs 


* AUu, Alodus J Alodîum signifie urrt ^ kéri» 
tage I domaine. 

Après la conquête des Gaules , les terres fu- 
rent divisées en deux manières , savoir en Béai” 
Jïces et en Aleus, 

Les Bénéfices étaient les terres que le Roi don- 
nait à ses officiers et à ses sold :ts » soit pour 
toute leur vie, soit pour un tems fixe. 

Les Aleus étaient les terres dont la propriété res- 
tait à leurs anciens possesseurs. Les Aleus n’étàient 
point chargés de foi et ha.nmage co nneles bé- 
néfices milit^’ires , qui par la suite furent noirt- 
inés fiefs. Mais vers la fin de îa deuxième race, 
les terres allodiales perdirent leurs prérogatives, 
et les Seigneurs fiefies obligèrent par la violence 
ceux qui en possédaient à les tenir d’eux à l’ave- 
nir. De là la maxime barbare aujourd’hui abolie, 
NuiU tins itnt Domino, Nulle terre sans Seigneur, 



( ) 

S ortes a CIotIs invité à faire la conquête. 

e tours pavs , conservèrent en cette consi- 
dération , leurs loix ( la loi romaine était 
la loi publique ) , leurs magistrats, leurs 
usages , avaniage dont ne jouissaient pas 
les villes du nord de la. France. On voit 
xnème que sous'la 2 .® race des Rois, les 
LimoiLsins se regardaient encore comme 
St'pa.és des Francs ; leurs terres é'wient 
allodiales , et Cl*>vis qui s’était contenté 
d’un petit nombre pour son domaine, nVn 
avait point distribué en béiiélîces ou liefs 
à. ses OÛiciers et à scs Soldats. 

iùcahlisst^ment des Comtes dans les Pro» 
^ V inc es du Poyaume d A (juitaine* 

Nous avons dit que lorsque Charlemagne 
Aquitaine evi. Royaume pour l.ouis 
son hJs, il établit en même teins des Comtes 
dans cbaqne Frovince. Ces Conties réunis- 
Saieiît la douJde qui-lité de Magistrat civil 
et do t'ommanoaiil milllaii c. Cbaque Comté 
était paria^jCe »n Vie aines , et cbaque 
’^'ioaiIoo était subdivisée e n Centaines. Ces 
Centaines îi i nia.ciit ce qiéoii appelîail un 
Bourgs et celui fjui était a la tète d’uue 
Centaine? était appcilé Centenier. 

• Les ica ires étaient i< s Lieutenants du 

Com te , et ils e*xerçaien t son autorité , cbacun 
dans sa \ icairie ou District. 

Les Cenieiiieis eoü.udiss5ueut sculetticAt 
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(1rs causrs personnelles et moLiliaîi'cs. L<^ 

réelles éloieiit réservées aux Coniles et aux 
Vicaires ; mais ([ucl que ce lût du Comte^ 
du A icairc ou des Ceiitcniers qui ju^;eàt^ 
il assemblait des esjîèces de PlaiJs où les 
élaieiit couve qué'. , et les affaires» 
ne pouvaient être déciûéos que par doui0 
Jiig.-s. 

Etablissement des Vicomtes dans le 

Limousin. 

TiCS Comtés devinrent héréditaires sont 
le règne de C//^/r/<’j‘-lc-Chauve et sous ce-* 
lui de ses successeurs , avec d’autant plus 
'de facilité que l'autorité royale s’affaiblis- 
sait de jour en jour. 

Eudes , comte de Paris , fils de Pobert- 
le Fort, et grand oncle de Hugues Capet/ 
proclame Roi au préjudice de Cbnrles-ic'^ 
Simple , est le Prince qui créa un A iconile 
pour le Ilant-Limousi/i , un pour le Bas'» 
Limousin , et un pour la parlie du dio- 
cèse qu’on a]i pelle la; Marche. Ces A’icomles 
étaient des Liculenans-géncraux du comté 
de la province. Ils avaient un pouvoir 
égal quoique subordonné et moins étendu , 
puisqu’il était circonscrit dans leur arrouj* 
dissement. 

" liC premier Vicomte pour le Bas-Li^ 
■moiisin fut Aymar Descars. On trouve 
dans les preuves de l’iilstoirc de Tulle paç 
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'JE. Bah/ze, nn jügmici.t qu’il rendît a 
cnt'<)b , au sujet de la piopriCU* d'un alleu 
api'eJé J^erUuic ; il paiait par ce 
jiicut que le \icomie dans cet exercice 
de la justice, était assisté de deux asses- 
seurs et d’un cliai;ceàier.i . 

Le second \iconite du Bas^Lûnousin ^ 
fiit B£a^Ar.D DE TtRLivNE, qui succéda à 
Aymar Dlscars vers Tan 948. La maison de 
*X'urenne était depu s long temps une des 
plus puissantes de la province. 

Bernard de tc benne décéda vers Van 
sans enfaiis mâles. Sa Ole aînée 
Bulpicie , épousa Archambacd deCoivirobn 
qui succéda à son beau-père dans la dig- 
nité de Vicomte du Bas-Limousin, 

Ebles de Comborw , premier du nom, 
jfils d'Arcliambaud et de Sulpicie dé Tu- 
fenne, fut Seigneur de. Comborii et de 
Turenpe , et le quatrième Ticomtc du Bas’* 
Limousin. 1\ vivait en io5o. Il laissa deux 
fils. 

Archambaud II, Ticcmte~de Combom, 
Goloaume , Yicomte de Turenne , le- 
quel commença la deuxieme race des 
"Vicomtes de Turenne , dont le nom ho- 
nora notre pays, et est devenu si cher à 
la gloire et à la FrancCé 

JjCS deux frères exercèrent dans le Bæj'- 
Lin. ;ùusin l’autorité civile et militaire , cha- 
cun dans son arrondissement. 

Archambaud de Comborn , deuxième 
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nom fut tu(? Van io!^q. îl laissa trois 

iils , A-rch AMBAt'n , troisième du nom qui 
fut Vicomte tic Coiubora ; Ebles qui 
eut pour son parlaj^e ia partie de la 
terre appcice T^a>itaiJour , et qui prit 
le titre de Vicomle de J^imtadonr^ et 
ÏIernard qui déviât ensuite Vicomte de. 
Coniôom. 

Archamliaud III mourut en jo86. 1/au-» 
toritc vicomtale avait alors été partagée 
entre les Seigneurs de la maison de Com-* 
Ijorn , comme un liieii patrimonial; et 
plusiaurs Seigneurs jouissaient de celle 
autorité dans leurs alleas , ou par des aV 
liaiices avec la maisou de Comborn , ou 
par des usurpations. 

Areb^ambaud de Comborn , époux de 
Sulpicic de Tureiine et troisième Vicomte 
du Bas~Lifnoiisin , fut un des plus illustrée 
Chevaliers de son siècle. Il se couvrit de 
gloire par des combats singuliers qui. font 
Péloge de son courage et de son adresse » 
mais dont le sujet fait peu d’bouncuràia 
raison. On n’y regardait pas d’aussi prc 9 
dans ces teins barbares , et le succè$ 
était une preuve certaine de la jusLce de 
la cause qu’on avait défendue. , 
'Arcliambaud /|ui cherchait avec cm-f 
pressemeut toutes les occasions do se dis-? 
tinguer par de hauts faits , apprit que l’l’’m? 
pereur Othori lll , avait accusé d’aduUéré 
Marie (£ A rra^on sa femïuè. 




I 

i 

i 
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(fTiiri com'bat er.ire le champion de raceusa- 
teu'r et celuide raccusc*.: devait d cider, sui- 
vant 1 usage du lems , si riinppratrjce était 
innocente on coupa Me. Arcliam])aud qui 
passait sa vie en Umoiusin ne connaissait 
pi'rsonneUemcnlni racciisaleur ni raccusée. 
îl ii’élait j)oIiit' à portée xVèlre inslruil si 
rimpéj’atric(* était (i’iiiie bonne on mauvaise 
coiulûii.e. I/événement des combats étant 
regardé comme un jugement de Dieu , 
déolaiatif du crime ou de rinnocencc, il 
nvait à craindre de succomber, si i’Jmpé-!- 
ratrice était coupal)le. Ces considérations 
ïie rarrètcrcnt point ; son imagination 
fi’écbauita ; il se persuada que rimpéi alrice 
i^tail faussement accusée; il ne s’occupa que 
de la gloire qn’il acquérait en j)reiiant la 
déferse de la vertu opprimée : il part, 
vole en Italie , et s'offre à soutenir Tlion- 
Xieiir de rimpé^alricc envers et coiUretous. 

Le défi est accepté, le jour du combat 
est assigné, le cbamp de bataille est marqué 
et gardé avec toutes les céiémonies usitées, 
Archambaud de Comborn mesure scs armes, 
avec le Cliampion de rLmpereur , il Je 
terrasse et remporte une victoire qui en 
le couvrant de gloire , fut la preuve incon- 
tesudjle dé la vertu de l’impératrice, 

TjG Vicomte du Ijas-Litnc-iuin aui'ait du 

F 'rlr dans le Cwinioat, s'il eut élC'-vrai , 
comme on le croyait ajors , que J ey.eiie- 
?neût était un jugeiiieiit de Dieu déclaratif 
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2la çriji\c ou de riimocence. . * . T/Tnip^ 
ratrice étidt une femme sans mœurs et 
csoupable des plus' (grands excès qui la 
conduisirent ciiGn à périr duue morfr 
îufâmazite et cruelle. 

llodialitè dôs terres dans /<? Bas-Limousin. 

Tous les liabitans propriétaires du 
Liimousift étaient posiessv. urs ^AUeus, 
Alleu comme on la remarqué, était 
un héritage possédé librement sans dépen- 
dance d’aucun seigneur. Le Souverain avait 
donc seul la justice dans ce pajs.' 

Les preuves de rallodialité des terres se ' 
trouvent dans Baluze, Historia Tatel ). 

Avant les citations que nous abrége- 
rons , il est bon de remarquer avec \é 
président Héfiaidt que'» les terres saliques' 

>» étaient celles qui leur ( aux, Francs)^ 

» écbûrent par la conquête , et elles étaient 
H héréditaires ; les bénéfices militaires insti- 
» tués par les jRomains avantla conquête des 
Francs, étaient un don du Prince , et ce 
» don n*était qu'à vie î il a donné son nom aux 
» bénéfices possédés {^avant la ré\>olution) 
par les Ecclésiastiques. Les Gaulois , de 
» leur côté, réunis sous la même domi- 
» nation , continuèrent de jouir , comme 
» du tems des Romains, de leurs posscs- 
Y> sions 671 toute Jiherté , à rexcepllon des 
>♦ terres saîiqi^es, dont les Français s* s’etaient 
ejiiparés. » 
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Or les Francs ne formèrent poînt à'é-^ 
lablîssemens dans le Bas-Limousin , puis- 
«jiie toute la province était soumise à la 
juridiction civile et militaire d*uu Vicomte, 
ou sous la puissance, immédiate du clief 
de TEmpire. Clovis qui eu avait fait la 
conquête, ne s’y réserva pour son domaine 
que la terre de Chameyrat^vhs de Tulle* 
llien dans les Annales de ce tenis ne prouve 
que des bénéfices ou fiefs aient été accorr 
clés à des Lcudes dans cette province. La ' 
loi romaine y était la loi publique. Le lan- 
gage du pays dérive des langues celtique , i 

laiine et gothique. On n*y a'pperçoit au- f 
cun rapport avec l’ancien langage des. ^ 
Francs. . , | 

Les grandes terres auxquelles fut attachée r, 
dans la suite la seigneurie de presque' tout 
le Bas-Limousin , étaient Tareune , Coni^ 
boni et Malemort, Ces terres furent pos-. 
sedées allodiale. ment , et les propriétaires 
les; déclarèrent' des A liens, , 

•. En-gSo, Aymar Descars donne à l’ab-r ' 
baye de Tulle son alleu û\.\xé dans la paroisse ■ 
de Chcimboulù’e ( blsl. de Tuile. ) 

Eu Gaubert et son épouse don* | 

ne ut à l’abbayc de Tulle deux manses , 

' dans la paroisse de Noailles , vicairie de 
Turenne ( bist, de Tulle. ) 

. En 9iB, l’abbaye de Tulle cede à titre 
précaire au comte de Segiir , quatre Diauç 
pts à McilharSf etc, ( iU. J j 

i-i ' i 
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î!ri 9.50 , Beda Descars , AbLesse de la 
réglé à liimoges, Tendit à T Abbé de Tulle 
son allen situé dans la paroisse de Cham- 
boulive ( id. ) 

En 1 1 19 , Bernard de Comborn , donne 
à Tabbaye d'üzerclie , le Mas de la Va- 
lade , -partie de son alleu dans la paroisse 
de Saint-Pardoux ( id. ) 

Je Tiens de parler de rallodialité , 'de 
la Irancbise des terres dans le Bas-Li- 
mousirir^ question peu importante dans les 
circonstances , mais que j^ai toucliée iini- 
queîiient pour rappelleiià mes Concitoyens 
que leurs ayeux , sous le règne même de 
la féodalité , eurent la sagesse et le bonheur 
de conserrer leur indépendance ^ de rester 
hommes libres, et de disposer de leurs 
personnes et de leurs biens , de la ma- 
nière qu’ils jugèrent la plus conTcnable à 
leur intérêt , au profit de la société , de la 
religion et des mœurs. 

' En démontrant que les anciens peuples 
du Bas’-Limousin idaTaient point été assu- 
jettis ni aux tributs , ni au cens , qu'ils 
ii’aTaient point connu ni la serTitude , ni 
les dcToirs féodaux , alors même que la 
France se trourait gouTernée comme un. 
grand plntuL que comme une inonar» 
chie , j’ai touIu faire comprendre combieu 
il serait possible que les idées et les senti- 
meiis purs de la liberté injpregnés, pour 
eiû6i-dire , dans luiç terre sur laquelle 
^ ■ Ma ^ 
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non® sommes nés, j eùc'Scnt laisse OCS 
germes généreux , ces traces glorieuseis 
de rauti^iue égalité dont jouissaient nois 
ancêtres, et f{ui spoiitaiiénit ut détermine- 
ront , au premier éclair de la liberté nou-' 
>clle, cette ficre et générale Impulsion des 
CloRflèziii-NS qui les dut in gua, -vers Vanéan- 
tissement du despotisme , vers Taffran- 
clilssement de ces redevances iiiombra-- 
bles et honteuses , qui pesaient sur la 
France eulière avant le lij. Juillet 

Anéanti s ement des alleu s , cause d& 
ï affuihlïsseme Ht et de la perte de 
libenj i,%dividuelU et de t auLorùè 
royale* 

Avant le traité dé fait entre les 
fib de Louis le Débonnaire, portant que 
tout homme libre pourrait choisir pour 
Seigneur ou le Hoi ou d autres Seigneurs, 
l’homme ' libre pouvait se recommander 
pour un tîcf, mais vSon cJlcii demeura it^lou- 
jeurs sous la puissance imniedmlc du iioi , 
et ne dépendait du Seigneur à qui il s é- 
lait recommandé , fjiéà raison du üet qu il 
en avait o!»lenu. Ainsi ceux qui étaient 
nuement sous la puissance du Roi en qua- 
lité d’hommes libres , sous la juridiction 
du comte, devinrent insensiblement vas- 
saux les uns des autres, perdirent par 
çette liberté de choix j une partie de leur 

I 
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lîbérté primitive , et 1 auloritd royale recula 
d’autant de degre's. Ces japporls multipliés . 
de droits respectifs , de privilèges , de 
redevances , poi tèrent une sensible atteinte 
à Tunion sociale ; les plus foj ts s’agran* 
dirent aux dépens des plus faibles. 

Les liefs devinrent héréditaires. Les 
grands Seigneurs dépouillèrent leurs vas- 
saux dont les alleus avaient été Convertis 
en fiefs. De cette perpétuité des fiefs sor- 
tit le droit que s’arrogea le Seigneur de 
faii e passer le fief à celui des fils, du vas- 
sal qu’il voudrait choisir. Et comme on 
choisissait ordinairement Tainé , c’est de là 
qiie viennent les* prérogatives dont jouis- 
saient les luués avant nos lois nouvcll 
car au])aravant cet injuste droit d'aînesse 
ou de prérogative était inconnu en France. 

, La peq)étuité des fiefs établit le droit de 
rachat et donna aux filles la faculté de 
. succédei’ à un ' fief au défaut des mâles. 
Eiéôuore succéda k,Yy4^uitaine ^ et après 
la dissolution de son mariage avec Louis- 
le-Jeuiie , . ce roi ne fit aucune difficulté 
de lui' reiidie la Guienne, 

La France par l’anéantissement des 
Alleus se trouvant divisée en une infinité 
de petites Seigneuries qui reconnaissaient 
plutôt une dépendance feodale , qu'une 
dépendance politique , il li'y eut plus de. 
loi commune.’ 

L CbarIc9-k-ChauTe ^tendît le progrès des 

Jd5. 

^ • ^ 
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iïéfi pàr le ’jemérîiljieiiietit î)ucîïë 
France. I.ouis-le^l?égùe fut fôrcé; pour 
regagner lés rndconteiis dont Tambitieuse 
avidité menaçait Taulorité royale, de dé- 
membrer une grande partie de son domaine* 
ce qui multiplia beaucoup les Duchés , les 
Comtés, etc. . '. tnfm les 'usurpations Ûea 
Seigneurs aiigmenténent tellement ces dé^ 
meml>remens qu'il nie testait plus h Lotbûire 
qu*une ou deux villes. Ainsi ranéaiitisse-* 
ment des alleus et leurs conversions ert 
fiefs , ruinèrent la liber té publique et amenée 
tciit le Trône sur le penchant de sa ruine. 

^ I/exlensicir de lit Servitude ‘‘Ct* du cens 
devint si considérable que les babiCans dp 
presque toutes les villes et tous les labôUreur* 
étaient Serfs dans la ‘patliè * de la Franco 
qu’on appellait France coutumière' ^ el 
^u'il y en avait aussi grand »on|br^ dans 
les oainnagnes en pays qtt'on hoàimait 
pays dti*‘idroit' ècrf-,[ • ^ .y ^ 

' Touièfois' la éervkufle- ne fut point. 
raie dans lé ^OiS-Firrp^h'éih ;*la police établit 
par ’ ( ’harleŸnagtié V * ‘subsistait '^ricorcdhtiBl 
le dixième siècle,* e'tpuisqh'albf^s la puîssalio© 
publique’ était dans les mai’ns'^dtt Vicomte 
de la ‘pédviiice et’ 'dé séS^VidairtpSir -leà 
peuples' possédaient donc leur» biehë 'sdlo»* 
diîdeWnt ,‘ et jouissàfiedti eonsé«piemtoeixq 

La tradition nous apprend'q^ie le bietiid 

hfeiitèui ‘ d«‘ 



■,r>45 ; • . 

A* êlSilt d'une famille dans lè voî* 


shiage ài Obasùie , qui n'était ni riche ni 
•jiauvre. Lorsqu'il eut fondé son Monastère ^ 
les non-nobles et les nobles y vinrent '-en 
foule. P rendre l'habit religieux. Or les non- 
nobles n'étaient certaine meut pas des Serfs., 
« G eq/ 7 ro K- ^prieur de l'Abbaye de Kigeois^ 
auteur contemporain , rapporte, que lé 
•Vicomte de Turenne vint assiéger en 118a;, 
que le siège dura liuit jours , que les assié- 
•geans furent obligés de se. retirer honteuw 
sèment ^ et que de la part des assiégés on 
aie perdit' qu'un Jonrgeois Les habilana 
ale La tille et de la campagne prirent ensuiCe 
<le nouvolles.imesüres poar se défendre , en 
atas d’attaqüe ; les .uns et les autres ;éCaiel4 
donc dés * hommes, hbresvf i > , ■ 


•G?«^/7 Tô dans^xle Li^iousin* 




j:' Hans cc.lfiais ,affreux,du </ q^yernemen,t 

JPéodalj.hîs.lhis /étaient impuissante^ la ^a*- 

sôb dn plds.fort /^bVî^it usi|rpé leur^Êmpifq. 

Les peuples • ^evinrcnit les. ,>yctrmes de^s 

passions sét ^des fgreurs des n^bindrès Gen** 

iil.sbomhiés.. , .... .. j. , • * , 

• J I^es Seigiieurs , n’étant point ' contenus 

etüprotégés , jUar l’autorité sqùveraiae , se . 

iaisaicbt eiijti^Wxjd^s guerres continuelles ^ 

otsoutéiil,pourilQ$ plus légers sujets 

loi pliisï HÜlicuW.»l . - U 

^ Qiihm i jd«'8ç»g»eur M 

• » » 
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fil faire par fantaiv^^ie un lialiît de dÎTCrséf. 
couk’uis. yircf.'uwbauJ ,y\Q,aniie àü Com-^ 
horn , lit des ])laisanleries sur cet habille- 
meni de son voisin. Qilben , s’eu offensa 
vivement ; ses deux frères épousèrent sou 
ressenlimcnt , ils avsseniblèrent leurs vas- 
saux et allèrent ravager les terres du 
\iconite* Celui-ci surprit ses ennemis. H 
fît prisonnier Gilbert et l’uii de ses frè- 
res , et ie troisième fut tué dans Taction. 
Le vaiiHjiieur eut la cruauté de faire cre- 
ver les yeux à ses deux prisonniers. 

"Quebjuc tems après, Gilbert se sauva 
de sa prison. Il prit à sa solde une Uoupe 
de Biigands qui in lestaient alors la pro- 
vince , entra sur les terres du ^ icomtr* de 
Coutborn, et porta par-tout le 1 er et le 
feu. La guerre fut très-aniiuée , et de part 
et d’autre oii commit tonte sorte tle cruau- 


tés. 1 /biver les obligea de quitter la cam-“ 
pagnt', Gilbert einmena prisonniers à 
Alahmort plusieurs de ceux dü Yicomtel 
•Le fioid fut si rigonrenx p< ndant eel bi- 
Ver 1175 , que la Cortêze ^ qui passe au- 
près du cbàt au de 'Mnlrmort était enlici . 
rement prise. I es brigands , à la solde 
de laisaient pttir s’amuser des 

ouvertures dans la glace, par lesquelles 
ils enfonçaient leurs prisonniers ^dans^la 
rivière; ils les y laissaient jusqu'il cr que 
leurs barbes étaient gelées , alors ils; les 

S renaient par la bam et les retuaknl 

e l*eau. 
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lOàsordres des Brabançons dans ïb Baj^ 
Limousin, victoire remportée sur eux ^ 
entre Brive et Malcmort. 

Les Brabançons, bandits dévastateurs quî 
désolèrent la France au douzième siècle, 
exerçaient leurs ravages dans le Bas^ 
Limousin. îls pillaient les églises , dépouil- 
laient 1rs autels, brisaient Tes calices , en- 
ebuinaieat les ecclésiastiques. Ils ne s’eo- 
prerioient pas aux biens seulement dcÿ 
Caloyens , mais aux personnes et à la vie ,■ 
sans épargner ni condition , ni âge , ni 
«exe. 

lies excès qu’ils commirent, reTeillèrent 
enfin les Seigneurs et les peuples de leur 
.léthargie, Lsenlberg , abbé de Saint-Mar^^ 
tial de J .imoges , fut le promoteur de Tar- 
memeivt c|u’ou fit contre ces brigands. Il 
apprit qu ils avaient saccagé et pillé 
territoire d* Ysssindon , et qu’ils étaient 
dans le dessein de passer par Maleinort^ 
et d’aller attaquer la ville de Tuile. Isem*r 
berg p. ofita de la solemnilé du Dimanche 
des Baincaux , pour exhorter le peuple 
' assemblé à prendre.les annrs.. On se rend 
à Ses '^invitations , une compagnie nom- 
X breuse sc forme diligemment, le comman- 
dement en est donné à Geraud ^ Kvèqae 
de Limoges ; les (.itoyens de Tuile , 
d ’ üzerohe , de Biive grossissent cettfi 
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àfmée, pour ainsi-dire , impTovîscé, qiiî 
td^mpe le Mercredi saint 117 B , dans lâ 

Î daine qui est cntic la riUe de Brive et 
e bourg de Malemort, L’Eveque range 
son armée en J>ataille. Aymar ^ comte de 
Limoges commandait Taile droite , Ar» 
ichamhiind^ vicomte de Comhorn comman- 
'dait Taile gauche , rarricre - garde était 
ton fiée h Eschîval de Ch ah armes. I/ar- 
inée dans cet ordre attaqua reiincmi à six 
'heures du matin ; le combat dura cinq 
heures, les brigands furent entièi*emciit 
défaits, il en demeura deux mille snr It 
thamp de l)alailie , de ce nombre fut 
Guillaume leur chef qui fut massacre par 
tin clcrci . 

Le Limousin devient en partie le théàtré 
des dissensions entre le Jttoi d'Annie'* 
tene et son Jilsi 

Cet échec semblait devoir éloigner poui< 
long-tcms les Brabançons du Limousin ; 
'inais d’autres troupes de brigands qui leur 
étaient associés , y furent rappelles à l’oc- 
casion des démêlés de Henry 11 roi d’Angle- 
terre et du roi Henry 111 son fils. 

Eléonore dl Arf/iitaine , que nous avons 
dit répudiée par Louis-le- Jeune à cause de 
quftlqu’in t J délité , se remaria six semaines 
oprès avec Henry duc d'Anjou et de Nor- 
uuindie , déclaré successeur du roi d’Au- 
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gïelèrre et qui par ce mariage se troura 
dans la suite, sous le nom de Henry II ^ 
Hoi Angle le ri’€ , duc de Normandie et 

^Aiiuitaine^ comte d’Anjou, de Poitou^ 
Touraine üt Maine. 

Il y eut plusieurs enfans mâles, de 
ir^ariage , Henry l’ainé que son père associa 
au troue d’Angleterre , lUcbard qui fut lait 
,duc di Aifuitaine en 1172, Geoffroy qui 
épousa riiérilière du comte de Bretiagnê , 

£t Jean qui fut ensuite Roi d’Angleterre ^ 
et surnommé Santei're, 

Henry mécontent de ce que le Roi soi| - 
père ne lui donnait aucune part au Gouç- 
yeriiement, tandis que lUcliard et Geoffroy 
ses frères puînés administraient l’un If 
• duclié de Guieime ^ et l’autre ia Bretagne w 
vînt en A(juüaine eu 1 185. Le duc Riehard 
son frère y était en guerre avec les grand| 
du pays, qui s’étaient révoltés contre Iw^ 
à cause de ses yexations et de ses CA'iiauté^ 

JLe Jeune Henry • se ligua avec les deii:ç 
pomti^s d’Angoulèiue, avec Aymaj'xicomK^ 
de Limoges, Raymond vicomte de TiLr.enii,Cp 
et avec plusieurs autres ennemis de Riçliard 
son frère. 

Le Roi d’Angleterre voulant mettre 1 ^ 
paix entre sqs lils , s’approcha de Limoges^ 
mais les hahitaus donnèrent sur ses, troupe^- 
et prêtèrent serment de lidélité au Roi so^ 
jjis , qui se révolta alprrS ouyçrtenienç 
ÿjQfttre luf, 
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' "Pîiîîîppe Auguste qui renaît de faire 
jpepcntir le Roi d*Angleterre d avoir pris, 
«auvS motif légitime , les armes contre la 
France , rt l’avait forcé à lui demander. 
Ja paix, cbcrcliait à entreteiiir la division 
entre It s ciifans de ce roi. envoya au 
jeune Henry , un corps d’avanluriers nom- 
més PaiUii^ds , qui fesaient partie de ces 
brigands qui désolaient alois le Royaume 
et qui se louoient à ceux qui en avaient . 
besoin pour des expéditions. Les vicomtes 
ide Lîfrutgrs et de Teirenne engagèrent 
d autres corps de ces avantiiricrs appelles 
^rahnnçoîis ., au service du jeune Henry, 
C!e Ib'ince les. prit à sa solde , et dépouilla 
les l^gilsos du Limousin pour avoir de quoi 
les payer, ‘ rs. 

Le Loi d’Angleterre de son coté implora 
ides secîours éiraingers , avec ce renfort il 
s’empara de Limoges et il assiégea ensuite 
le chatcau de cette ville. Ce siège dura quel- 
ques mois. Le ji une Roi qui était sorti du 
cliàleau cl qui s’était emparé d’Angoulème, 
qtttlm ouvrit scs portes, revint pour assiéger 
son père dans Limoges , mais les liabilans 
repcussî rent avec tant de force qu^il fut 
ol)ligé de se retirer. Il alla piller les trésors 
de l’Abbaye de Grammont, où le Duc de 
Bourgogne le joignit. Delà ils allèrent à 
ïJzarche à la rtm contre du Comte de 
, ^oïdousc. I^e jiMine Roi se sentit alors incom- 
|uodc, mais cette iadispcsiiioa ne f empécba 


Digitized by Google 



< i4ô )/ 

pas J'aller le lendemain à DoJtzênac et 
lé sur-lendemain à Martel. Il fit un pelé- 
rinage à Notre-Dame de Rocamaclour ^ 
et revint à Martel où il mourut, le 1 1 Juin 
ii 85 . 5 on corps fut porté et enseveli à 
Rouen. 

Le Vicomte Aymar remit le cliâteau 
de Limoges au Roi d’Angleterre le 24 Juin , 
et ce Prince partit si% jours après , pour 
ajüter faire le siégé du château ^ H autefort. 


Mort de Boson II', Vicomte de Turenne, ' 

. -Rojo/ï //Vicomte de Tiire/m e ctail -pere 
de JR/zpwo/z^/// aussi Vicomte de Ttirenne ^ 
qui fut obligé de lever le siège qu’il avait 
i^uis devant la vil.’e de .Brive. 

J'^oici à rfuelle occasion fut tuè ce Seigneur. 

. A y 7 Jiar I y yicomie àe Limoges faisait 
la guerre à Guy Flamine d’une maison 
illustre &\\.Bas-^Limonsùi alliée à celle, de 
Comborn. Aymar vint avec une armée 
près de Tulle j il manda à Boson qui était 
son beau-frère de venir le joindre. Ils 
allèrent ensemble assiéger Flamine dans 
son château de Laroche-Saint-Paul. Boson 
y fut tué d’.un coup de flèche. Son corps 
fut porté K ,,Ttille o\x il fut inhumé le 19 
,Juiu 1145 dans le Tombeau de ses pères. 
Aymar^iQomiG de Limoges^ les Vicomtes 
Re Comborn et de y antadour assisti*rent 
À ce.çouyoi auquel se trouvèrent aussi 

N ' 
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l^tlvéquc de lAmoges , fes ALbes de Tulle ^ 
d' Uzerche'^ de Beaulieu , de J^igeois e% 

- de Dalon. '> . 

Établissement des Communes. 

' T-ies Rois n’étaient pas assez puissants 
pour renverser le Gouvernement l'êodail ^ 
qui avait ruine leur autorité , et pour dé- 
livrer les peuples des vexations ^ et des' ^ 
cruautés des Seigneurs. 11 fallait donc trou-' 
ver un nio^en politique pour opérer sans 
résistances et sans convulsions dans l’état, 
la ruine de ce Gouvernement désastreux. 
Pour cet effet, ils accordèrent aux VtUes 
et aux Bourgs de leur domination plusieurs 
privilèges. Ges Serfs devinrent Citoyens, 
et les Citoyens acquirent pour de Targent 
le droit d’éiirc leurs Ofliciers municipaux. 

Le premier d’entre ces nouveaux Magis- 
trats portait le nom de Maire ( Major. ) 
Ijcur administration ne durait que peu 
d’années. • ■ ’ 

Ainsi la liberté naturelle aux homme$ 
sortit des ruines du Gouvernement féodal, 
et sembla voidoir renaître de la conjonc- 
ture des lems et du besoin d’argent oà 
se trouvaient les Princes. . . . Mais cettO 
liberté n’était encore qu’une -servitude en 
comparaison de celle de plusieurs Yilles 
dl’Itaiie qui secouèrent alors pleinement le 
joug de la tyrannie et s’érigèrent en Républi- 
ques, au grand étoimcmeiU toute l’Europe, 
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Cette périnlssion d’avoir éelievînage fut 
aussi accordée ou vendue par les Seigneurs 
aux'Yilles et Bourgs de leurs Seigneuries , 
mais elle devait être confirmée par le Iloi ; 
et on ne manquait pas de le lui demander 
aGn d'en jouir avec plus de solidité , auU e- 
ment il y aurait eu des Seigneurs qui 
l’auraient revendue plusieurs lois 

C’est là ^ dit l’Auteur des Consid, sur 
te Goiivern. > l’époque de là première 
police de France. Les Villages se multi- 
plièrent, on ne vit plus de terres incultes , 
le Paysan devenu maître de son industrie 
fie rendit fermier des terres qu’il ^ avait 
ci-devànt cultivées comme esclave , les 
Villes devinrent plus peuplées , les liabitans 
s’v adonnèrent aux arts et au commerce: 
et a mesure que s’étendit la liberté, s’é- 
tendit aussi l’autorité royale, et la prospé- 
rité du Peuple enrichit ie Monai’que : ce 
qui nous prouve que la démocratie , ajoute 
M.' à^Argenson^ est aulaut amie de la 
monarebie que l’aristocratie en est ennemie. 

Création idunè Sénèchavssée dans le 

Limousin. 

f 

tJnè autre cause qui contribua singu- 
lièrement à renverser "le Gouvernement 
féodal et à relever la pui;:sauce royale, 
fut rétablissement d'Offioi' is particuliers 
pour exercer U justice, lîn certains lieux 
ces . QlGciers. s’appellaieut. üæ/V/zj;, et eu 
4’autres Sénéchaux, ^ ^ 
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TjOuîs Tm (lit Cænr de Lion ^ (ils de 

Plii lippe Auguste , avait pris en i3l> 4, sur 

'Jean Saiistorre, Iloi d’Angleterre, plusieurs 

parties du Duclié ^ A^juitaine , entr’autres 

la pi'ovince du Li.noiisùi , et St. Louis 

sou lils dc.ycuu Seigneur immédiat de cette 

province jugea ii propos en , d*y 

nommer un Sariéchul. il confia cette diiznité 

• ^ ^ 

à Geraüd de Malemort Seigneur de dori^ 
Eenac. ' ' ' ' 

Vers cette ('poqué, les liahitans des priii» 
cipaîes \ illes du Bas-Limousin ci'ssèrent 
de payer aux Seigneurs les droits écono- 
ïTii(|ues qu’ils étaient eu possession de per-~ 
cevoir sur les héritages , soit dix.mes, soîjt 
censives , et les privèrent aussi de tous les 
revenus casuels qui étaient annexés à l’ad- 
minislratiori de la justice. , ’ 

Quelques guerres dans le pays , dont les 
détail* ici sont inutiles, fürent le résultat 
de ce nouvel affranchissement. IjCS Villes 
de Tulle , de Brive etc. se liguèrent et 
xîlierchèrenl à se fortifier ' contre leurs 
.ennemis par des alliances avec les Vill(‘$ 
v('>islncs j celle de Figeac en Quercy fut 
du nombre de celles qui entrèrent dans 
celle con fédération. 

J.a puissance ecclesiastique IntcrTlnt dans 
ces cruels démêlés , et l’Evêque de îiimoges 
rendit plusieurs sentences arbitrales qui 
ramenèrent la paix; l’épuisement des forces 
Tavait rendue . encore plus nécessaire, j 
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^Autorité et fonctions du Sénéc?/ql» 

Le SénéeliHl avait dan* les provinces 
«oumises à sa juridietion , raulorilé milir 
taire jointe à l’autorité civile ; il fesait 
prendre les armes aux possesseurs des 
Fiefs et aux Communes ; il en avait le 
commandement et les conduisait h. la guerrç. 
II avait l’inspection sur les Juges des 
Seigneurs , il réformait leur* , jugemens ; 
ir protégeait les Kgiises , fesait exécuter Içs 
oidres du Iloi , et les arrêts du Failcmcnt. 

Les Sénéclraux et Faillis lenaieUt leurs 
assivses de deux en deux mois. Ils ne pou- 
vaient recevoir des préscus , si non 'des 
clioses à boire et à manger dont la valfnjr 
ne pouvait pas excéder là somme de dijt 
«ois en une semaine. 

Ik étaient obligés apres que le' lems de 
leurs ionctious était expiré , de rester eu 
de laisser procureur sui lisant dans les lieux 
où iis avaient exercé leurs oHices , pendant 
cinquante jours pour défendre contre les 
plaintes portées contre eux. Dans la suite 
Louis XII les assujettit à se faire gratiiier ^ 
mais le Cbanceiier de THopital voyant que 
les degrés ne les rendaient pas plus sayans , 
jugea qu'il était plus convenable de leur 
Oter l’administration delà justice; en eoiisé- 
queuce il fut dit par rordoiinance d’Orléans 
ae i 5t;o, que les Baillis et Sénécbaüx- seraient 
à raY.e»if de JWbe cowle , w ^ui açjieya 
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^e.'faire cteul €*tats distincts de la B.dbe et j 
de l’Epee. 

IjCS Sënécliaux pour rendre l’autorité 
royale toujours présente dans les pays sou- 
mis à leur juridiction eurent des Lieütenans I 
généraux ; il fut créé d’autres of liciers j 

pour veiller encore ])lus particulièrement ’ 
aux intérêts du Roi, à l’ordre public, à ; 

la raaimtenlion des lois , aux droits des 
Eglises ,• et on leur donna le titre de 
JBrocureurs du Roi, 

Présidiaux de Tulle et de Brire. 

; ' 

I/abbaye de Tullb que Baluze, croît 
' avoir été fondée daiis le septième, siècle , 
a donné lieu à la formation de cette ville 
aujourd’liui clief-lieu du département de 
la Corrèze. 

L’Abbé était seul Seigneur haut justicier 
de cette ville. Un Clerc du Sénéchal du 
Roi dWngleterre voulut tenir des assisses i 

a JV/Z/i? versEan lalig; l’ Abbé s’y opposa ' 

sur le fondement qu’il ne -tenait rien du 
-Roi d’Angleterre duc ^Aquitaine , et 
'que l’entière justice appartenait à son j 
abbaye. Celte opposition fit naître un procès 
qui fut jugé au profit de l’Abbé , par arrêt 
du Parlement de la Saint-Martin 1270. ^ 

' Avant cette (îpoque le Lieutenant géné- 
ral du Sétiécbal de Brwe ternit des assi- 
i?cs à Tuüe^ mais eu il dispextsé 
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3 e ce devoir par ies Lettres patentes ao» 
corJees par François I, pour l’éreetioa 
d’un baillage dans la ville de Tulle. 

Dans ce tems-Là , la peste et la famine 
désolèrent la province , et la ]>reraière fit 
des ravages affreux, dans la vaille de Brive, 

Apres la cessation de ces fléaux , les 
lial)itans de Brive ch erc lièrent à faire rCf 
tablir leur baillage dans son ancien res-* 
sort par la suppression de celui de Tulle, 

Ils y parvinrent en i 5 . 5 i , et obtinrent en 
mènie-tems l’érection d’un Siège présidial 
pour tout le Biis^Limousm , dans la ville . 
de Brive , au moyen d’une somme . de 
18000 fr. 

. lia suppression jdii Siège sénéchal de 
■Tulle ne fut pas de longue durée. Quel- 
ques mois après les babitans de celle 
Aille répandirent encore plus d’argent , 
et obtinrent le rétablissement du Siège. 
'.'.Ce* fut dans l’année 1837 que Loiii^ 
XTIf établit un Présidial dans la ville de 
Tulle, 

Imvosîtiojis, • ' 

/ • 

Les premiers subsides qui furent levés 
dans le Limousiti , furent quelques dons 
gratuits accordés au Roi St. Louis pour le 
voyage d’outremer. C’est à ce prince qu’on 
attribue communénleiit l’élablissement des 
(ailles. Vers l’an , les 'nobles fai- 

sant profession de porter les armes , et 
}es ecclésiîistiques étant aussi obligés de 
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Cervit* en personne , à civnse cte îetirs fîeft 
nu bénéfices , ou d’envoyer quelqu’un à 
leur place , n’rtaieni pas flans lé cas (te 
-payer une conlnl'u’lon ordinaire pour le 
service luiliLaire ; ei c’esl de la que venait ^ , 

^exeniplioTi de taille clonl jom^s. lent en- J 
core avanl la rév luiioii , les nobles et les 

ccelé'îiastiques. . , 

Les autres Franeais , au contraire, qui' 
par état ne poi toienl poiiU les armes’, ne 
servaient (pé extraordinairement k»rs(|u lis 
étaient convoqués ; et ce fut pour les dis- 
penser du service militaire que Ion éta- 
blit la tailïti , afin que tous ceux qui ne . 
contribue-. aieui pas de leur personne au .! 
service militaire, v eonlrlbuassoi.t au moins 

/ de leurs deniers ‘pour fournir aux inus de 
la guerre. 

f 11 fut peumls aussi aux cemnumes on , 
▼îQeset ).OH. |.'S <-t. coi ) s rt «ronimu- I 

liautés , (le U vrr suv rVes-mc-n-.es tlof taiHt s 
tK>ur itovŸ'r leurs Celtes ou les interets <jui * 

In étalcut éel.us, ou leur les' depeusos , 

Pbiii]>pé4e-Bel fut le premier qui établit 
dans les ju-ovinces eu ri94» imposi- 
tion de six sous par feu , qui lut appelée 
Jôuage, pour tenir lieu du service mili- 
taire auquel les communaulés éuiiciitobu- 

( e fut cr.co^e Tbilippc-le-Eel , qui en 
I envoya co^uttiwaiïcs dans 
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provinces pouf contraindre les non noliîes 
de se rendre à l’a i mée avec chevaux et ar-i 
mes , ou de payer une linauce (|it’il (îxa à 
la somme de 20 liv. pour chaque mille 
livres de revenu; ceux qui avaient moins 
de mille livres et qui voulaient se dispen- 
ser de servir , devaient payer une finanre 
dans la meme proportion. On n’ei exemp-^ 
Uait que ceux qui n’avaient pas 200 liv* 
de bien , en meubles ou en immculiles. 

Une ordonnance du même prince en-* 
voyée à ses commissaires d^ns le Linion^ 
"sin , obligeait ceux qui avaient 5 oo liv.< 
de revenu de fournir un gencilhommg 
'armè^ ou de payer 100 liv. 

Le mariage d’Isabelle, fille alnee de 
Philippe-îe-Bel avec Edouard II , Roi d’An- 
gleterre , fut un’ prétexte ' pour rétablis-* 
sement des aidas, î)eux commissaires fu- 
rent envayés e\\ Limousin en 1 ">09, pour 
imposer et percevoir laide qui était un 
secours en argent. Ils en ordonnèrent le 
payement avant la Fêle de tous les Saints-, 
à peine de payer une taxe double. 

- Philippe ordonna la leve'e d’une seconde 
aide en i 5 i 5 pour avoir ai mé son fils cheva- 
lier. Mezeray dit qu’il s’était levé plus de 
'deniers extraordinaires pendant son règne 
que dans tous les précëdens , et que ses cof- 
fres étaient comme le^ tonneau de Danaë. 
Ce prince fit des altérations presque coÀ- 
Unuelles dans les monnaies ; et voulait 
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idouLlor les subsides et y comprendre la 
noblesse et le clergé. Sa mort en x 3 i 4 
Arrêta Texécuiion de ce projet 

Le i 5 octobre i 5 oq , époque faùieuse 
daiisriiisloire, il lit arrêter tous les Tem- 
pliers et saisir leurs biens dans tout le 
îlo^auhie. Le bailli royal à Brive <«aisit 
Sur les Templiers de T Hôpital St. Jean pria 
.de Nazareth ( arrondissement de Brive ) 
quatre ballots contenant cinquante miüe 
.gros d’argeut , en exécution de l’ordre 
.donné par le Sénécbal du Liniousifi, ' , 
L’ordre des Templiers fut le premier dè 
tous les ordres militaires religieux. ïl com.^ 
lîienca yers l’an 1118 à Jérusalem; Bau^- . 

O 

doüm ÎJ, Iloi de Jérusalem „ leur prêta 
une inaison située auprès de l’église die 
Jérusalem qu’oii disait avoir été autrefois 
Je tem pic de Salomon c’est de la qu’ils 
eurent le nom de Templiers^ ou de che^ 
valiers de la milice au temple-. De là 
vint aussi qu’on donna dans la suite le 
nom de Ufnples à toutes leurs maisons. 
Apres la ruine du. Royaume de Jén*- 
«alem , arrivée l’an 1 1 8(> , l’ordre des teitv~ 
pliers se répandit dans tous les états de 
l’Europe j s\accrut extraordiuairement , et 
«’enriebit par les libéralités des grands et 
des ^«îtils. En moins de deux cents ans.^ 
iis curent dans l’Europe huit mille c*ou- 
v'fEs ou seigneuries. De si grands biens 
cwitèreid Tenvie^ parce queli 2 'empUe/if 
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vivaient avec tout l’orgueil que donne 
ropiiieace et dans les plaisirs eitrénés que 
prennent les gens de guerre qui ue sont 
point retenus par le Ircin du niariage. Ils 
retuserenl de se souineltre au Patriarebo 
de Jérusalem , et monü’èrent :dûns leur- 
conduite heaucouo de traits d’armcrance. 
Enfin 'iis devinrent odieux à Philip pe-le-^ 
Bel , (pii entreprit de ruiner leur ordre ^ 
et exécuta ce dessein. H ordonna a toui» 
les baillis dn royaume , à tous les officiers 
de prendre main forte, leur envoya un 
‘ ordre cacheté , avec défense , sons peine 
de la vie, de l’ouvrir avant le liS octobre 
i5oj; ce jour venu , chacun ouvrit sou 
ordre : il portait de mettre en prison lou9 
les templiers, 

" Il fallait juger ce prodlgîeüx nombre de 
détenus. Le Pape Clément V, créature de 
Phinppe , et qui demeurait alors à Poi- 
tiers , se joint a lui; après qnelv£ues dis-, 
pûtes sur le droit qu’avait l’cglise d’exter» 
.miner les rengieux, et le droit du Roi de 
.punir ses sujets , le Pape interrogea lui-a 
même soixante et douze chevalieiS ; des 
inquisiteurs , des commissaires déiégiiés 
' procédèi ent par-tout contre les autu's. LeS 
•Rulhîs furent envoyées clicz toas les J^ ten- 
‘tats de l’Europe pour les exciter admiieiî 
'la Eranée. On s’y 'conforma en Casniie, 
en Ari’agon , en Sicile-, eu Angieterro; 
mais GO ne fut presque qu’en i' rance qu 
iit périr ces maiheuieux. 
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sülîTention de guerre elaÎ3lic |>Àr 
son père , et d^eiivoyer dans toutes les 

S rovinces dès (Chartes, pour la reformation 
es abus précédens. Mais pour continuep 
la guerre commencée sous le dernier 
Tegne contre le comte de Flandre, il 
^ut bientôt recours à ‘divers expédiens pour 
fournir- aux* frais de cet armement. Î1 con- 
To^üa tous les vassaux de la couronne, 
ecclésiastiques et séculiers ; les commu** 
nautés de chaque baillage ou sénc(rhaus-> 
«éc furent obligées de lui fournir un cer*^- 
tiiin noîiAre d'hommes à pied et à cben 
Tal , - enti’etenùs aux dépens de chacune 
d'elles. Il- imposa*- un subside d'un roaré 
dargentîsüF chaque noUiire du llovaumé. 
Il mouTiit ’en loi'yi 

Philippe-lô-Long son frère , lui succéda. 
Il envoya des' commissaires dans les pro- 
vinces pour y étoufter les semences dè- 
jrévolte qûe la, dvtrejté des deux régnés pré- 
.cédons y avait fait; naître. Raoul ^ évêque 
de Laon , et Jean , comte de Forets , fur 
rent nommés, pour se transporter dans le 
Limousin , le Quercy et le Périgord. Ces 
provinces avaient été .forcées, . à une aide 
xle la quinzième . partie de leurs revenus. 
Pliilipperle-Lo.ng songeait, quand il mou- 
rut , à établir par-tout ‘un meme poids 
et une même mesure , et à faire en sorte 
que dans toute la France ou .se servi/; 
^ de la luèiue Dioimaic. Louis Xi eut 

O 
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M depuis la ,m^me pensée^ ''p-. (r r P*rèsid^ 
Jién. ) • » . ■ 

Charles IV , dit le-Bel , parvint à la 
(cuuroniie par la mort de son frère , l’an 
,i 5‘22. Ce prince , dit du Tillet,, a« été sévère 
iuslieier, en gardant le. droit à, un rchar 
,cun. Aussi, il fit la rexnise à-ses .-p'eupW 
de la moitié du subside tjue faisait deveï* 
son frère pour la guerre de Flandre, et 
pour la guerre qui reeoramenoa entre lui 
et Edouard II ,, Roi d’ Angleterre ; les imr 
pôts furent, modérés pt révoqués un an 
après , à la conclusion de- la pai&. Le Seig^ 
neur de Montpesat: en. Agenois , fut c^use 
de cette guerre en défendant contre' les 
troupes de France,, un château qu’il pré- 
tendait relever du Roi d’Angleterre. C bar leg| 
de Valois , frère du Roi passa en ■ Guieime , 
y prit plusieurs villes aux Anglais, e^ ter^ 
mina la guerre eu i32j, , ^ 

Cette paix fut de peu dè dùréel Les 
fAnglaiSî se réunirent-aux bâtards des seig- 
neurs de la province,' parce qu’ils ne/ pür 
Tent convoquer les Gitéyens , et attaquèrent 
ies châteaux et les villes du domaine du 
Roi. Charles IV , powr repousser ees bri- 
gands , fut obligé de lever qiielqiics suh^ 
sides et la ville de Rrire, fflor^' composée 
d’environ 5oo feux paya 'un' subside dé 
plus de looo liv. On peut jiige^ par iâ dô 
ce que tout le Lûnonsin accorda pour sâ 
quote-parti Charles mourut au commen.« 
cernent de i5a8. 
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jLa aniïée , Hiilii>pè ‘ de Valois 

parvint à la couioBHe. 11 marcha avec 
une puissante armée au secours du Comte 
de Flandre , à qui ses sujets l'cbolles lai-* 
«aient la guerre, il gagna sur eux la 
taille de Cuvssel. La noblesse de la Tiangue 
A’Oc ,dont ie<///V«o/mV/ Ldsait, partie 
dans. cette’ armée v’et formait mr' cdrps dè 
treize Larmièrcs. L'n subside avAit ;été‘ aé-^ 
^ordé au Roi à Foctask>'n de cette guerre j, 
on ignore de quelle somme. v * 

- Philippe de Valois fit sommer Cn 10 Ü 9 
tldouard - III , Roi d’Angleterre , de lui 
rendre ‘ Plvom’mage buquel 11 • était obligé 
en qualité de Duc S A^fuitàine» Edouard 
différa sous ' diters prétextes ; le Roi de 
France «e mit en état de le contraindre à 
cC’ devoir par les armes. U convoqua sou . 
armée à Rergerac, ( Doràcgne ) et or- 
donnà la levée d’un éubside; mai.s la guerre 
n’eut pas lieu ; Edouard vint rendre l’hom- 
anage en personne, et Philippe fit resti-^ 
tuer ce qui avait été déjà peryu de l’aide 
accordée contre l’Angleterre. 

En i535 , Philippe entreprit im voyage 
an Languedoc ^ taiit pour y faire des pré- 
paratifs Contre rAngleterie au cas qu'elle 
enfreignit le traité, que pour visiter le 
Pape JBenoit Xli à Avignon , et coniérer 
avec lui sur la croisade à laquelle le Roi 
e’était engagé , et qui n’euV pas lieu. L^ 
Dapde croisades était passée. 


Prince trayersa le Limousin ÿ “"ei 
lUiriva à Brive le lia décembre i535 , 
accompagné de Louis de Navarre , tle Jean 
de France , Duc de Normandie , xlu Duc 
de Bretagne , du Comte de Périgord , des 
archevêques de Hheims et de Bordeaux, etc. 
Il J célébra la fête de Noël , et en .partit 
le , 2 *] décembre pour continuer, sa route 
yers Toulouse. . .. rî 

. Pendant le séjour que le Roi fît à 
îl y rendit plusieurs. ordonnances , entFau*' 
très celle., par laquelle il forma *une com- 
mission pour rétablir le capitoulat et les 
privilèges de la ville de Toulouse. Cetta 
cité en avait été privée par un arrêt du 
Parlement de Paris, parce que; les Capiw 
louis avaient fait exécutera mort un Glerô 
nonobstant l’appel qu’il avait interjetté do 
leur sentence. 

Le lendemain du départ du Roi , 28 
décembre, il y eut à Brive un Iremble»^ 
pient de terre. .... s ’ ; 

' , . # * ' * * i 

* 1 . * *■ 

Guerre ayec^ Y Angleterre, 

L’année i556 vit commencer entre lît 
France et V Angleterre, cette cruelle guerra 
dont la Guienne fut le principal Uiéàtre 
pendant plus d’nn siècle. , 

Pliiiir pe informe qu’Edouard , Roi d* An-, 
glclcrre armait pulsamment dans le des- 
îeia' de imre , une dçscç»|e w 
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de Flandre , donna ordre a ses troupçs 
de s'assembler à Amiens. Ses commissai- 
res dans le Limousin , orcloniicient .une 
leyée de cinq hommes ])ar cent , en état 
de porter les armes , et d’un sul^side de 
cinq sous par feu, chaque mois^ et pendant 
quatre mois. 

, Le Roi alla joindre son arme'e à Amiens, 
mais Edouard ne ]>araissant pas, il re- 
vint à Paris , et ses Lieuteiiaiis continuè- 
rent la guerre contre les Anglais dans la 
Guienne, 

Jj€ 25 septembre i34o, les deux Rois 
convinrent d’une trêve d’un an. Durant 
cette suspension d’aimes , on travailla dans 
le Limousin h. la réparation des murs et 

F ortes des Villes exposées aux efforts de 
ennemi , et ces ouvrages se faisaient par 
corvées. 

La guerre recommença en i54i > et on 
rapporte à ce lems-lii l’origine de la ga- 
l)€lle : ce qui fit qu’Edouard nommait 
Philippe ' de Valois assez plaisamment , 
r auteur de la loi salicjue. 

En 1342 , le Roi établit un impôt de 
vingt sous par feu dans tout le 'R o\ au me , 
mais l’Evêque de Beauvais, Lieutenant du 
Roi dans le Limousin , suspendit pour 
quelque tems la levée de cette imposition 
dans les communes de la Vicomté de 
^'urenne , dans la terre de Y Evêque de 
Tulle , dajos les terres de Malemon et de 
0rive» O 3 


Xôttttl'e trêve en i 543 et sigtiec ’poirit 
trois ans ; mais les Anglais la rompirent ^ 
ft Henry de Lancastre, comte de Derby» 
à la’ tôle d’une puissante flotte débarqua 
k Bayonne, se rendit à Bordeaux , assiégea 
T!(‘rgerac , et força le Comte de .Vde-*, 
Jourdain qui commandait dans le Péri-» 
gord , la Saintonges et le Limottsin ^ k lui 
céder un grand nombre, de places* 

Dans ces circonstances , le Roi conyoqua 
les Etats généraux en février 1 546 » et il 
y fut accordé un subside de vingt sou$ 
par chaque feu pendant quatre mois. Les 
Etals s'ajournèrent à la fin, de mai pouf . 
proposer d'autres expédiens , et faire ces^ 
«er le fonage et la galielle sur le sel. 

IjCs états de la Ijaiiguedoyl * u étaient 
pas moins mécontens que ceux de In 
JLanguedoc , de la gabelle sur le' Sel. 

Descente Edouard. Siège de la V'ilhe 

de Tulle. 

La descente qu'Edôuard fit en Normandie 
et la guerre qu'il porta jusques dans le 
eœur du Royaume , obligea le Duc de 
Normandie fils de Philippe , qui commau- 


* La France se divisait alors en deux parts 4 
la LaitguJoyl et la Languedoc séparée par la Loire i 
la première comprenait la partie septentrionale 
tic la France » et U Laàgutdos » la méridipaalç* ' 
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jïaît dans la Gnienne cl le Tonlotisaîk âê 
Tenir au secours de sou pore qui avait déjà 
perdu contre Edouard la bataille de Cirécy# 
Ce jeune Prince avait parcouru en i545 
la Province du Limousin , pour la mettre? 
à Tabri des incursions et des entreprise» 
des Anglais. Cette précaution n^empècba 
pas qu’ib ne vinssent l'aire le siège de la 
ville de Tulle , qui le soutint avec une 
extrême vigueur. Les habilans firent des 
Sorties où ils causèrent beaucoup de pertes 
à Tennemi ; mais les assiégeaus dont Id 
nombre s’était prodigieusement accru, em<i^ 
portèrent la ville le jour de la Toussaint,' 
et y laissèTcnt une garnison de 4oo hommes^ 

he Comte d’ Armagnac lieiitenairt pour 
le Roi en Languedoc , s’avanfa pour déli-» 
vrer la ville de Tulle de la dominatioi^ 
Angkiise. Il Tassiégea vers la fin de Novembre 
de la même, année. , et secondé merveil- 
leusement par la conduite des Imbitans 
impatiens d*un joug si odieux , il se rendit 
maître de la ville vers la fin du mois 
suivant, • 

L’activité et les soins du Comte d* Ar- 
magnac sur tous les points du- Limonsin ^ 
y retardèrent les progrès des arme» 
Anglaises. 

L’année suivante , Ta peste vînt affliger 
le Bus^Limousin , sur-tout la ville de Tulle 
qui avait déjà tant souffert du brigandage et 
de la iiapacité des Anglais , pendant le tems 


Digiîizrt.; by Coogit’ 


'( i68 ) ^ 

qü*lls en restèrent les maîtres. Celte lior- 
rihie calamité jointe aux malheurs de la 
guéri e que s’empressaient de réparer les 
- citoyens laborieux et économes , menaça 
cette >iile d’une entière destruction. Cest 
, alors que fut instituée à Tulî^r\ü. prôces- 
sion itcY leur de lo înnado qui se fait 
encore tous les ans, la yeille et le jour 
de la ^^ativité de Saint-Jean4'apüstc. On 
l’aji'pede ainsi tour de lo hinado^ so\\. parce 
qu’on la commence après le coucher du 
soleil , soit parce que le point d’où l on 
part et celui par lequel on rentre dans la 
viUe , forment exactement un croissant ^ 
avec, l’espace parcouru, lequel est dune 
forte demi-4ieue du pays. J’ai vu beaucoup 
de personnes de tout sexe et de tout âge , 
faire pieusement à travers les rocliers , 
les brossailles et sur des oaiUcux Iran- 
chans , celte longue proct ssion , les pieds 
nuds , et avec des cierges à la main. 

Cette année i347 « fticnsîricux de Mau- 
mont près c£ Entêtons ^ occupait a Tulle 
ie siège épiscop>al érigé en i5 18 par le Pape 
Jean XXil. Et dans ce tems aussi Etienne 
La^arde de 2 «//d , fut fait Archevêque 
d'Arles. 

Tiouveî arrangement pour les subsides* 
Trêve nouvelle avec les Anglais. 

Au commencement de l’année 1 347 , le 
reprit le ' projet proposé aui 
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ifî^ius à Pfiiris , Tannée préoedénte , (Favoix' 
un certain nombre de Gendarmes entrer 
tenus , ^ la place des subsides et des au** 
très charges qui, au moyen de cet oc- 
troi, devaient cesser .entièrement. Le pro- 
jet fut adopté ; et pour le foire exécuter ^ 
tbilippe envoya des Commissaires dans 
les . provinces da Royaume. Les sénéchaus- 
sées et baillages lui foarnircnt'un certaut 
nombre de .gendarmes entretenns. 
f Avec ce secours le Roi forma une ar- 
mée considérable : mais il ne put venir à 
bout, de forcer le Roi d’Angleterre k lever 
le , siège de Calais qui ’ tomba au pouvoir 
de l’ennemi en i547. 

Enfin les hostilités furent suspeiûdues , la 
trêve fut faite * entre . les deux Rois par 
l’entremise du Pape. 

t 

Peste générale. Nouveaux suhsides^é 

La peste fit d’affreux ravages dans tout 
le lloyaumeen i347 et, 1 548* Elle agit avec 
tant de fureur qu’elle ne. laissa en plu- 
sieurs endroits que la dixième partie des 
habitans. La contagion fut portée du le- 
vant en Italie, d’où elle passa à Avignon 
delà Cour romaine. De là elle se porta 
en l^ianguedoc et en Limousin , et suivant 
la tradition , elle ne laissa dans ses malheu- 
reuses provinces que le sixième de la» 
population. Les principaux habitans du 
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jOitnxàism doii lièrent à cette épt*tjué #éî 

généreux exemple îl^humânitë:; viike» 
de Tulle , de Mrive , etc , firent un em- 
prunt com.idéral>le pour secourir leur» 
cifo^eus pauTxes dans cette ai’treuse ca« 
iamiiék • ^ - 

La treTe étant mal dbserrée par* les 
Anglais , Pliilippe de Valois envoya des 
Commissaires dans la province pour en- 
gager le peuple à lui accorder de nouH 
veaux sul^sides pour continuer la guerre 
contre les violateurs du traité. Iju séné-^ 
chaussé de Toulouse dans laquelle s# 
tr.Duvait le Limousin^ fournit au Iloi é 5 oc^ 
Lomnies d*armes entretenus pondant toute 
Tannée. Pur la répartition qui fut faite f 
^équivalent d^unc ville qui devait entre- 
tenir 87 hommes, fut i^glé ù 10440 liv< 
C'était 120 livres par chaque homme d'ar- 
mes* 

Les sénéchaussées qui ne fournissaient 
point de gimdàrmes , accordèrent au Roi 
un subside qui consistaH en une imposi- 
tion' de quatre deniers jiour livre de tou- 
tes les denrées qui se vendraient dans I^î 
pays pendant un an. 

Philippe envoya atissi des Commissaires 
en l 35 o , ramasser de l’argent pour la 
garde' et la sûreté du pays. Ils avaient pou- 
voir de premlre le profit des monnaies 
d’or et cf'argent à Tonlouse , à Monlpel- 
iier, à Figeac é ^ui étaient les trois ville# 
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LangnecToc ou Tou iabpjqaâit 
ces au coin du Roi. . 

Pliiiippe de Valois mourut la m^me an-* 
née, à^ç dcv 07 ansji et Jean , -Duc dé 
Normandie , spp fils aîné , monta sur Ip ^ 
trône», • 

4 * : ' ! » ' » * ' * 

' Etats g>'fiéraux. Suite de la gnerre* . 

» • J 

La* néxîessité de continuer ' la' guerre 
•éontre les Anglais, oblig<‘a le Roi Jean ti 
" convoquer les Etais tous les ans, jusques à 
sa captivité. Los Etats généraux du mois 
de mars 1 55 1 consentirent non seulement 
line somme 11 KO, mais un louage de dix 
sous et une coiitribrition de six deniers 
pour? livre sur la- vente des marcUandise^ 
et des denrées. . . 

Outre les finances que fournirent lc 3 
sénéchaussées du Languedoc , eiles donr 
nèreut encore au Roi un secours de trou- 
pes. Le Roi de Navarre , liieutenant de 
Roi en Tjanguedoc , ordonna de presser 
les . fortifications dans le Quercy et le 
Limousin \ la ville de Bri\>e lit faire cette 
-année i3ji des -con tre- fossés , et planter 
.des rangs de pieux fiebés profondément 
en terre , et qu’en terrpe du pays , ou 
.appeUait palenas. 

Les AriglRs faisaient alors des courses 
clans .le Quercy et le Limousin. Ils pené-? 
trerent dans la sénécliaiissée de loulouse 
pu ^ commireiit des' désordres affrpq:i^ I 
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Taragèrent les campagnes, cl dëtrùisircnt 
plusieurs villages. ' ^ 

Aymeric de Rochecliouart, Sënéclial de 
Toulouse , arrêta dans le Limousin , lé 
brigandage dos Anglais qui ■ s’étant em- 
parés du château de Coinhorn , se ser^ 
vaiçnt de ce poste où ils avaient étahliiune 
forte garnison , pour piller et désoler “les • 
campagnes. Aymeric fit le siège du cliâ- 
tcau, et délogea les Anglais de ce poste. 

BiUaille de Maupenuis, 

La trêve conclue entre la France et 
J’Angleterre en 1047 , tant de fois rom- 
pu(f^ et renouvellée , se change enfin en 
nne ‘guerre cruelle en i556. Edouard en- 
voie son fils Edouard, prince de Galles', 
fameux par le gain de la bataille de 
Crécy , pour commander son armée : lï 
ravage l’Auvergne, le Poitou étle Li?noitsm, 
Jean .ayant rassemblé scs troupes l’atteig- 
nit à M aupenuis , à deux lieues de Poitiers, 
dans les vignes , d’ou il ne pouvait se j 
sauver. Ijc Prince de Galles demande la 
paix an Roi, il offre de repdre tout ce 1 
qu’il avait pris en France, et ’utie trêve I 
de sept ans. Jean refuse toutes ces condi- 
p’ons , attaque huit mille hommes avec ; 
' quatre-vingt mille ,' et est défait *à la ha- j 
' taille qu’on iiomme aussi bataille de Pfti- 
’ tiers , le lundi i<) de septembre i55Ü. Le 
"prince de Galles le mène à Bordeaux, dVdi i 


I 



il fut conduit l’année d apres , prisonnier 
en Angleterre. 

Étals généraux. Compagnie de Routiers, ^ 

Cliarles Daupliin , Duc de Normandie et 
régent du Royaume, assemlda à Paris eu 
lôo'j , les Etats généraux de la Languedoc 1 , 
et le Comte d’Armagriac convoijua ceux 
du Ijanguedoc à Toulouse. Ces Etals accor- 
dèrent une aide au oaupliin qui gouvernait, 
mais ce fut à des conditions bien dures , 
car il se vit forcé à consentir la* destitu- 
tion des premiers Magistrats , tels que le 
Cbancellier , le premier Président , etc. 
que leur vertu rendait suspects à ceux 
qui voulaient profiter des malheurs publics. 

, Les désordres de TKlat ne permirent pas 
de payer la solde des Gendarmes qu’on 
avait mis sur pied. Ces troupes se délian- 
dèrent et se mirent a piller les Provinces, 
sous différens chefs qu’elles se choisirent, 
ce qui donna lieu à ces compagnies de 
Houtiers qui commirent tant de ravages 
' dans le Royaume. Un de leurs principaux 
Capitaines fut Seguin de Badefol , en Péri- 
gord ( Dordogne ) , on l’appellait le Roi 
des Compagnies. 

Le 8 décembre de cette année 1557 • 1 ® 
Dauphin Charles , lieutenant du Roi de 
France et Duc de Normandie , renouvela 
pour cinq ans à venir un droit de barrage 
que le Roi avait accordé cinq années aupa- 
ravant à la ville de Brive , pour en employer 
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de lirive la Gaillarde eu J>.imousIu , ont 
durant ces présentes guerres gardé ladite 
ville , et la gardent eiieoi-e à leurs dépens. 

Le Bas-Limousin distrait du Gouver/ieinent 
de Languedoc. États généraux parti- 
culiers. 

Le Daupliîn régent donna en , h 
Jean Comte de Poitiers , des Jjettres par 
lesquelles il l’établit lieutenant de Roi dans 
toutes les parties de la Languedoc au-delà 
de la rivière de Dordogne , tant au- tait de 
la justice que de la guerre et autrement, 
en sorte que le Gouvernement de'la Lan- 
guedoc qui avait auparavant une plus grande 
étendue , fut borné au nord par la Dor- 
dogne , et ne comprit plus le Bas-Limousin, 
Les Etals de la Languedoyl et ceux de 
la Languedoc furent convoqués à peii-prcs 
dans le meme tems, les premiers par le 
Dauphin à Compiegne , les seconds par 
le Comte dè'Poitiei’s à Toulouse , tant pour 
olitenlr de nouveaux subsides contre les 
Anglais qui enfreignaient conliuuclienient 
la trêve , que ])our la somme de üoo,ooq 
florins d’or que le Ror avait promis der 
payer au Roi d’Angleterre , pour sa déli-j 
vrance. Tout fut accordé. 

Traité de Bretigny. 

Le traité entre la France cl T Angleterre 
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produit a la garde et défense de la ville» 
est ditilansces Lettres que les liabitans 
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fut conclu au village de Bretigny pros de 
Chartres, le 8 INlai loOo. i^e Kégciît céda 
au Roi d’Angleterre le Poitou , la SainU)iige, 
le Limousin , le Quercy , le Périgoi <1 , 
l’Angouniois et le Rouergue , et le Roi Jean 
futiuis en liberté, après quatre ans de prison. 

Un Commissaire du Uoi pour ladélivranee 
des pays cédés au Iloi d’Angleterre vint 
à Figeac en i5ü?, , et y manda un Consul 
et des Députés , des villes de Tullti et lic 
-Brille ^ pour leur faire la nolibcalion da 
traité de Bretigny. ü leur oïdouna d’entrer 
Sous l’obéissance du Roi d’Angleterre et 
de prêter ser ment de fidélité à Jean Chaudes 
lieutenant de ce Monarque , réservant néan- 
moins ledit Commissaire au Roi de France, 
le di’oit de ressort et de suzeraineté jusques à 
ce que le Roi d’Angleterre aurait accompli 
certains articles du traité de paix. 

Ce traité avait été ratifié à Calais , à l’ex- 
ception de ces articles dont l’un portait 
renonciation expresse d’Edouard à ses pré-» 
tentions sur la JVormandie. f>a poUliqtia 
. Anglaise éluda rexéciition de cet ai lioie , 
et les choses demeurèrent par ra]i])oi’t à 
la souveraineté des Provinces cédées , dans 
l’état oii elles étaient av.>nl le traité de 
Bretigny. Cependant Jean Chandos, lieu- 
tenant au Roi d’Angleterre , était déjà venu 
à Tulle et à Brive , pour l’aire pn’ler le 
serment de fidélité aux hahitaiîs. 'l’elle a 
, presque toujours été la foi britannique, 
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Vexcuions des zdnglais dans la Guîennt^ 
Révolution dans ce pays, 

‘ La Province du Limousin demeura sous 
la domination Anglaise depuis i3t)i jiisques 
à i5ü 9, mais on observe que durant cet 
espace de teins , presque tous les actes 
publics passés dans le pays, sont datés du 
nom et du rogne du Roi de France. 

On ignore quelles impositions le Prince 
de Galles , à qui le Roi d’Angleterre son 
père avait don U cia principauté d'^ quüaine^ 
exigeait des Peuples soumis, mais on peut 
en juger par le fouage de 8o sterlings que 
lui payaient les seuls sujets du Aiconite de 
Turenne , eux qui eu étaient exempts par 
les traités passés avec le Roi de France et 
Avec le Roi d’Angleterre. 

Edouard Prince de Galles et de Guienne^ 
pour se dédommager des frais d’une expé- 
dition qu’il avait laite en Espagne, voulut 
établir un fouage général dans toute \y4 hui- 
taine. Dans ce dessein , il convoqua en 
i5G8, les états généraux du pays, à Niort 
en Poitou Quelques Seigneurs acquiescè- 
rent à la levée du subside ; mais eu gé- 
néra! , les états s’y opposèrent et iiUerje.t- 
tèrent appel ou Parlement. Gliarlcs Y qui 
régnait alors, recul cet appel, et par un 
arrêt rendu en i3b9 , le Roi séant au 
Parlement, en sou lit de justice, les terres 
que le Roi d’Angleterre tenait en France , 
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furent confisqu(^es pour ses reLellîons , 
attentats et désobéissance. On se prépara 
de part et tl’autre à la guerre. 

jirmée en Limousin , les Anglais chassés 
de la PîOK'ince, 

Charles V envoya une armée en Limousin 
sous le commandement du Duc de Berry , 
et une autre armée en Quercy , sous le 
commandement du Duc d’Anjou. Le Duc de 
Berry sc rendit maître de Limoges en i5'jo, 
au moyen d’une intelligence qu’il avait 
dans la ville. Le brave Du Guescun , com- 
mandait sous ses oréres. Il fut fait conné- 
table peu de tems apres ; dans moins de 
six mois il avait cliassé les Anglais de plu-^ 
sieurs Provinces , entr’autres du Limousin 
qui en fut entièrement purgé. 

Cependant le Prince de Galles , quoiqu'il 
ne put aller qu’en litière , assembla ses 
gens à (.’oignac , et alla faire le siège de 
Limoges. Il prit la ville d’assaut et lit passer 
au fil de l’epée plus de 4»ooo babitans, sans 
distinction d’àge, ni de sexe. Ce barbare 
exploit fut son dernier exploit de guerre, 
11 alla languir et mourir en Angleterre, 
et laissa le soin des affaires au Duc de 
Lancastre s.oii frère. 

I^e Duc d’Anjou avait envoyé dos l’année 
i5ho en Limousin, son lieutenant Guy 
• De Lxstevrie , pour recevoir des' villes de 
la Pfoyiüce ua acte aulbeA tique par lequel 
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le Roi était reconnu seul cl véritaMe 5>ou- 
Tcrain de la Pi'oviiice. Toutes les viî!es' 
s’aoqulîtèrent de ce devoir , et cet exemple 
fut suivi par les principaux Seigneurs , 
cnlr’autres par le A icomte de Turenne et 
par le Seigneur de Donze?iac. . 


La ville de Brive reçoit V armée jdnglaîset 
le Duc de Bourbon prend la ville 
</ assaut. 


Le Luc de Lan castre vint en Limousin 
avec son armée au mois de juin i3’j4» et 
répandit l’allarme dans toute la Province; 
le Duc d’Anjou envoya des troujies pour 
la défendre , mais elles ne purent empèclier 
la prise de la ville de Limoges qui lut 
presque détruite par le Duc de Lancastrc. 

Les tî’oupes du Roi voulurent se jetter 
dans Brive , mais un bourgeois de cette 
Ville qui avait été séduit secrètement par^ 
l’or de rAngleterre , et par des espéran- 
cesqui llallaient son ambition particulicre, 
intimida ses concitoyens ]>ar le mauvais 
traitement que le (Général Anglais avait 
fait à la ville de Limoges , et leur pro- 
posa de refuser l’entrée aux troupes du 
Roi , et de livrer passage dans 'a ville au 
Duc de ï^ancaslre. Les hahitaus de Brive 
eurent le malbeur de se laisser entraîner 
à Ta vis d’un bourgeois , et ouvrirent aux 
Anglais une de leurs portes appelée de 
Barbecanne. Le Duc deLauçasU’e^éjourn^ 
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a Brive , et diriî^ea sa marclie vers Bor- 
deaux. 

1-ie ‘ 2 ‘î juillet suivant, Louis III, Luc de 
Bourbon vint devant la ville de Bnve , 
ràltaqua et la prit d’assaut le meme jour. 
IjCS habilans furent punis de la faiblesse 
qu’ils avaient montrée, en déiérant àlav.s 
criminel d’un bourgeois , qui desbonora la 
cité et le nom français. Ce bourgeois lut 
traîne à la même porte de Burbecautie 
quil avait fait ouvrir aux Anglais, et y 
fut mis à mCH^t. Il fut ordonné que .celle 
jporte de Barbecanne demeurerait fermée 
a l’avenir. 

Cependant le Seigneur de laleyroud , 
qui commandait dans la ville de Brive y 
Liissait vivre ses soldats à discrétion , et 
faisait emprisonner les babitans. Le Pape 
Grégoire XI , natif Bmiüusùi ^ écrivit 
à ce Seigneur , pour qu’^l traitât la ville 
a^ec moins Ae rigueur, et ce fut aussi a 
sollicitation du Pontife , que le Duc 
d’Anjou rendit à la ville de Brive son 
consulat et ses privilèges. . . 

Peu de temps - apres , la ville de Brive 
trouva l’occasion d’effacer jusqu’aux rivsles 
de la honte dont le crime d’un bourgeois l'a- 
vait couverte. Elle arma ses cilovens et les 
fil marcher à la délivrance des eli.Ueaux de 
Bar et de St.-Jal qui étaient entre les 
mains des Anglais. Elle s’imposa une très- 
for tç Uiüle pour fournir clic seule au^ 
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frais de celte expédition dont le succès fut: 
complet. 

^ Trêve» Continuation de la guerre» 

Les plénipotentiaires des Rois de France 
et d'Angleterre s’étant assembles à Bruges 
en , convinrent au mois de juin d’une 
tri’ve qui durerait un an , mais le Limou- 
sin profita peu du bieniait de cet armis- 
tice. Des compagnies de brigands que 
soudoyait l’Angleterre, désolaient cette pro- 
■vince , et l’on y fut réduit à solder des 
gendarmes pour protéger les paysans em- 
plovés à la récolte des grains à la fin de 
]|uilïet. 

Kn i5n6, le Roi envoya pour comman- 
der en Limousin , Alain de Beaumont et 
Jiimhaut de Pons. Ces Commandans exb 
gèjeiit des villes une nouvelle reconnais- 
sance que la som eraineté de la ^ rovince 
appartenait au Roi. « 

Edou rd lÎJ , Roi d'Angleterre, mou- 
rut en ï 3’^7. Celle circonstance parut,fa- 
Torable à Charles ^ pour recommencer 
la guerre. Le Duc d’Anjou, suivi du conné- 
talde du Guesclin assemîjla son armée en 
Périgord , et fit le siège de Ri-reerac qui 
se rendit bientol. 11 em'r^a avx Anglais 
5oo vides , bourgs ou viQiqes dans l’es- 
pace de trois mois. 

, Les avantages du Duc d’Anjou ^ en 
Quienne furent moins ' considérables ès\ , 
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i3^8; le Roi avait appelle anprt^s de sa 
personne le connétable du Guesclln et le 
Duc de Berry , qui devaient joindre leurs 
armées aux siennes , pour s’opposer à une 
descente que les Anglais devaient faire sur 
les côtes de France. 

Le connétable du Guesclin mourut de 
maladie le 1 3 juillet i38o. En Disant adieu 
aux vieux capitaines qui l’avaient suivi pen- 
dant quarante ans , il les pria de ne point 
oublier ce qu’il leur avait dit .mille fois , 
iju en quelque p-ays qu'ils fissent la guerre^ 
les f*ens cH église^ les femmes ^ les enf ans ^ 
et le pam re peuple lî étaient point leurs 
ennemis. Les fameux Capilainesqui avaient 
été sous lui , refusèrent Tépée de conné- 
table , comme ne se sentant pas dignes 
de la porter .apres lui. Cependant Olivier 
de Clisson lut forcé quelque temps apres 
de la recevoir. 

» 

Charles V mourut en septembre i58o< 
Ce Roi entre bien des éloges en a mé- 
rité un qui doit servir d’instruction , c’est 
que jamais prince ne se plut tant à de- 
mander conseil , et ne se laissa moins 
gouverner que lui. 

Quelqu’un murmurait de Flionneur qu’il 
portait aux gens de lettres , appelles dans 
ce tems clercs , il répondit : les clers ou 
a sapience Von ne peut trop honorer et 
tant que sapience sera honorée en ce 
Royaume , il continuera à prospérité | 
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inais quand déhoutée y sera , il d'écherra. 

Sous son re^ne , la ^ùcne avec l’Ari- 
gleterre rendit iu mariue plus considéra^ 
Jjle. Elle avait été jjrcscjue oubliée en 
France, après la mort de Charicmagne. 
Jean de \ieiine , seigneur de Rollans ^ 
amiral de' Charles \ , disait que les An- 
glais ?î étaient jamais plus J'aibles que 
chez eu Xi 

Charles P^L Frise des châteaux de 
Yentadour et de St.-AmaïuL 

'Fa minorité de ce prince qui n'avail 
pas encore atteint sa douzième année , lors* ^ 
qu’il succéda à ChaiTes Y son père, et la 
démence dai-S laquelle il tomba ensuite , 

Î )orà;rent les malheurs de la France à 
f ur comble. Le Ro jaunie était en guerre 
avec les Anglais; rinlérieur de TKiat était 
décliiré par des disseiKsIuns civiles , et enli,n 
on vit le Roi d’Angleterre. appelle à oc- 
cuper le tronc. 

La province du JJinousin était exposée 
au pillage et aux cruautés d’un nomhi’e 
d’aveniurici's restes impurs de la Nation an* 
glaise et de iirigands de toutes Nations qu’el- 
le apjicllail en France, et qu’elle soudoyait 
pour désoler le Royaume. Ces scébb’ats 
avaient ih nx cliers vaillans et pleins d’ex- 
périence. J /en s'appellait (LiOFFROi-rÊn:- 
aoiREj il s"c tait emparé dtr château de F eti- 
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^adonr( arronclissemrnt clTssel) Tantro 
se i.oruniait Pieiuie Koucalt , capitaine 
Anglais que ses criiiuilés avaient fait sur- 
iiomiiier le bourreau, il sY'lail saisi du 
cl)âteau de St.-Auiaad ( arroudîssement de 
Tuile. ; . 

Lej>reinier faisait contribuer l'Auvergne 
et le J^iaiousi/i ^ le second, le lÂmousiri 
elle Pcb'igord. l-.e territoire d’ i/'iv?/ , de 
bCaUe Üzerche cl de J:>rive , cHait parr 
ficiilu rçnu'iit et ])rcsqne jouJ iiellerarnt ex- 
posé aux incurMoiis des brigands de T^en-^ 
tadonr el de ils cliercliaient 

h s’enî parer de quebiidune de ces villes. 

Le hoi donna ordre en ibqo au Luc 
de Berry de déKvri'r le I.imousin de ces 
insignes voleurs -et destructeurs de la pro- 
yiiice. 

liC Duc se rendit devant le cbateau de 
T^entadour q{\ le Comte d’ Armagnac ar- 
riva en mème-lenis de son cdlé avec de 
bonnes troupes. J. a place fut investie , 
-scrre'e de près et aUaqué*e vivement. JFdle 
était si bien fortifiée et pourvue de pro-* 
visions de boiicbe et de guerre , qui! y 
avait peu dn'spérance de rempOrt(‘r ; mais 
Tetr-inoirb recul un coup d'arbalète qui 
faussant son casque , lui lit à la tète une 
blessure dangereuse que son iiiconiincuce 
rendit mortelle , il ne voulut point s’al)s- 
teni'r de vin , ni de voir les femmes qidil 
avait enlevées. Une fièvre ardente le§ 

. -4 * i * 
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m^c^ecmslui annoncèrent qu*il fallait niou«» 
rir. 

Alors TETn-NOiRE manda ses Lieutenaus ; 
il leur dit froidement qu^il allait mourir, 
leur recommanda l’union, et les pria d’é- 
lire pour Général Alain-le.Roux son ne- 
yeu , et sous lui Pierre-^la^Roux son frère. 
Ayant fait ensuite apporter une cassette ou 
il Y avait trente mille francs en or , il leur 
dit : Mes amis , partagez cette somme 

entre vous à l’amiable ; mais si vous ne 
» pouvez pas convenir , et s’il arrive que 
>> le diable s’en mêle , voilà une bacbe , 

>> brisez la cassette après ma mort, et en 
>> prenne qui pourra. -» 

Il expira apres cette belle exhortation , 
et la foitune de son parti expira avec 
lui. La division se mit parmi les cbefsqui 
ne voulurent point obéir aux deux le^ 
Roux, Deux Capitaines Anglais offrirent 
de bvrer une porte à un Officier du Duc 
delîerry moyennant dix mille francs d’or. 
C’était une double trahison par laquelle 
ces. Anglais croyaient surprendre l’argent 
et rOflicier avec sa suite ; mais hOflicier 
prit de si justes mesures avec cent vingt 
nommes qui l’accompagnaient , qu^il se 
saisit des deux traitres , et tint ferme à 
la porte , jusqu'à ce que l’armée qui était 
avertie , vint le joindre. La place fut prise 
et emportée d’emblée ; on y fit un butin, 
inesùm^le. On fit pendre les Français 
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qui avaient été se joindre à ces In ifrauds ; 
les deux. le<~Roux qui s’étaieiit réliu’ics 
dans ime tour , furent forcés de se renclre. 
lis .furent envoyés h Paris , et ccndamnés 
« mort par le Parlement. 

Le Duc de Perry donna la cLasse aux 
autres brigands qui occupaient des cliâ- 
tcaux dans le Limousin. Celui de Saint- 
lArnand fut évacué. Oni ne sait pas quel 
fut le sert de Pierre Fou cal t. 


_ JEtats-gànèraux^ Octrois, 

Cil arlcs Vï mourut le 22 octobre 
Charles yil , sou fils lui succéda; mais 
les Anglais occupîiient la plupart des 
provinces à la droite de la Loire ; et eu 
1 4^0 usait été signé à Troyes ic ti'aité pai* 
lequel ( il fut dit que Cailierinc de France 
épouserait Henri V,,ct qiéapres la mort 
de Charles AI, La ccuronne de France 
passerait à Henri V qui prit dès-lors le 
titre de régent et ddiériticr du Iloyaiime. 
Cet Henry. V mourut à Yincennes ,,peu de 
tems avant le décès de Charles AI.; Henri 
AH , son fils , âgé de neuf mois , fut pro- 
clamé Roi à Pai is et à Londres ; mais il 
fut chassé de.ces deux Royaiimcs.,GlKules 
AU lui reprit la couronne de Framxî, et 
Ldouard IA le 'dépouilla dé celle d’An- 
gleterre. 

/ Le Roi en 14^7 » tint à Chinon, les Etals 

A> 
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>lSèrtâiii aôttibre de lances , cnaquè lance 
consistant eu sis. persoimes et autant de 
chevaux ; il- établit aussi des fraucs ar- 
chers pouf l’infanterie; et tontes ces trou- 
pes étaient nourries et entretenues par les 
provinces* Cet étublissenient lut lait en 

i447* 

: Roi fixa la paye du Gendarme it 

trente francs par mois , pour lui , trois 
nbevaux , son Page qui était un apprentif 
d’armes , un gros Valet , deux Areners et 
•un Coutelier qui était aussi à cheval, ce 
qui fesait six chevaux pour chaque homme 
d’amies. 

Une ordonnance ohligea aussi chaque 
!3Parois8e à fournir un l'raric Archer, à le 
'nourrir et à l’entretenir pendant tout ie 
tems de son service* On l’appellrit franco 
Jdrc'Jier^ parce qu’il était ailraiichi de tout 
subside. 

Les villes de Tulle et de Brive payaieiüt 
alors poi|i’ elles seules , la solde de vingt 
Gendarmes., et de-douze francs 'Archers. - 

' f 

Conquête de la Guleiine. Peste da^is le 
Limousin. Mort de Charles VÎL 

Charles YH , après avoir entièrement 
chassé les Anglais delà Noi ni and ie, résolut 
de les chasser de la Guienne - 11 commença 
la conquête de celle Province par la prise 
de Bergerac , et il perta de suite le siège 
devant Bordeaux. Le Bas^Limousin , rtf 
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massait dos vivres pour son armde*, quiUm 
fesait porter par des bêtes de somme, 
-Bordeaux se rendit au mois de juin i45i>, 
au brave Dimois. Bordeaux se révolta dé 
nouveau ; le Uoi s’en ressaisit malgré ia 
-vigoureuse résistance de Talbot qui tut 
dél'ait et tué à la bataille de Castilion : le 
-Boi y fit bâtir le château Trompette i et 
celui de Ha. - » ^ 

Si nous avons omis de parler du fatiîeut 
siège d’Orléans , qui dura sept mois , et 
que Jeanne d’Are dite la Pucefle d Orléans 
fit lever aux Anglais le 8 mai i4‘^9» c’était 
pour arWver plus rapidement à celle époque 
'OÙ les Anglais furent absolument chasse's 
de la France et ne conservèrent que Calais 
qui fut repris quelque tems après par le 
•l)uc -de Guise. ' ' 

Cependant ce n’était pas encore là le 
terme que la Providence avait marqué aux 
disgrâces' particulières du Limousin, Celte 
Province fut affligée de la Peste qui y 
exerça ses ravages depuis jiisques et 

compris 1^55. Cette affreuse calamité, la 
guerre qui avait duré cent ans avec les 
Anglais , et les brigandages exercés par 
leurs bandes particulières qui avaient in- 
festé notre territoire , emportèrent la plus 
grande partie de la population. Les carn-^ 
pagnes veuves de leurs habitans , demeu-i 
rcrent incultes :1a province entière semblait 
nu vaste désert. Le Seigneur de Cosnao 
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çuî pr^enta en 1450 , le dénombrement 
de sa terre à l'évt*(|ue de Limoges son 
««cr^ieur suzerain , dil dans cet acte qu’il 
lui est impossible de déciarer les deyoii’S 
dus à sa terre , parce qu’elie est sans balji- 
tans, à cause des guerres et des mortalités 
•qui ont ailiigé la province. 

Ce dépeuplement général plus sensiJde 
encore dans les campagnes de la province 
du Limousin , que par-tout ailleurs , mit 
les seigneurs dans •i*impossihililé de conti- 
nuer le service féodal, et les llois se trou** 
verent dans Tin dispen râble néoessité de. 
composer la totalité de leurs armées de 
Jtroupea soudoyées. 

Alors les seigneurs cessèrent d’avoir une 
autorité qiü leur fut propre. .Le comman- 
dement qui auparavant était attaché à la 
naissance, fut conüé k ceux dont le Loi 
faisait choix : rélat militaire ainsi que 
l’église offrirent k tous les citoyens qui 
avaient du courage et destaleus, des voiCS 
ouvertes pour par>'enir aux premières 
dignités de l’Etat. 

Ce premier ebangemeut qui faisait revi** 
vre entre les diftérens memlïres du corps 
polilique , cette espèce de rivalité , d’ému- 
lation qui existait entre tous les Fran ais 
dans la première race des Lois , et dans 
le s premiers temps de la seconde , fut suivi 
d’uu autre événement qui mit une plus 
^ande égalité dans les fortunes, et qui . 
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’procurd aül Bois de France là ' facilité de 
lever sur les peuples , les impôts que les 
seigneurs recevaient auparavant de leurs 
• vassaux. . • . 

Les seigneurs pour faire cultiver leurs 
terres , liireni oJjügés de rechercher les 
gens qui étaient nés dans 1rs contrées les 
plus tmontueuvçes de la province et d’un 
plus tlif|îcile accès. Leurs retraites sauvages 
et inaccessibles les avaient sauvés d’ua 
-péril général. On voit encore élans lé- pays 
des cavernes profoiitlcs creusées élans les 
rochers tics montagnes , où l’on ne peut 
pénétrer f|ue par une ouverture d'une 
très-petite dimension , -et en se traînant 
sur les mains; • ' 

■ C’est de Ces demeures , sombres monu- 
mens et Iristés témoins de la calamité géné- 
rale tlu siècle dont nous parlons , ([ue sor- 
tirent les euhivateurs auxquels les Seigneurs 
firent de nouvelles concessions de leurs 
héril âges. Mais il y avait tant de terres 
a détVichcr , ‘ et si peu de bras, que les 
Seigneurs qui firent les. 'traités les plus 
favorables pour -eux , ne purent se réserver 
en général, qif environ la huitième partie 
des fruits , au lieu qu’auparavant ils eu 
avaient la moitié. Une séièrèe pour, laquelle 
le cidlivaleur pavait annuellement un se lier ' 
de blé , dans le siècle précédent , n’en paya 
plus que le quart , etc. 

- .Charles Vil se laissa movirir de fiijU eu 
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(f4^i j Jans la crainte cVètre empoisanné 
.c’est sous son règne vers l’an i4|o» que 
I on (lécouvi*it en Allemagne , Tart de 
l’Imprimerie. 


Louis XL Son arrivée à Brive, 

Louis XI prit un plan de conduite et 
de gouvernement différent de celui de son 
père ; il changea une partie des Ofüciers 
et des Magistrats que ce prince^vait mis 
en place. • \ 

^11 créa en 1462 le Parlement de Bor- 
deaux, qui fut démembré du Parlement 
de Toulouse, dont' le ressort s’étendait 
nupavaravant sur le Languedoc et sur la 
Guyenne ; la Garonne lit la séparation de 
ces deux provinces. 

C’est en revenant de Tonlouse qu’il 
passa par Figeac , et alla faire ses dévo- 
tions a Roc amndour \ de là il vint coucher 
à Brive le 27 juillet i 465 . Los Consuls 
de la ville avaient eu soin de faire de 
grandes provisions de vivres; et ils avaient 
fait placer les armes de France sur la 
porte appelée des Frères , par laquelle le* 
Iloi devait entrer dans la ville , et sur 
celle appellée de Corrèze^ par laquelle' il 
devait eu sortir. Le mailre-tl’hdlel du Roi ,* 
plusieurs membres de son Conseil , et un 
grand nombre des gens de !a suilè arri- 
Tcrcnt à Brive quelque lems avant le 


Digilized by Google 





V ‘y-* ; 

STait Martel, ( Lot. ) Les Cocstiî» 
partirent alors suivis cle 40 des principaux 
liabhans en riche uniforme , tousàcheval, 
les Consuls revêtus de leurs ornemens 
consulaires» On u’allacjuc jusqu’à 
à deux lieues de la ville , piirœ que le 
Roi avait fait dire que son inleution était 
qu’on n’a Hat pas loin au-devant de lui. 
Lorsque les Consuls fuient à la vue du 
Koi, ili descendirent de clieval avec to»le 
le^r suite. 

Louis XI était monté sur une mule 5 
ayant à ses côtés le Duc de l erry,' le 
prince de NaVarre , le fils du Ducd’Aleuccn 
et plusieurs autres seignc uit, de la Cour, ^ 
Derrière sa Majesté étaient le Aicomtede 
ISTiirennç , Tévêque dé^ Tulle , plûsieuï s 
autres personnes distinguées de la Pro-* 
vin ce, et un nombre considérable de gens 
du pa) s. ' 

I.orsque le Roi fut arrivé vis-à-vis les 
Consuls , ils^arréta, et le pieinier Consul 
lui dit : Sire , nous sommes ici vos très- 

» liurables sujets , Consuls et habitans de 
y> votre pourre villçMle Brive- la-Gaiilade , 

Ÿ> qui nous venons présenter à votre 
» iO}al Majesté. Plaise à vous , prendie 
»» notrè petitesse et pauvreté en gré , et 
w vous apportons les ciels de votre dite 
SS ville. » 

Le Roi leur dit : « Nous savons bien 
que du texas de nos prédécesseurs , vous 
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avez ^cté bons et loyaux', et bien gariW 
» la yille , et avons espérance que encore 
» la garderez bien , au plaisir de Dieu et 
» de Notre-Dame. » Le Roi leur üt 
riionncur d’oter son chapeau , et leur dit : 
mes amis , allons à la ville* 

. Les Consuls et leur compagnie reraon«*^ 
tèreiil à clieva] , et marelièreiit devant le 
Roi. 

Il y avait à l’entre'e de la ville , les violons , 
les trompettes , et un grand nombre d’en* 
•fans vêtus de robes blanc lies ornées de 
fleurs , avec des cliapcaux ornés aussi de 
fleurs , tenant chacun à la main un écusson 
aux armes de France ; ils étaient rangés 
en baye à droite et à gauche du chemin, 
.et ils criaient : Noè , Noé , r/ro , cïVo loa 
Hey ! Ensuite étaient en chappe et’ rangés 
en baye les Jacobins , les Cordeliers , les 
Chanoines et les Prêtres , et on sonnait 
toutes les cloches de la ville. Dès que le 
Roi lut arrivé à Pendi’oit oîi était le Clergé, 
on chanta le Te Deuin. On irvait placé 
toutes les reliques dans une chapelle dres- 
sée exprès , où étaient le Prieur de Brive 
et loi Supérieius des Ordres religieux. Le 
Roi descendit de cheval, se mit ù genoox 
et adora les reliques.. Il remonta sur sa 
mule , et voulut entrer dansla ville avec les ■ 
enfans. Il trouva à la Porte des Frères 
les Consuls à pied , avec un très-beau dais 
©rné de fleurs de lys , qu ils portèreüt et 
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i Majesté entra dans îa vnléi* 
Frères sur laquelle est sise | 
-encore la belle maison où il lo^a , était 
tapissée de feuillages et jonchée de roseaux 
■et de fleurs. Dès que le Roi fut rendu ‘ à 
son logement , les gens de son maître- 
•d' Hôtel se saisirent du dais et Femportè- 
Tentj les Çonsufs le rachetèrent moyen** 
nant une somme au-dessous de sa valeur. 

Apres que le Roi se fut reposé , let 
•Consuls furent admis à faire la révérence. 

Ils lui firent présenter par son maîtie»- 
d’ Hôtel de la part de la ville , deux dou- 
zaines de gros flambeaux de cire , deux 
douzaines de chapons , six douzaines de i 
^poulets , deux douzaines d'oyes et six cents 
«e tiers d avoine. Le Roi dit aux Consuls : 

^ies ainis , je vous en remercie de tout 
mon cœuT\ 

Le lendemain le Roi entendit la messé 
dans l’église de Saint-Pierre où il toucha 

Q uelques malades des écrouelles. Quand le 
oi fut entré d .ns son Hôtel , les Consuls 
lui firent p» éseut de deux saumons et au** 

1res poissons qui furent portés à Don^enao 
où le Roi alla diner lé même jour. De là 
il alla coucher à JJzerche , et continua 
#a roule vers Paris. 

Impositions, 

t 

-Sous le régné de Louis XI on levait 
dans le Btis- Limousin quatre sortes de- 


êeus lequel 
La rue des 
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^lîe?. Tallîe du Roi, taille des gendar- 
mes, taille des fraiics-arcliers, taille des 
réparations des villes et aiVaires comnLU- 
nales, 

• Chaque franc-archer avait huit francS; 
de gages , et était exempt de tailles. Lé. 
, seller de seigle ne coûtait alors que douzâ 
sous un' denier , uu chapon valait un sou y, 
, un poulet six deniers , un veau quinze 
sous, un mouton un sou sis: deniers, la 
piutede vin quatre deniers , etc/ Le marn 
d’argent était alors à Sfr. los. 

li y avait dans chaque province, un on 
deux juges pour, décider en première ins- 
tance les procès qui survenaient à. Toc^ 
- casion^des impositions , sauf l’appel' aux 
Généraux des aides. Ces premiers juges 
étaient appeliés é/uSf JJ élu pour le Bas-* 
JLiinoasin résidait à Tulle ; Le Receveur 
général du territoire soumis à la juridic- 
tioii de Xèlit se tenait dans la même ville. 
Les Magistrats des villes faisaient la répar- 
tition de l’imposition , et pour le recou-» 
Tremeat il y avait un Receveur particn-- 
Jier. 

Louis XI avait augmenté les tailles dé 
trois millions , et avait levé chaque annéo 
pendant 20 ans , quatre millions 700 mille 
livres., ce qui pourrait faire environ ,25 
millions d’au ourd’hui. Charles VII n avait 
yxmsiis levé par a» xSoo mille 
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Charles J^IIL Louis XII, 


TjOuîs XI mourut en 1 485 , et Cliarles 
son fiis lui succéda. Trois ans avant sa mort,' 
il avait suppi’imé les francs-arcliers et leiir 
' avait substitué Ic^ picfiiiers. Les impositions 
lurent à-peu-prcs les memes , sous ce rogne ' 
que sous le précédent , et nous ne con- 
naissons point devénemens remarquables' 
dans le Bas-Li/nousin , liormis ia cons- 
truction du Pont de Brh'c^ considérable paç 
sa longueur. H est composé ' de sept ar-* 
elles. Près de 20 ans auparavant^ i4^4 ) 
avaü été construit le Pont hardi de Tulle ^ 
appelle de VEscinol. 11 n'a sur la Corrèze 
et la Solane réunies qu'une seule arche 
fort élevée. 


Charies VIII décéda sans postérité. Louis 
XII surnommé le père du peuple , petit- 
his de Louis , Duc d'Orléans ,, parvint à 
la couronne, l’an 14 ^ 8 . Ce fut au sujet 
de la Triraouille qui l'avait défait et pris 
à la bataille de Saint- Aubin , qiie Ce prince 
dit, lorsqu'il fut assis sur le trône , <fue le 
Jloi de France ne vengeait pas les 
relies du Duc d Orléans, 


J . es Génois s’étaient révoltés contre L( 


XÏL il passa les monts, les défit , entra 
dans leur ville en vainqueur, et leur par- 
donna. Il avait mis sur sa cotte d'arme^ 
pour dévise , non utitur acnlco Bex oui 
paremus. C'était un iRoi ' des- abeilles en-, 
vironné de son essaim. La 
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La ir.cnioîre de Louis XIÏ sera toujours 
en bénédiction parmi les J'rançais. On Ta 
cependant blâmé d^avoir tenté des entre- 
prises téméraires , et d^ayoir risep^ de 
nuire à ses alTaires , par une économie 
Cjiii ivétait pas toujems bien enlcrdue. 
Mais il diminua les^ impôts de plus de 
moitié , et ne les recréa jamais; il aima 
lé peuple ; sa plus forte envie fut d(3 le 
rendre heureux , et il mérita dVn être 
surnommé le père\ tant il est vrai que la 
première vertu d\m Roi est l’amour de 
«on peuple. ( 

L’agriculture fleurit sous son règne, le 
commerce circula sans obstacles, et la • 
navigation fît de grands progrès. Vn Lort 
'Pasteur^ disait-Il, ne peut trop ertg,raisser 
son tr'iMpeau. Je ne trouve les liais heu^ , 
reux ept en ce qu ils ont le pouroir de 
faire du hie?i. Inexoralde pour les enne- 
mis de rïï.tat. Il était sans colère pour scs 
propres ennemis. Des Comédiens osèrent 
le tourner en ridicule, on l’excita en vain 
à cbàtlcr ces audacieux. Laissez-les faire, 
dit-il , ils mont cru digne d’ entendre la. 
vérité. Dans les guerres où il s’agissait plus 
de ses fnlérêts que de ceux du peuple, 
il ne força personne à s’enrôler sens scs 
drapeaux , mais l'amour des Faançais lui 
donna plus de soldats qu’une ordonnance 
militaire ne lui en aurait amenés, f) res- 
pectait la religion, sans être ni Tesclave^ 
ni la dupe des Papes R 
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,Cc grand Roi mourut le i.er janvier 
1.5 15 , éperdument amoureux de la Reine 
Marie , vsœur de Henri VIÎI , qu'il avait 
épousée a]>rès la mort d'Anne de Bretagne ; 
il avait voulu recommencer à être jeune 
dans Tàge où l’on cesse de rélrc , et sa 
passion éleignil le principe de sa vie. 

C/ést sous le reirne de Louis XII en 

♦ O 

1I99, fondue la grosse clcclie de 

Brive. Elle pose plus de cinquante-cimj 
quintaux, elle a un son singulièrement ma- 
jestueux et agréalde. Deux autres cloches 
de moindre calibre furent aussi fondues 
en mème-tems. Elles ont été enlevées dans 
la révolution, 

François 1. Impositions. Peste dans le 
Bas-Limousin. 

François I, surnommé le père des letr- 
très , Comte d'Angouîèrae , et Duc de 
Valois, arrière-petit-fils de Louis Duc d'Or- 
léans , né à Cognac , parvint à la cou? 
ronnc , le i.er janvier i5i5. 

A peiile sur le trône , il tenta la conquête 
du Milanais qui n'était défendu 'que par 
les Suisses sur lesquels il gagna la fameuse 
bataille de Marignan, où il lit des pro- 
diges de valeur. H établit à Milan un 
Parlement à V instar de celui de Paris. Ce 
fut à l'occasion de cette guerre d'Italie , 
que commença ù s'introdmre en France 

* « ■ «i • » 
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la vénalité clés charges , plutôt par le fait 
que par le droit , car on ne connait poilif 
de loi à ce sujet de ce lems-là. 

Fait prisonnier à Payic , en 1 525,1e 
Monarque conserva en lispagne où il fut 
conduit captif , toute la noblesse et la 
lierté de son ,anie ; il y >équit comme un 
Koi environné de son peuple. Il dut sa 
liberté à sa sœur, la Ducliesse d'A.ieiicoii , 
qui lit pour lui le sacriüce de la bour- 
gogne , mais il fut olDÜgé de donner deux 
de ses eufans pour gage de ^exécution 
dn traité. Attendri sur le sort de ses deux 
fils qui languissaient en Espagne, dans les 
ennuis de la captivité , il offrit pour leur 
rançon deux milJions d^or qui ne furent 
point acceptés, et la guerre contre Charles^ 
(^uint fut continuée avec iinè nouvelle 
vivacité. Ce fut après la bataille de Pavie 
qu'il écrivit à sa mère : j’ai tou( perdu , 
hormis t honneur* 

Sous son régne , Luther et Calvin ré- 
pandirent leurs opinions, et le schisme 
d’*Angleterrc s’opéra en i554. Ce fut à 
l’occasioii de ce schisme que François 
1 4 se pLoignant du Pape à son Nonce , 
voulut lui faire craindre l’exenjple de 
Henri YHI , alors Roi tl’Anglelcrre , à 
quoi le Noï:cj lui ré])oiidit <,<. franch ment , 
» Sire , vous en seriez marri le premier ; 
» une nouvelle religion mise parmi un 
M peu pie , ne demande après que le chaiX'* 
^ gemçnt du prince, •>) ' R a 
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Son rcgno fut un mélange conlinuci tle 
succès el de revers. Mais les adversités ne 
firent que mieux découvrir sa grande 
ame ; tl les qualités firilianlcs de ce 
Monarque , n'échaulîèreiit peut-être pas 
moins les génies des Ecrivains de ce siè- 
cle , que la protection qu’il leur accorda, 

II se trouva précisément dans le tems de 
la renaissance des lettres : il en recueillit 
les débris échappés aux ravages de la 
Grt'ce ; et il partagea avec Léon X la 
gloire d^avoir fait fleurir Içs sciences et 
les arts dans l’Europe. Ceüe faveur dé- , 
clarée lui valut â son tour , les 'pistes- éloges 
qu’ii méritait. 

Sous François I, la totalité des imposi- 
tions du Bas-LiTfiousin était tle 24,000 fr. 

iis indépendamment de celle iaip'osi lion , 
le Roi fit deux emprunts consicUû'ables. 
Pour Tun de ces emprunts la seule ville 
èiQ Brive fut taxée à 1000 fr. 

Au n)ois de septembre i 55 i , des trou- 
pes furent envovées eu quartier d’hiver 
eu i' as.Littu>ujii?i ^ quoique cette province 
eût donné une somme de 2,000 fr. pour 
n’en point avoir. On fournissait par jour 
une charge de bois par homme , cin<£ 
quintaux de paille par semaine , un quin- 
tal de foin par jour et quatre mesures 
d’avoinc pour qralre chevaux. Ces troupes 
furent retirées peu de temps après. i 55 i 
fut une uniic -! de rare abondance. Legros 

* „ V . . a * * ' 
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toeuf ne se vendait en B as-TJjnovsîn cpie 
8,9 ou lo francs. Le selier Ironitnt ne 
valut que 28 sous, le seller seigle 21 s., 
et le muid de vin 12 fr. 

La peste se maullesla dans la province, 
l’année suivante. Elle y fit des ravages 
affreux. Ce terrible fléau enle^a dans la 
ville de !/ ulle où il éclata aux aj^proclies 
de la fêle de Saint-Clair , ])r(‘s de deu;K 
mille personnes. François de Ltvi de 
y^entadour y occupait le siège épiscopal.. 

François 1 , établit un Sénéchal à TuUe^ 
l’année ij 25 . 

1 544 Lit nommé l’année du grand hiver, 

Henri IL Guerre. Anglais chasses de 
toute la France, hiass acres des Héiè- 
tiques. Commissaires pour leur procès 
élans le Bas-Limousin. 

Henri. I! était âgé de 29 ans lorsqu’il 
succéda , en 1^47 , à François I.'’’ son père, 
La bravoure , la franchise le renflaient 
recommandable; mais il ne savait ni gea- 
yeruer, ni choisir des honimcs pour gou- 
verner à sa place. Dans les camps , il 
n’était 'que soldai , à la Cour il n’était 
qu’esclave : tandis que le connétable de 
5 îoütmorency , les Guises , et le Maréchal 
de St.-André s’emparaient de son esprit, 
la Duchesse de Valenlinois s'emparait de 
son cœur ; elle avait 47 ans , ce qui prouve 
que l’empire des grâces est plus durable 
qup celui de h beaule. ]Ll 5 
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Si les Calvînistes avaient Su les premiers 

eaptlver Henri If, il eut persécute les Catho- 
liq^ues ; niais ceux-ci les avaient prévenus, 
et les Hérétiques furent persécutés. On 
dressa des Gibets de toutes parts , et l’on 
chargea des Bourreaux de la conversion 
de ces maüieurcux, en attendant que Von^ 
confiât le même emploi «à des assassins. 

La gabelle excita de grands troubles en 
Guyenne. On s y révolta contre Tinsolence 
et la barbarie de ces troupes nombreuses 
de Commis chargés de lever ces impôts 
excessifs. Les rebelles furent traités comme 
les Hérétiques. Ainsi les premières années 
de ce règne furent marquées par des 
ineurlrcs , préludes des massacres horribles 
dont la France devait être le théâtre sou$ 
Charles IX. 

La guerre était déclarée contre TAngle-* 
terre. Les Français perdirent Boulogne;" 
mais la paix signée en 1 5 oo , le. leur rendit. 
Les Anglais , ces éternels ennemis de la 
France violèrent bientôt, suivant leur usage, 
ce traité gle paix, et la gueiTe se rallume 
avec eux. fiC Duc de Brissac nommé Lieute- 
nant général du Rovaume , les chassa de 
toute la France en leur enlevant la ville 
de Calais , dont ils étaient restés maîtres 
depuis qu’Fdouard 111 v était entré après 
ce siège si fameux. Ils ahan donnèrent depuis 
celle époque leurs vaines prétentions SUIT 
quelques liücs de nos Provinces. 
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' ' Quelcftie tems auparavant la guerre avait 
été portée en Corse , contre ce peuple si 
jaloux de sa liberté qu’il Ta défendue succes- 
sivement contre les Romains, les Cartlia- 
ginois , les Sarrasins , les Génois et les 
Français. M,*’ de Termes prit une partie 
de leur lie. 

IL'nri II qui avait eu la sagesse de 
renouveller les ordonnances de Charles 
\’iTl et de Louis XII , par lesquelles les 
gens du Roi étaient chargés de reprocher 
'‘aux Magistrats les fautes qu’ils auraient pii 
commettre contre la sainteté de leurs lonc- 
tions , signa ce sangiiinain^ édit qui fut 
donné à Fscouan au mois de juin 
qui condamnait tous les liUtliériens à mort, 
et qui portait des peines sévères contre tous 
les juges qui par humanité, oseraient s’é- 
carter de la rigueur de l’ordonnance. 

M.’’ Deîe,st.ang Lieutenant général au 
Siège de Brive , fut un des Commissaires 
députés par le Roi , pour faire en Bas-^ 
Limousin le procès aux Réligionnaij cs. 

B'rançois 1 L Beligion , prétexte de 

troubles. 

François II parvint à la couronne le lO 
juillet ij 59 , âgé de i6 ans. Il joignait au 
titre de Roi de France^ ceux de Roi d’An- 
gleterre , d’Ecosse et d’Irlande, t ne lut 
cil effet R^oi ni en IT-anee , ni dar.s la 
Grande-Bretagne; les Guises reguèreul sous 
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•ôTi ïicm. Ce TIC fut qu’un fantôme de Soti> 
Teraîu dont i’a}»purition fut Ircs-courle. 

» On SC plaint quelquefois, dit le piësi- 
denl îiéiiauit ,'de ia oiselte des grands 
lioiumes , et on regrette les siècies qui en 
ont produit ])!usleui s à la lois, (./est en elfet 
un beau S])ceUtcle dans i’histoire , que de 
Toir des cvénenieiis singulicis préparés par 
des esju'ils supéi icurs , et soutenus par des 
courages liéi’oiques : mais les l’cuples en 
soiu-iis plus heuitux? Je cn<is bien que 
de i>rar ds Ijomnies reunis sous une aalorilé 
1(^1 time , et dont les taieiis ne sont eni] lo\ es 
qu’au liicn de l’clat , peuvent et doivent 
produire de grandes choses ; mais comme 
ces circonstances setrou\eiil rarement en- 
semble, il l/y a pas de plus grand malieur 
pour les li^lals que ce couc( urs de persoa- 
ïiagcsdlus:r( sei puissans, qui préleudaiii tous 
à raul-ritc, Cv.miiieucenl par la diviser, 
cl finissent par ranéauiir. Le caractère 
des Français , dit ailleurs le même prési- 
dent lléuanlt, demande p. iir leur bonheur, 
qu’ils soient gouvcriiés par un seul. 

Le Duc de (}ulse, et le Cardinal de 
I.orraine, son frère , s’eni[ arèrent de la 
conbancc du Roi et de son autorité ; il» 
étaient ses Conseillers , mais ils lui don- 
naient moins de^ conseils que des ordres ., 
ef François oLéissail. Leur gramli ur lit 
des envieux. ; le Koi de Navarre et le prince 
de Coudé se liguèrent çouU’C çes princes . 
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Les deux partis se séparèronl }>ieulot; ta 
religion fui le prétexté- de ces di isiciis; 
prétexte toujours trop seé^ ieux pour i/ê Ire 
pas emplojéipar les partis qui veulent fo- 
menter des troubles. IjOs Guises se don- 
naient p .ur défenseurs de T Gglise catholi- 
que, dont ils se souciaient peu, et les 
autres princes, pour prolccfeurs des dog- 
mes de Galvin , qu’ds mép rusaient. La lu- 
reur des catlioliques et ropiniàtrclé des 
Protestans donitirent dès-lors le signal de 
toutes les horreurs qui se perpétuèrent 
pendant ioug-leras. 

.La religion fut encore le prétexte delà 
Cons})i ration d’Amboise qui éclata contre 
les ( illis *\s , au mois de mars io(>o. Coudé 
parut en être le chef, U fui arrêté , et 
condamné à mourir de la main du bour- 
r. an. L’ai-nk allait être exécuté, lorsque la 
mort du roi ehaiigea pour quelques inomens 
la face des affaires. Cet événement rendit la 
liberté au prince de Coudé. L’était un 
homme aitier et ferme ; il répondit lors- 
qu’on lui proposa dans sa prison , de traiter 
'avec les Guises rye traiterai avec eux la 
lance à la main: ce sont la les traité^ 
(tun homme tel'cjue moi. 

ï/illustre Chancelier Michel de l’hôpi- 
tal , pour éviter le désastre en France de 
l’établissement de l’inquisition , donna l’édit 
qui atléibuait aux évêques , et interdisait 
aux Cours de Parlement , la conriaissanc® 
du çrime d'h^r^sie* 
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Les Proleslans furent appelles -en ccf 
tems , Huguenots, 

Charles IX. Etats généraux. Députés du 

lias - Limousin. Massacres de la St,*^ 

Barthélémy è 

Cliarles IX était fils de Henri ÎI, et 
frère de François II , Rois de France, 11 
succéda à ce dernier sur la lin de 1 5(io , 
âgé d’environ dix ans. Il n’j eut point de 
ïégenl , mais la Reine mère , Catherine 
de iVlédicis^ en eut toute l’aulorité. C’était 
une femme impérieuse , cruelle, lanatique, 
Superstitieuse , dissimulée. 

Les Etats-généraux du Royaume ayaient 
été convoqués à Orléans , dans le dernier 
^ tems du regne de François 11 , et les dé- 
putés ayant représenté que lems pouvoirs 
étaient expirés à la mort du Roi , et qu’il 
fallait les renouvcllcr , il lut arrêté que 
les députés continueraient d’agir en vertu 
de leurs comnil^sions , sur le principe, 
que par la loi de l Eiat, le mort saisit le 
vif\ que l'autorité royale ne meurt point, 
et qu’elle passe sans interruption , du Roi 
défunt, h son successeur. 

Les députés pour le Bas^himousin ^îxx.- 
reut M. lie Muguac , de Plas-Curemonte , 
de. Pennaeoru , de Bouchiat , Jean Regis ^ 
çt Lestufig, 

L’Eut çhult alors endetté de quarantç- 
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deux millions , quoique le Bqî Henri II 
eut trouvé dans le trésor de l’épargne, dix- 
scpt cent mille écus : en sorte que ces 
dettes furent faites en moins de quatorze 
ans. 

1/es états d’Orléans ne prodiiisireul au^ 
cun ])lcn. - ' ' 

En i ) 0 * 2 , première guerre civile entre 
les callioU-.iues et les inigacnots : Ordon- 
nance de Rcussülon qui iixe , comme 
‘nous l’avons déjà dit , le coniroencement 
de i’auuéo au premier janvier , au lieyi 
qu’elle ne comnieaoait que le samedi saint; 
aprt*s Vêpres. 

En i56t), Charles IX permit aux citovena 
de Tulle , d’avoir un Maire et quatre 
«Consuls pour gouverner leur ville. Ce fut 
dans le mèâiie-tenis quej le grand réfectoire 
des Moines fut dorme aux habitans de cette 
yiile pour tenir leurs assemblées ])ubliques 
et pour servir de tribunal aux Juges. Louis 
de Genoilhac qui avait assisté au Concile 
de Trente , était alors évêque de Tulle, 
En i5b'j , guerre civile. 

En i liud, troisième guerre civile. 

En iSbg , batailles de Jarnac et de 
Montcontor. : ce fut apres cette dernière , 
que le Roi de Navarre conduisit son ar-ü 
mée valnciie en Limonsia , et la plaça à 
Luhersac , à Jni’lac, et à Saint-^Boriiieè» 
Le Duc d’Anj ou qui commandait l’ar- 
mée du Roi contre les iiuguenots , poun^ 
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«iiWît les' ennemis ; et séjourna îm il Jour5 
' à Allassac avec son armée , et six se- ' 
mai nos dans le Bas-Limoiisùi, 

On peut remarquer que c’est dans le 
BasAJmonsin et en la même année i5Gç) 4 
que le prince de Béarn, depuis Henri I\ , 
fit scs premières armes , a l’àge de seize 
ans. 

En i 5^2, Massacres de la St. Bartlielemi, 
événement exécrable dont aura tou|OiirS 
horreur la postérité- 

Jienri III. Guerre civile , peste dans le 
Bas-Liimmsin. Siège delà ville de rullc. . 

Charles ÎX mourut le 5o mai Henri 
son frère , Roi de Pologne , lui succéda ; 
ce prince accorda la paix aux huguenots 
eu 107 ^, et l’édit de pacification porte 
que les Prêtres ou Moines mariés ne seront 
point inquiétés à ce sujet , et que leurs 
enfans seront regardés comme légitimes. 
Cet édit de pacil ica lion l'évolta les catho- 
liques , et donna lieu à la confédération 
qu’on appella là sainte ligue. 

Les seigneurs commencèrent la guerre 
en i585 , et pendant tout le reste de ce 
régné , une partie de la France fut ar- 
mée contre l’autre. 

En i58G , la cherté des vivres était 
extrême en Limousin^ et l’époavantable 
mortalité dont fut affligée la province ‘fut 
attribuée à celte unique cause , puistpu’il 

iiy 
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« y régnait pnînt tle maladie contagieuse* 
Deux mille personnes décédèi'eut ùans lat 
eeule commune de Brive. 

Malgré cette affreuse disette, les lui- 
guenols dans le B as-Limousin , tenaient la 
campagne , au nombre de six cents , à la 
tete dcs^iels était le Lieutenant du Vicomte 
de Tiire/ine. Ils allèreiit faire le siège du 
cliâteau du P esc fier. Avis de cette entre- 
prise fut promptement donné aux Séné- 
chaux. 

La ville de F rive envoya ses troupes 
Éous la conduite d*un Consul, au secours 
de ce château. Les seigneurs de Pompa* 
(lour.t (le G^imel , de Marsillaç , et les 
tfoupes (le 2\dle que commandait un 
Consul de cette ville, y étaient déjà arrL 
4’^S. Los huguenots furent contraints d’a.- 
Landonner le siège , de se barricader dans 
les maisons du bourg du Pescher , et de 
laisser, par le traité qu^on fît avec eux, 
les pièces avec lesquelles ils battaient le 
château. 

L'affaire était finie, lorsque M. d*Au- 
belerre , sénéohal du Périgord ^ ai»riva 
avec 5oo chevaux et plusieurs gens de 
pied. On résolut d'aller chasser les huguer 
nols de V^muezac , qui s’en étaient em- 
parés. siège fut mis devant celle place ; 
{es huguenots furent ol>l%ës 4^ • se rendre 

' S 
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i (lîscriîlion ; on en fit pendre ou arquer. 
Luser trente ou quarante , et le fort de 
J^ontezac fut rasé. 

Peu de jours apres , les huguenots qui 
occupaient le fort i\e Sainùa Ferréole ^ 
l’abandonnèrent dans hi crainte d’y être 
assiég('s ; et les Consuls de Tulle çi de Brive, 
qui s’en approchèrOiit avec leurs forces, 
ordonnèrent la démolition de la tour. * 

■ Les liuguenols occupaient plusieurs aur 
très châteaux; dans le B as- Limousin, M. 
'd’ Haute fort , Lieutenant du Roi dans cette 
province , parvint à, les chasser de ceu:^ 
de Beynat èt de Lissac* 

Cependant ils étaient rentrés en i58y , 
dans Saiate-F errèole, et ils s’étaient ressaisis 
de l’église de qu ils fortifièrent j 

ils avaient repris Beynat', e]t de ces dil- 
férens postes ‘ils faisaient des courses et 
ravageaient le pays, lorsque le Vicomte 
de Tiirenne revenait de Coulras ( bataille 
qui ne changea rien à la destination de 
la France ) avec ses troupas çl six- canons^ 

• Les villes de Ttdle et de Brive infor-* - 
niées qu’il marchait dans le dessein de les 
assiégerse l’ortihèrent à la hâte; mais le Z/f-" 
mousiu était dégarni de troupes- pour dér 
fendre ces deux principales villes. Elles 
avaient marché sous la conduite dé 
^yil^iulefort, au siège dç CastUlon^ ; 
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\ , Le s Cotisais de Tulle qui avaient e« 

quelqut; sorte prevu le danger qui venait 
iiienaccr la viUc qa’ils gouvernakuit , 
avaient déjà euvove des députés au Géiw>- 
ral Matignon , coiumaadant pour le Uoi 
Henri lil , dans la Quienne , mais les 
troubles qui , malgré tous les traités , conti- 
uuaient de regner dans celLe province j 
ue ^permirent pas d’accorier les secours 
que sordeitaient les Consuls de Tulle, 

liC \lconite de T'urenne , a la télé d« 
'dix. mille hommes , vint investir la ville 
et en Ibrraa le siège. Il l’attaqua au midi 
par la porte de lu Barrière , et ordonna 
à son l^ieulenant Tatnaury de la l'oreer 
au nord avec sa légion , par la porte de 
la Barnssie. l.es assiégés se détend iront 
Taillamment, iis ne craignaient point une 
mort honorahle, ils reiJOUssiTenlquelquefois 
les troupes du Vicomte , mais enfin le 
grand nombre triompha du courage et 
de la bravoure des Citoj'ens. Ht nostri 
dern , ( dit Baluze , hist. T'utel, cap. 25 ) sa 
gesserunt fonitsr et strenuè, Ssd tandem 
majors pars , ut plermucjue accidit ^ m&* 
liorem vicit, Etienne Baluze que je viens 
de citer , dit que Jean Balozc son bisaïeul, 
- était alors Consul', et qu'il n’imita ]}cint 
ses collègues qui eureiil la lâcheté en 
voyant la ville prise , de sc rclugier dans 
camp de Qimcl parmi les ennemis | 

S. a 
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maïs il s’indigne avec raison côhtre la 
barbarie du Lieutenant Lamaury qui eut 
]a cruauté de jet 1er dans un horribie ca- 
chot Jean Baluze son bisaïeul , âgé de 
9-1 ans , vénérable Consul , qui pendant 
l^e siège avait montré autant d’tnlrcpidilc 
que de sagesse , et qui pour sa délivrance, 
fut oblige de payer -deux cents éous // oA 
æoL Ce Lamaury que le Vicomte de 
renue laissa dans Tulîa avec une garni- 
son de mille hommes , y exerça toute 
sorte de' rapines et de cruautés. 

Brive ne fut point altaquée|iar le Vicomte 
de Turenne, Les Consuls avaient fait dé- 
molir le couvent dos CordeUere hors tle 
la ville y pour en employer les matériaux 
â réparer les remparts , et à d’autres ouvra- 
ges de fortification. Les travaux furent 
pressés avec taut d’activité , que le Vicomte 
.ne voulut pas bazarder le sic*ge de Brive, 

LamauTy avec sa troupe fut rappellé pae 
îe Vicomte àc Turenne , k l’occasion des 
craintes particulières qu’inspira au Vicotute 
le nouveau commandant le Maréchal de 
Marignon ^ envoyé dans , la Guienne par 
Henri TII ; mais avant de partir il exigea 
du Copsul sans mention des aittres Citoyens , 
une reeonnoissance du restant de la somme i 
que la ville, suivant le traité, s’était obligée a . 
bû payer; etpourgagedcrexécution-de cette. 

' obligation nouvelle, 41 dtvmanda des Atages ] 

♦n lui doi^na Jean Baluze^ frère dn Consul^ 
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Philippe Hervé ^ gymnasrorque *, qut 
Lamaury emmena à Turenne. Lue occa- 
sion favorable les rendit promptement à 
la liberté. 

Après la retraite de Lamaury , les babi- 
tans de Tulle apj)elièn‘nt le lîaron de 
JMontagnac ^ qui Jîaîiilait le cbàleau de ce 
nom , qui siibsisle encore entre les champs 
dm Bra et la ville A’ E g! y tou. Ce Scigiu'ur 
avec la troupe qu’il avait à sa solde, se rendit 
«ur-le-cliamp à leur invitation. La ville 
sous sa protection , répara en peu de tems , 
les calamités qu’elle avait essuyées. 

Loi sque la fin de la guerre civile semblait 
«e ralentir ou s’éteindre -sur iin point de 


: * Le Gymnasiarque était l’Officier qui avait 
la sur-intemidnee et l’administration suprême des. 

mnaus. Plaute l’appelle Gymnasil ptJtfictyg. Ce 
titre répond aujourd’hui à celui de pruvlsiur <ie 
lycée. 

Ce passade de Baluie prouve qre Tulle avait 
alors uu Ctymncu , que l’instruction publ que y 
é ait singulièremeet honorée , puisque le Gyrï«d- 
siarque était le personnage le plus considérable de 
la ville, après le Magistrat. Et en effet, n’cst-ce 
pas une Magistrature très-importante qu’exerce 
celui qui préside à l’éducation des jeunes gens } , 
Il piépare en quelque sorte , l’amélioration de 
réspèce et le perfectionnement de la Société. Il 
a dans ses prérogatives , une grande portion des 
fient autorités publique et paternelle , et son 
influence s’étend sur le gouvernement et sur ks 
fajniiles. S’il sc rend dignç de cette double coa- 

S3' 
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fioCi'6 pfOTÎ»ce, il écUteit tovit-d-^olTp 
%m autre. Les Capitaines La]j toussé et 
Bracli , côuimaïukint une troupe tle cent 
vingt hommes ,se jettèrent avec violencé 
sur Yssanclo/i » y hrcnt d’allVeus dé- 
gâts et erJcvèreut tous les Iwstiadx dés 
environs. M. d’ilaalefart , Lioutenaat dn 
Roi qui se trouvait alors à Brwe ^ fit armeé 
promptement les Whitans de ceUc vill»^ 
et marcha vers les cnnéntis qu’il rentt 
conti*a entre Lùsuc et V Arche, Ptaiiis lé 
combat , les deui^ Capitaines Labrousse el 
Braoh furent tués ainsi que plnsiciJa'S dé 
leurs compagnons. M. d’Hautefort leur fit 
ti ente^cinq prisonniers dont deux de Ma-^ 
lemort qui lurent pendus ; il leur prit 68 
chevaux, et tous tes bestiaux qn’ifcs avaient 
enlevés à Yssandon\ le reste des ennemis 
prit la fuite. ' 


fiance » s’il se pénétré de La sainteté de ses 
devoirs , et s’il les remplit religieusement , je ne 
vois point d’homme plus recommandable que 
l’instituteur qui sait honorer ses fonctions ♦ et je 
me plais à repéter ici l’épigraphe de quelques ré- 
flexions qje je pul^liai à Paris, au commence- 
qicnt de 1789 , sur l’état d'instituteur : <st 

niviNiüs ali^uld t ( dit Socrat d«ns Plat. ) ds- 
fw.û ^uis (Qnsultrt qutat^ quârn de l'ss riTUTlOü B 
si/i atqut suordfh, 

Mii« il faut l’avouer > depuis très-îopg-teras t 
la Société s’est montrée en général peu juste 
envers des hommes si néçessairos. Elle n 'estime 
point leur profession ee qu'elle vaut, ni leurs 
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tîenri III assassiné. ligneurs chassés dt$ 

Limousin, 

LVclit de réunion signé à Rouen en i 5R3y 
dont Tobjet priueipal était d’eropéclier 
que la couroime no tombât â un prinQ® 
protestant , ne fit qu’aigrir les esprits ; ou 
se.coatint quelque tems , mais on se tint 
toirj uirs prêt pour l’attaque et pour la dé- 
fense au lieu des batailles on vit des 
assassinats , et c’était Henri III qui les 
avait ordonnes. Le Duc de Guise et le ' 
Cardinal de Lorraine, son frère ^ furent 
égorgés ; le Cardinal de Bourbon fut ai'- 
réte ; Gatberinc de Médicis mourut de 
mort naturelle saris autre supplice que 
ses remords. Cette révolution ne rétablit: 
point l’autorité du Iloi qui Tavaît laissé 
avilir par sa faiblesse , ei qui loin de s’oc*# 
cuper des grands objets du gouvernement, 
donnait à la France indignée le spectacle 
ridicule de sessnpersliti'.KVs , car il croyait 
effacer par des processions , la honte de 
ses débauches. 


Mvau* ce qii*i!s leur coâtînr. Le nouvemT 
fouv^rneracm qui sait int^rimtf u.i caracrë n 
de force et 'te Ht-^ucé a toutes ses insti- 
tatioQs , saura faire honorer les ho.nme3 qui, se 
consacrent à l’instruction publique , qu’ib relève 
de toutes parts , par i’éwblissiimeni des lycées cft 
la création de»^ Ecoles- seconiaires» 
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. Les ligueurs s’élevèrent contre lui li 
«orhoimc déclara le tronc vacant, dégagea 
les sujets du serment , de liaélité , et la 
sorbonne ne lut point abolie.; un Spa** 
dassiii ( Hiissi le C.lerc , un des seize 
traine le Parienn nt à la bastille. Tous ces 
atlentals demeurèrent impunis, i! n’y avait 
de supplice alors que pour 1 iiiiic ctnce, 

Henri lîl sentit eulln la nécessité dé 
S^unir au Roi de Navarre ; la Reine, en 
mourant, lui avait recommandé de 
léconciiier avec ce prince : tous deux 
s’avancèrent vers a Capitale dont le Duc 
de Mayenne s’était fait gouverneur ; le blo- 
cus était lormé , tvjrsrpic Henri lil lut 
assassiné à Sain t-Clouil le i/' d’août i 58q, 
par Jacques (.aémeut , Jacobin faiialiqiie , 
qu’on est foi’cé de plaindre en le* détes-î. 
tant f et qui croyait servir Dieu en égor- 
geant un Roi. 

Quoique le Roi de Navarre ne fût Pa- 
rent de Henri III que du dix au oiixiètne 
degré, ses droits à la couronne ne lui lu- 
rent point contestés. 11 fut reconnu Roi 
par la plus grande partie des Seigneurs, 
soit catbobques , soit jrrotestans , qui se, 
trouvèrent alors à la Cour; et aussitôt apres 
l’assassinat de son prédécesseur , le Limon-- 
sin dont le Comte de la Af iilte, de la 
maison de lié>i T^entatoin était Geuvar- 
ueury se déçlara gcnéraltiucjit eu sa jTa- 
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Ÿeur , et le reconnut pour héritier 
du trône , puisqu’il descciulait de Robert,- 
Comte de Clermont , lils de haint Louis ÿ 
qui épousa l’héritière de Bourbon. . 

Cependan'x la guerre ne se faisait paÿ 
seulement autour de Paris on le Roi n’a-» 
yait pu encore entrer , elle était toute aussi, 
vive entre les royalistes et les ligueurs 
ré|3andus dans le Royaume. Ces ligueurs 
occupaient quelques postes dans le Lî~* 
moiisùi. Ils claient maîtres des châteaux 
de Gimt?l , de Sadroc , de yigeois et 
de quelques àiiti-es forts ; mais le Gou<* 
veriieur de la province les en chassa hlcii- 
tfVt avec les troupes , et les canons de^ 
ville * de Tulle y \ Üzerche , de Brive cl 
du château de 2\irefine, l\s ne se disper- 
sèrent pas entièrement ; plusieurs bandes, 
à la , tète desquelles se trouvaient quelques 
seigneurs attaches au parti du Duc de 
Mayenne , formèrent le projet de surpren- 
dre la ville de Brive. Ils s’en approchèi ent 
sans bruit pendant la nuit du ‘ 2 *2 au 25 
novembre i5t)o. La porte de la ville ap-* 
pelée de Corrèze y était alors différemment 
conslruîtc de ce qu’elle est aujourd’hui ; 
il y avait des ouvrages avancés ; celui de 
ces ouvrages qui se trouvait- le plus prf*s 
<lu pont , portait une tour dans laquelle 
il y avait une cloche pour donner le signal 
du péril. Il hiUait passer par ti'ois portes 
avaiit que d’entrer daua la ville , et aprèÿ 
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îa troisiciue porte,, la Tille était encore 
fermée avec une herse , (jui coulait dans 
l’épaisseur du mur. 

C’est par cette porte de Corrèze ^ue les 
ligueurs s’étaieiit proposés d’entrer dans 
linve. Ils allaclièrent uri pétard à, la pre-' 
Biicre porte , ils y mirent le feu à une 
lieure après miiiuiL Peu s’en fallut que' 
l’artifica u’eùl le succès qu’en attendaient 
ses auteurs. Le pétard rompit les trois 
portes et une partie de la herse. 

Le bruit qu’avait fait ce pétard , les 
cris de ceux qui gardaient les portes, et 
qui en défendaient l’entrée avec beau- 
coup de courage , le son de la clccbe dé 
la tour , rc|»andircnt l’alorme dans toute 
la ville. Les C.onsuls eiivcyèreiit un prompt 
secours; les ciiiiemis firent les plus grands 
efforts , mais ils furent repoussés. Ils lais* 
«or eut plusieurs morts sur ; la place , et 
firent une |roniple retraite^ 

Le Icndein in les Coiusuls convoquèrent 
une assemblée de commune. 11 y fut r(> 
solu .qu’à l’avenir on ferait , à pareil Jour, 
une procession générale, que les Consuls 
y assis uo’aicnt en robes rouges , et que 
lorsque la procession serait arrivée devant 
la ])orte de Corrèze , on y cbaii lerait le 
T s Deum, 

L’anï)ce suivante , Henri de Latour « 
IVicomie de Turenne j se maria avec Char- 
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letto (le la Marck. , Dame tle Bouillon 
Seigneur , dit Baluze attaché dès son en-» 
fance à Henri , Roi de Navarre , avait ctd 
Ip compagnon de la gloire et des dangers 
du prince de Béarn, Aussi le Roi que cor.-, 
duisaient encore d’autres intérêts politiques, 
6t faire ce grand mariage , depuis lequel 
le Vicomte de liirenne se nomme Vuo 
de Bouillon, 

• C’est au tems des guerres civiles dçs 
liuguenots qu’on fixe l’enticre décadence 
de la Marine française , et l’on remarque 
que la France n’avait pas eu de tems 
plus malheureux que^ celui où régna la 
Branche dés Valois , qui s’anéantit dans la 
personne de Henri 111. 


Les objets essentiels qui doivent trouver 
place dans cet Annuaire , nouf imposent la né- 
cessité d’arrêter ici le cours du récit historique ^ 
qui grossirait trop le volume. 

Dans l’Annuaire prochain, nous suivrons 
avec plus de développemens , THisioire. natio- 
nale , et à mesure que les événemeos au- 
toac des rapports plus immédiats avec ceux 
de notre Département y lesquels sont plus prés 
de nous et nous ont frappé d’une manière 
plus remarquable , nous tâcherons d*eo pr^ 
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au Lecteur, les cti«is et le causas vérî« 
tables, afin qu'il retire une solide instruction 
par la comparaison des hommes er des fairs 
antérieurs , avec les circonstances et les hotn* 
mes de notre dernier siècle* 

Nous terminerons ce tableau historique , p^r 
des remarques intéressantes sur la nourriture , 
rhabillement , le logement et les arausemens de 
|ios Ancêtres. Ces détails curieux sur les aeuons 
peivées de nos Pères, feront mieux ressortir 
Je caractère de franchise et de bravoure , d*ae- 
livité , de modération et de fidélité qui de tout’ 
umif .distingue les Çoau£ziibMs, 

V 
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NOTIONS . 

Chronologiques , ET Politiques- 
DE LA frange! 


Époques 

DU COUFERISEMENT FRJNgJtS. 

Première Race des Rois. 


RO.yiNG lE NSv 

• 

'A pr V é E 

S ' 

de J . C. 

• 

448. 

Mérovéë, 

. 45(). 

Childérlc L 

48 i. 

* Clovis I. . 

5i I. 

ChildelDcrt L 

558. 

Clotaire I. 

56i. 

Cliaribert. 

5no. 

, Cliilperic J., 

' 584, 

Clotaire 11. 

628 . 

Dagobert. L 

<158. 

Clovis IJ. 

055. 

Clotaire IIJ. 

0*]o, 

CbiWéric. JI. . 

674 . 

Tliierry. 


Üovis JUL 

9 ^ 


T 
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'A îf é Ê S 

de J. Ç. 

695. 

ChUdebert HI, - 

711.' 

Dagohei't HT, 

715. 

Cliilpdiic U, 

7 * 9 - 

Chilpéric III, 
Thieriy IJ. 

720, 

742, 

Cliildëric 111. 
Seconde Race, 

* G A 

RLOyiMGj[£K 

752. 

Pépin. 

7®9- 

Charlemagne. 

814. 

Louis Débonnaire, 

840i 

Charles le Chauve, 

877. 

Louis le Bègue, 

^ 79 * 

Louis 111. 

884.' 

Charles le Gros, ^ 

888. 

Eudes. 

898. 

Charles le Simple, . 

922. 

Robert. 

923. 

Raoul. 

956. 

Louis d Outremer, 

' 954- ' 

Lotaire. 

988, 

Louis* le Faméant, 
Troisième Race, 


CAPéTlSXÏf^ 

987. Hugi^es CiPBTjj 

999, Robert 
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Tf tr E É s, 

JF m 

io5i. ÏÏeni^i I. 

' iô66: Philippe I. 

no8. ■ Louis /e Gros^ 

Louis le Jeune* 

1180. V\û\i^Y^e Auguste, 

1223 . Louis \’I] I ( Cœur de Jdon ). 

.• 122^; Louis IX ( Saint 'Louis ). 
ii’jo* . Philippe lé Hdrdi, 

] 285. ' Philippe le BeL 

j3i4i Louis le Hutln* 

Î5id4 Philippe le LoTig* 

j 322 i Charles le Bel, 

k 

Btatiche des Valcris. 

ï328# Philippe de Valois* 
i35o. Jean II, 

1 364* Charles Y. , 

i38o. Charles ŸL r" 

’ Charles VIL 

i4^i* Ijouîs XI. 

i483. Charles VIII. 

1497. J^ouis XII. ( le père du peuplé) 
1 5 1 5. F rançois I. ( le père des lett. ) 

i 547» Henri IL 

1559. François IL 

- i5Go.' ' Charles IX. 

1574* Henri III. 

Branche des Dourhons. 

' iSSg. ^ Henri Pl ^ (le Grand* ) 
iCl4ô. ‘ Louis XtU,{ le juste* ) 

T X 
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de J» C* . - 

1645. Louis XÏV -, ( le ^randJ^ 

ini 5 , liouis XV , ( le ifien-aimé,) 

1-^84. liOuis XVI. 

I ^ga. Conseil exécutif provisoire. 

fi PO QU ES DE LJ RÈ PU B L I Q V E» 


1-^92. ConVËNTlOW ?r AT 1 OT« AL]S. 

|ng 3 . . Comité de salut public» 

- Constitution de 1795. 

»M tmw^ Gouvemem» révolutionnaire 


An 5 . 


Constitution de Tan 3 .^ 
Acceptation du Peuple, 


Directoire. 


An 4 < 

•An 5. 


An 6. 

! 

Au 7. 
An S. 


Reveillère , Iictourneut , 
Rcwlîel , Barras , Carnot. 
Beveilière, Reubel , Barras ^ 
Carnot , Barthélemy. 
.Fructidor, 

Reveillère, Hewbel , Barras, 

Merlin , François de Neuf- 
* ^ ^ 

Cbateau. 

Reveillère , Rewbel , Barras ^ 
Merlin , Treilhard, 
Rewbel , Barras , Merlin . 

'l’reilhard , Sieyes. 

Barras , Sieyes , Moulin j 
Ro^cttDucos , Gohier. 
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CoVtfiftîïEMKNT CoNSVtAlRE, 

An 8* Brumaire, Consuls provisoires* 

Bo.\apirte , Sieycs , llo^ei -Bucos. 

mÊKmÊrn 22 Frimaire, Consulat à terme. 
Bonaparte , Cambacérès., Lebrun. 

( Constihition de t an 8. ) 

'An lo. 20 Floréal, Consulat à vie.’ 

rnÊmmm i() Thermidor, Sénalus - Consulte 

organique. 


TITRES 

Qu on donne • aux premières Autorités de 
la ' Bépuhlique , soit en parlant , soit 
en écrivant, 

' En écrivant au premier Consul, Président 
de la République Italienne, on à.\ti Citoyen 
premier Consul et Président, 

En lui adressant la parole , on dit: 
Citoyen premier Consul, C*esl là son seul 
titre. 

V. 

On écrit et on dit au second, ainsi qu^au 
troisième Consuls î Citoyen Consul, 

En adressant la parole au Sénat , au 
Corps fiégislalif, au Tribunal , aux Conseil- 
lers d Etat orateurs du Gouvernement , oii 
se sert de ces mois ; Citoyens ' Sénateurs j 
Citoyens Législateurs f Citoyens Tribuns, 

T 5 
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Citoyens Conseillers étEtaâ, Lorsc[u*c^ 
parlé à tm Sénàteur , Conseiller cVEtal , 
Législateur , Tribun ,^ on dans) les relntiori»*' 
privées , on se sert indifCéremment du mot 
Citoyen ou de celui Monsieur» ^ 

, On* donne aux Ministres dans les lettre* 
et notes' officielles , le titre de Citoyen : 
On écrit 'aussi dans le cours des inHes et 
lettres : J'^otre excellence,^ 

1/ usage est le jnéme pour les Âmba»- • 
sadeurs et les Ministres Français auprès 
des Puissances ; ainsi une lettre ofQcxelle. 
porte pour inscription. J4u Citoyen N, 
Ministre, etc; jimbassadeuf , etc. 

Dans, le cours de la lettre*, on éerîlî.' 
Citoven Ministre f Citoyen Ambossadéitr, 
ou T^otre excellence, . * " ' 

Dans les relations* privées « on sc? sèH 
indifféremment, à leur égard, des mot* 
Citoyen ou Monsieur, -, 

On emploie indifféremment dâns la 
société, 'à Tégard de tous les Citoyens,- 
la cpiali fi cation de Citoyen ou de Monsieur, 

On ne donne jamais aux femmes Ife titre 
dë Citoyenne , mais on se sert toujours, d» i 
wot madame. 
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GOUVERNEMENT 


E T 


PREMIÈRES ‘ AUTORITÉS^ 


CONSULS. 


Napoléon Baiy’APiRTB , yt?r^7«.z>r Consul, 
GambacérÈs , second Consul, 
ïiEBRiJN , troisièmé Consul. 

H. B. Maret ^ secrétaire cC Ètat% 

' - m^m^Ê^mémiaÊÊ^mmÉÊ 

t 

M 1- N I S -r è R K. 

C. Regnier, ( Cl.-Am; ) Grand Juge et 
Ministre de la Justice. 

C. Talleyrand, ( Cb.-M. ) Ministre des. 

Rotations 'extériéu l'es. 

C. CûAPTAL, Ministre de rintërîeur. 

C. Gaudin , Ministre dcS Finances. 

G. Barbê^Marbois , Min. du Trésor public,. 
G. Alex. Berthier , Ministre de la Guerre, 
C. Dejean Ministre Directeur de TAdmi- 
nislratioii 'de la Guerre. 

C. Décrès, Ministre de la Marine et'dei. 
( GoIbnieSè 

/ COnséil d*^Éta't. 

"'Ani. (brincs 'du Sénatus-Consulle orga-«* 
iH^ue de bi' Coi'istituLion , ^ Titre \L) Les^ 
Conseillers d’Etat n’oxcédcront jamais le 
nombre de çin (puante. 
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ïiC Conseil d’état se cÜTise en sections de 
Xiègislat.'oii , de Xliuèrienr , des Finances , 
de la Guerre , de l i Alarine , et en Service 
ordinaire hors des sections , en Service 
extraordinaire , et aussi en Service extraor^ 
dinaire hors d’Europe. 

Les Conseillers tl^élal spécialement char- 
gés de diverses parties cl Administration y 
sont les Ciitoveris 

PoKïALis, chargé aupn's du Gouverne- 
ment de toutes les aflaires concernant les 
Cultes , { Section de Législation ) rue de 
t JJ iiiversUè A.® S'jB. 

Foubcroy , tihargé de la direction et de 
la surveillanjcc de. rinstruction publique , 

( Section de rintérieiir ( au Jardin de{ 
plantes, ) 

Boclcy ( de la AÎ'Uinhe ), chargé du 
contentieux des Domaines nationaux , 
(Section des Finances ), r//e de Tournon , . 
Hôtel' de Nevers, 

Duchatel , Directeur général de Tadmi- 
nistration de rEnregislrement et des Do-' 
maines, ( Section tics Finances ), rue de' 
Choiseul y à Vyédfnùiistration, 

Crei'et , chargé spécialement des Ponts 
et Chaussées etc. , ( Section de i’InlériCiir ) 
rue de Grenelle St,- Germain , N.° S^o. 

Français, (• de Nantes ) , chargé spé-"^ 
cialement de la comptabilité des Com- 
munes , ( Section de rintéricur ) , rue de 
Qrçnçlle Faulmrg StcGcnnain ^ 89. 

' ''1:^ 
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DirERMôN , Directeur ’l^enëraî <îe îa 
dette publique , ( Sestioa des Finances ) , 
Place y'endôme, ^ 

Berlier , président du Conseil des Prises 
^ section de législation ) , maison de 
ratoire, 

Collin , Directeur général des douanes 
( sectiou des Finances ) rue Mo?umartrt ^ 
hôtel d Uzès, ^ 

C. J. G. Locré , Secrétaire général , aià 
palais du Gouvernement, 

Nota. Sont Conseillers d'Etat les Ci*» 
toyens de ce Département dont les noms 
•uiv lit : 

Le Général Brune qui a successivement 
commandé en chef les Armées Jfeleétie 
ôk Italie y de Hollande , une seconde fois 
celle ôl Italie , de T Ouest ^ et qui est en 
ce moment , Ambassadeur du Gouverne- ' 
ment près la sublime porte, à Cons tan» 
tinoplc. 

Le (Citoyen Treilhard , célèbre Juris- 
consulte , et qui a été successivement Lé- 
gislateur , Ministre plénipotentiaire , et 
Directeur de la République ; ~rae des. 
hlacqns^Sorhonne , n.'^ 2.5. 

Près des Ministres et des diverses sec- 
tions du Conseil d’Etat sont placés des 
auditeurs chargés , en général , de déve- 
lopper les motifs, 'soit des propos itîf^s de 
lois ou de rcglemens , faites par le Minis- 
^e , soit des avis ou décisions don nées par' 
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lai, sar les itiJrti^iNîs qui font Fobjet âes 
rapports soumis, au frouvernemeut , «t' 
Joui le renvoi est fait au Goi^ii d’£teW 



SÉNAT CONSERVATEUR. 

• - * 

Le Sénat l'ègle par un Sènatiis-Co?isuhé\ 
organique , 

. 1 .® La Constitution des Colonies; 

2.® Tout ce qui n’a pas été prévu par 
la* Constiluliou , et qui est nécessaire à sa 
mardi e; 

5.® 11 explique les articles de la Con»» 
lUution qui donnent lieu à différenles 
interprélations. 

Le Sénat , par des actes intitulés : Sèna- 
tus-Consuîtes 

1 .® Suspend pour cinq ans, les fonc- 
tions de Jurés dans les üépartemens /Oii 
cette mesure est nécessaire; ^ 

^ 2 .® Déclare , quand les' circonstances 
1 exigent , des Lëpartemens hors de la- 
Constitution ; 

3,® Détermine le tcms dans lequel des 
individus arrêtes en vertu de l’article . 
XL\I de la Constitution , doivent être 
traduits devant les Tribunaux, lorsqu’ils ne 
lont pas été dans les dix jours de leur 
arrestation ; 

4 .® Annulle les jugcmcns des Tribunaux 
civils et criminels , lorsqu’ils sont attenta- 
touÈs à lu sûreté de l’Etat : 

9 s 

; /*- 
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5. '* Dissout le Corps legislatif >et le lTrî«« 

2>unat ; ' 

6. ® Nomme 1('S Consuls. . . 

Le nombre îles Sénateurs ne pourra, 
en aucun ca< , excéder cent vingt. 

Les Sénateurs pourront être Consul^, 
Ministres, membres de la légion d'bon- 
aienr , ins[>eoteurs de riiistruction publi- 
que , et employés dans des missions ex- 
ti’aordinaires ou temporaires. 

Les Consuls sont membres du Sénat et 
le président, 

( Nota. ) Le Sénat conservateur compte 
pacmi ses' membres un Citoyen de ce 
Département, Ca©a>ms ex-Législateur , très- 
avantageusement coimu dans la République 
des Lettres par plusieurs ouvrages qui 
r honorent. 

Administration économique du Sénat, 

* ^ 

Le Sénat a deux Préteurs , un Chance- 
lier et un Trésorier, tous pris dans son sein; 
ils sont nommés pour six ans par Le pr.e- 
ïuier Consul. 

liCs Préteurs sont chargés de tous les 
détails relatifs à la garde du Sénat , à la 
police et à rentretiea de son palais^ de 
ses jardins, et au cérémonial. 

, Le Cbanctilier a sous son administration 
les archives et le sceau du Sénat. 

Le"^ Trésorier est chargé des rccettea^ 
des dépenses, et de la comptohUité 
nat. 
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, A.U cottitnçticemeut de cliaque année, on 
lient un Conseil d administration présidé 
j>ar le premier . Consul. 

Prêteurs, 

Le Sénateur ns Febyrb , au palais du 
Sénat, 

Le Sénateur Serrurier , au palais du 
Sénat. 

C H A W C E t I E R, ' 

- Le Sénateur Laplace , au palais du 
Sénat. 

Trésorier, 

Le .Sénateur Fargues , au palais du 
Sénat. 

SÉNA.TORERIES. 

Par le Sénatus-Consulte , du 22 nirose, 
an XI, il a été créé une sénatorerie par 
'arrondissement de Tribunal -d'appel. 

Chaque Sénatorerie est dotée d une mai- 
son et d*un revenu annuel en domaines 
nationaux de 20 à 20,000 Ir. ^ ^ 

Les sénatoreries sont possédées à vie; 
les Sénateurs qui en sont pourvus , sont 
tenus d*y résider au moins trois mois , 
chaque année. 

lis remplissent les missions extraordi- 
naires que le premier Consul juge à pro- 
’^pos' de leur donner dans leur arrondisse- 
"nient, et Us lui eu rendent compte direç. 
tentent. Les 
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Les sënatoreries sont conférées par ïe 
premier Consul , sur la présentation du 
Sénat , qui , pour chacune , dési;^uerû 5 
Sénateurs. 

Noùa, G L’ERET ( Département de la Creuse ) 
est le chef-lieu où résidera le Sénateur 
qui sera nommé a la sénatorerie de f ar- 
rondissement d'appel , dans lequel est com- 
pris le Département de la /Corrèze, 

CORPS LÉGISLATIF. 

Le Corps législatif sera composé de troîa 
cents membres. 

IjCS membres actuels du Corp“i législa- 
tif ont été répartis dans les cinq séries 
qui comprennent les Départemens de la 
République. 

Le Sénat a réglé , par la voie du sort , 
Tordre dans lequel les cinq séries sontap- 

Î )cHéesàrenouTeiler leurs députés au Corps 
égislalif. 

Le résultat du tirage a assigné Tordrç 
suivant aux cinq séries; 

I.* La quatrième série ; 2 ." la4roisième; 
. 5.® la cinquième ; 4*“ deuxième; 5.® là 
première. 

Ainsi les Députés de la Corrèze , com- 
prise dans la première série, laque le se 
trouve la dernière } seront renouvelés ea 
Tan XV. . 
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Sont' en ce moment , membres du Corps 
lëgisiatif , les citoyens de ce Département 
dont les noms suivent : 

Dslort, rue deTEcbdle, bdteldu Caronze!4 
Gautier, place et Kôtcl du Carouzel. 

* 

Le Sènatus-'Consnhe orguniéjue du 28 
frimaire pr^senae année , Porte : ^ 

Art. Le premier Consul fera l’ouyeiv 
tare de chaque session du Corps législatif; 

U. 11 désignera douze membres du Sé? 
liai pour l’accompagner. 

VIII, Le premier Consul nommera Ip 
* Président du Corps législatif. 

.. XIII. Le sceau du Corps législatif sera 
déposé chez le Président. 

XIV. 'Le Président logera au palais du 
Corps législatif. La garde d’honneur -sera 
iSous ses ordres. Les messages du Gouver-r 
nement lui seront remis. 

, XVI. A Touverture de chaque session , 
le Corps législatif nommera - quatre vice- 
Frésidens et quatre Secrétaires. 

XVII. lisseront renouvelés tous les mois; 
ils remplaceront le Président en cai d'ab- 
sence ou d'empêchement , et dans l’ordre 
de leur nomination. 

XVIII. Le Corps’ législatif choisira , au 

* Le célèbre Fontanes , du Depanernent des 
Deux lièvres ( i.ere Série ) , a mérité les 6 ufïrag^es 
<îe ses Collègues et fixé le choix du Premier 
•C o«sut ; qui par son Arrêté du 10 Nivôse ^ ■ 

ROoimé Présideat du Corps législauf. 
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Scrntîn secret et à la majoritd aî>solne,. 
douze Gaudîdals, parmi lesquels le pre- 
mier Consul nommera quatre Questeurs, 
dont deux seront renouvelés chaque année. 

XXVI. La session de l’an XU s'ouvrira 
suivant les formes précédemment observées, 
' XXYlf. Immédiatement après Touver- 
ture de la session , le Corps législatif pro- 
cédera, avec le bureau provisoire , au choix 
de cinq Candidats parmi lesquels le pre- 
mier Consul nommera le Président, 

Il sera pris un Candidat dans chacune 
des séries du Corps légidatif. 

XXX. Le Corps législatif , toutes les fois 
que le Gouvernement lui aura fait une 
communication qui aura un autre objet 
que le vote de la loi , se formera en comi^ 
général pour délibérer sa l éponse. 

XXXIII. Les délibérations prises par 
le Corps législatif, seront portées au Gou- 
Ternement par une députation, 

XXXIV. Les députations du Corps lé^ 
gislatif, seront composées du Président, 
qui portera la parole, de deux vice-Pré- 
sidens , de deux questeurs » et de vingt 
membres. 

TRIBÜNAT. 

A dater de Pan XIII , le Tribunat , 
d*après Particle du Sénatus-Consulle du 
lO Uienuidor an i o , sera réduit a cinquante 
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memljrcs. Moitié de cicquanle sortira tous 
les trois ans ; jusqu'à cette réduction , les 
membres sortans ne seront pas rempla- 
cés. 

Le Sénat a , le l'y fructidor an lo , pro- 
cédé à rélection des membres qui sortiront 
chaque aimée jusqu’en l’an 19. 

Nota. Est en ce moment, membre du 
Tribunal, 

Le Citoyen Milks , rue de Toumon « 

H.» iiâg. 

«Scs fonctions doivent cesser en l’an XTL 


LEGION D’HONNEUR. 

En exécution deT’articIe S'y de laCons** 
iltution , concernant les récompenses mili- 
taires , et pour récompenser aussi les ser- 
„TÎces .et les vertus civiles', la loi du 29 ' 
floréal an 10 de la République a créé une 
LÉaioN d’homnelr. Cette légion est com- 
posée d'un grand Conseil d’admlnistratiou 
et de seize cohortes. 

Le grand Conseil d’administration est 
composé de sept grands Officiers ; savoir ; 
des ti'ois Consuls et de quatre autres mem- 
bres , dont un est nommé , entre les Sé- 
nateurs , par le Sénat : un autre , entre les 
membres du Tribunat, par le Tribunal: 
un autre , entre les membres du Corps ' 
'législatif, par le Corps législatif; et un 
autre, entre les Conseillers d’Etat, par Iç 
Conseil d’EuU 
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Les membres du grand Conseil de Ta 
légion d’honneur , sont membres du Sé^ 
nat , quel que soit leur âge. 

Le premier Consul est chef de la lé- 
gion et président du grand Conseil d’ad- 
juinistratûm. 

Le grand Conseil nomme un grand 
Chanetdier de la légion et un Trésorier 
général, qui "sont grands Officier*. 

Le g; and Chancelier a séance au grand 
Conseil, et est dépositaire du sceau. 

liCS Seize cohortes ont chacune Sept 
grands Officiers , vingt Commandans> 
trente Officiers et trois cent cinquante 
légionnaires, 

Grand Conseu. de la Léoioîf D'aoNEitJ», 

Bonaparte , premier Consul, chtif de 
la légion , et Président du grand Conseil 
d administratioTU 

Membres du grand Conseil^ 

Le econd Consa; l. 

Le Troisième Consul. . 

Le Sénateur Kellemmaw. - • 

Le Sénateur Joseph Bonaparte, 

Le Sénateur Lucien Bonaparte. 

Le 

Grande Chancellerie, 

N 

liC Sénateur Lagépedb , grand chait» 
cclkr , membre du Sénat conservateur. 
£ 5 , 
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Grande Trésorerie. r 

I.c Général Déjean, Directeur de l*ad- 
Yiinistralion de la Guerre. 


IjC territoire de la République est di- 
Tisé en seize Couortes , en y compre- 
nant la Tingl-seplième division militaire ^ 
qui forme la seizième cohorte. 

l.e Département de la CoRRÈze est com* 
pris dans la Onzième Cohorte, dont le 
chef-lieu est l’abbaye de la Réole ( Dépar» 
tement de la Gironde. ) 

Il sera établi dans chacun des chefs^ 
lieux de cohorte , un Conseil particulier- 
d’administration , composé de neuf mem- 
bres désignés par le chef de la légion , 
parmi les membres de la légion, savoir; 
nn grand Officier , chef de la cohorte , 
Président; deux Commandans ; trois Of- 
ficiers, y compris un Chancelier de la 
cohorte , et un Trésorier ; ces deux der- 
niers n’auront point voix délibérative; 
trois légionnaires. 

Le grand Conseil delà légion d’honneur 
ne sera complété qu’à la paix. 

. Les membres du grand Conseil de la 
. légion d’honneur seront nommés par le 
Premier Consul , sur la présentation de 
trois Candidats choisis par les Corps aux- 
quels auront appartenu les membres dont 
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les places se trouveront vacantes , et prîs 
dans leur sein. Sènai>‘Cons» du *Ji 8 fri* 
maire au 12. ) 



TRIBUNAL DE CASSATION. 

Il y a , pour toute la République', un 
Tribunal de cassation. 

Il est présidé par le grand Jnge , Mi- 
nistre de la justice, quand le Gouverne- 
ment le juge convenable. 

Il a sur les Tribunaun, les Justices de 
paix et les membres qui les composent, 
le droit de les surveiller et de les re- 
prendre. 

Ce Tribunal, présidé par le grand Juge , 
Ministre de la Justice , a droit de cen- - 
sure et de discipline sur les Tribunaux 
d’appel et les Tribunaux criminels ; il peut 
pour causes graves , suspendre les juges 
de leurs fonctions , les mander près du 
grand Juge pour y rendre compte de 
leur conduite. 

Il prononce : ‘ 

Sur les demandes en cassation contre 
les jugemens eu 'dernier ressort rendus 
par les Tribunaux ; 

' Sur les demandes en renvoi d’un Tri- 
bunal à un autre , pour cause de suspicion 
légitime , ou de sûreté publique ; 

Sur les prises à partie contre uû Tr^ 
huual entier; 
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Sur les regîemeiis de Juges > <juand lê 
«oiiÜit b’éiève entre plusieurs Tribunaux 
d'appel, ou eiitie plusieurs Tribunaux'de 
première instance non ressortissant au 
même 'l'ribunal d’appel. 

/ Ce Tribunal ne connaît pas du fond 
des affaires ; mais il casse les jugemens 
rendus sur des pfoce'dun s dans lesvjuellcs 
les formes ont été vroiéts , ou qui contien- 
nent quelque coiiU’a\entiüii expresse à la 
loi , et il renvoie le fond du procès au 
Tribunal qui doit en connaître. 

Lorsqu’après une cassation , le second 
jugement sur le fond est attaqué par le 
jnème moyen que le premier, la question 
est portée devant toutes les sections réu- ‘ 
nies du Trüjunal de cassation. ^ 

Le délai pour se pourvoir en cassation, 
en matière tyl/Ve, est de trots mois ^ du 
jour de la signification è.u jiigemenl a per^ 

" sonne Ou domicile , pour tous ceux qui 
liabîteut la France , sans aucune distinc- 
tion. 

Le» Commissaire du Gouvernement près 
le Tribunal de cassation , surveille les 
Commissaires près les Tribunaux d'ap- 
pel et les Tribunaux criminels. 

Le recours en cassalijn contre les juge- 
mens préparatoires et cTinstmction n'est 
ouvert qu'après le jugement déiiiiilif. 

H n'est point admis de relief de laps dc 

tcüis pour «e pourvoir en cassation! 
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En matière criminelle , c'orrectîounélle 
et de police , le cou damné n*a que troUl 
jours après celui où Sou jugement lui a’ 
été prononce , pour déclarer au Greffe 
qu’il se pourvoit en cassation. 

I-iB Tribunal de Cassation est composé 
d.e 4^ membres , nommés par le Sénat 
conservateur , sur la présentation du pre^ 
mier Consul. 

Le premier Consul présente trois su»» 
jets pour chaque place vacante. 

Ce Tribunal se divise en trois section^ 
chacune de seize Juges , section des 
re^fuêtrs , section de cassation civile ^ 
section de cassation criminelle. 

Est Juge à ce Tribunal le Citoyen de 
ce Departement , 

Lacueze , troisième section , rue dc^ 
Grands-Augiistins , n.® 5i. 



INSTITUT NATIONAL. 

Cet institut appartient à toute la Rcfpu- 
blique ; il est fixé à Paris il est destiné 
à perfectionner les sciences et les arts par 
des recheridies non interrompues, parla 
publication dos découvertes , par la coi> 
respondance avec les Sociétés savantes et 
étrangères ; à suivre conformément aux 
lois et arretés du Gouvernement, les Ira- 
Taux «cicnliüques et littéraires qui ont 
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Î jiotir oLJet rùtilité générale et là ÿloirè de 
a llép oblique. 11 se divise en quatre clas- 
ses. ^ 

Nota, Le Sénateur Cabanis de ce Dé- 
J>arlejnent , est metiibre de l’Institut , ( deu- 
ziènie classe , langue et littérature frartf^^ 
çaise, ) 

Le Citoyen Latreille de ce Dépnrle- 
ment , est membre non résidant de Tins» 
tilut national ( première classe 9 
section 9 stoologic, J 


€OM?TABtLItÉ NAtlONALÉ. 

. La comptabilité nationale 9 créée par la 
Constitution de Tan 8 , est composée de 
sept commissaires nommés par le Sénat, 
Ils vérifient et règlent les comptes de» 
recettes et dépenses de la Bépublique. 

Ils prononcent la décharge dédnitivô 
des comptables. Les bureaux de la compta- 
bilité sont ouverts tous les jours , mais les 
comptables ne peuvent communiquer et 
,çon’espondre qu’avec des commissaires, 

- CO'MMISSAIR&S. 

‘ C. Brierre-Surgy ^ rue de Grammont9 
n.“ 55 o. 

C. Colliat 9 rue des Saints-Pères , n.^ / 
1252 . 

C. Fèfv>al , rue Coq-Héson , n.® 5 . 

C. Goutsard^ rue- Jacob 9 n.® i3« 
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C- Rsgardin , rue du Théâtre français^ 

».® I. 

Ç. Sanlotf rue le Pelletier , n.® 6. 

<]. Suucoiirù^ rue du Théâtre français « 

« T 

n o / 

• 

■ Ci. JLiiheuze , secrétaire général. 


^dnj,uiîstrut.'o is et dèpe/i dances d&^ 
premières Autorités t 

■■ fli w ojj ' . ip *- - ■« 

GOUVERNEMENT, 
Aides - DE -Camp dv premier Go«stJX.j,> 

J 


CaffareRi , 

Law Lan piston, 


LcmarpÎsT’ ‘ ^ 

Savary’, 

Rapp, 

Lacu ’e , Coiond. 

Le Brun , chef cf Escadron, 

Palais du Gou ter nemb nt, 

Le Général de division , Duroc , Gom 
verneur, \ 

Préfets du Palais, 

Luçay , Remiisat. 1 

Diaelüt , Salniatorîs Kossillon, J Pdais ‘ 

Cramayël ' P" r"''""* 

^gnan , Secrétaire ^é^érttl des Préfetty 
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Trésorerie* 

Estere, Trésorier du Gouvernement^ ^ 
tlujc Tuileries,* 

Garde des Cojtsues. ‘ 

I.a garde des Consuls se compose d'un 
Etat major général ; d’un corps de Gre- 
nadiers à pied ; d'un corps de Chasseurs 
à pied ; d'uu Régiment de Grenadiers à 
cheval; d'un Régiment de Chasseurs à 
cheval; d'un corps d’Artillerie ; d'un Etat- 
Major du Génie ; d’un Escadron de Mame- 
loucks ; d’un Bataillon de Matelots ; ^et 
^■d’une Compagnie de 'Vétérans. 

Le Gênerai de division^ Soult, com- 
piandant les .Chasseurs à pied. 

Le Général de division Songis , com- 
mandant l’artillerie. 

Le Général jie . division L. Davoust , 
commandant les Grenadiers à pied. 

Le G énéral de divisioji Bessieres , com- 
mandant les Troupes à cheval. 

PÊPARTÈMENS M1]NI$TÉRIELS, 


’^ttrîhutions du grand Juge , Ministre de 

la Justice,^ 

Tout ce qui a rapport à l'administra- 
jdoQ de la Justice Cû m«^ücre civile et 
pruninelle. ' 

U 
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, La haute Police de TEtat , la poîica 
generale et admliilslrative. 

‘L^organisatioii des Tribunaux et Jusli«» 
ces de Paix , i*cxcrcice du dioit de les ’ 
surveiller et de les reprend e. 

L'organisation dos commissaires gene-« 
raux et ordinaires de Police. 

Le régime du notariat et les provisions 
des Notaires. 

Le rapport ou compte a rendre, i.* 
des questions relatives à Tordre judicrairc 
qui exigent Tinlcrprélation de la loi ; 2.* ' ' 
des affaires qui sont de iialiire à être 
renvoyées au Conseil tTEtat ; le compte 
des observations recueillies sur les diver- 
ses parties de la législation , sur les abus 
qui se seraient glissés dans Tcxercice de 
la Justice , sui* la discipline des Tribu- 
naux. 

La réception des mémoires , jugemenset 
procédures qui lui sont adressés pour le 
Tribunal de cassation et leur renvoi aux 
ïribunanx respectifs. 

" liCS certificats d’amnistie à délivrer en 
exécution de la loi du G floréal an lo. 

Le rapport des recours, en grâce, et 
renvoi aux Tribunaux des lettres de grâce 
et de commutation de peine. 

Ij’ordonnance des dépenses de Tordre 
judiciaire ; les dépenses de police géné- 
ï’ale. 

L’impression et Tenvoi des lois , arrêtés , 

X 


\ 
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proclamations et instructions dü Gouyérai 
nement. 

Le {^rantl Juge a une place distinguée 
au Sénat et au Conseil d'Etat. 

IIegnier , grand Juge , Ministre de la 
Justice, 

Delcroix, Secrétaire général. 

Le grand Juge donne ses audiences publique^ 
les vendredis, depuis xo heurei jusqu'à nudi, 
et les mêmes jours aux Fonctionnaires publics 
seulement, depuis midi jusqu’à une heure. 

Les bureajUT du Secrétariat général de la compta- 
bilité.' sont seuls qui soient ouveris. Lé pu-^ 
blic n*y est admis que les vendredis , depuis x' 
heures jusqu’à 4. Les Fonctionnaires publics y. 
sont admis tous les jours à la même heure. 


Attributions du Ministre des relations, 
extérieures. 

Le maintien et Texécution des, traités, et 
conventions de politique cl de commerc.e , 
la correspondance avec les Ambassadeurs , 
Ministres , Résidans , Ageus. diploqiatiques» 
et commerciaux , soit des puissances é.tran-' 

§ eres près le Gouvernement Irançais ,soit 
e la Républi([ue près les Gouvernemens 
étrangers. 

Ch-M. TALtEYRAKD , Ministre. 

G. Durant,* Chef de la première d^^ 

' vision, 

^ II ■ ■■■ ■ ■■ I I 

* Ces M.rs Durant , sont û^C/ierchc ; rainé a 
public en l’an XI, les voyages duSencgal. Ouvrage 
plein de grandes vues politiques sur le Commerce 
maritime. 
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Durant ^ jeune , Sous^chef, 

No%a, JLe bureau des Passe-ports est le seul 
ouvert au publk , tous les joürs , depuis onte 
hedres du nidtin jusqu'é trois heures de l’après- 
midi; excepté les Diuianchés ^et les jours de 
fêtes natibiShIés. 

C. (l*Hèrthan(l , ÙUêf 'de la divisjou 
des relations commercmlés» 


• / 

jlttfihutîoTis du Ministre de TtntèriêiiK 

^ La correspondance «vec les -Pfdfëts. 

Les prisons , maisons d'arrêt», tle Jus- 
tice Cl de réclusion , les hôpitaux civils , 
les dépôts de mendicité , les élablissemepâ 
àes'inés aux Sourds-muets et aux Aveuglés; 
les secours publics, éiablissemens de bien- 
faisance ; la confection et Tent retien des 
routes, Ports lîiarchnncls, Ponts , Canaux 
et autres travaux publics, les j^'Hnes, Mi- 
nières et Carrières ; la Navi’;ation inté- 
rieure ; le Ploüage ; le llalage ; TAgrl- 
culture ; les Dessecbemens et DclVlche- 
inens ; le Commerce , riiulusirie , les Arts, 
les Fabriques ; les Manufactures , les Acié- 
ries , les Primes et Encouragrmens , Tlns- 
truction publique , les Musées et les autres 
Collections nationales ; les F.coles , les 
Fêtes nationales ; les Poids et Mesures ; là- 
J^'ormati.ou des Tabltaux.de population; 

• ««T* 
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^Tcoîiomîc politique et de Statistique, deS- 

Produlls territoriaux, des Produits des pè- 
ches sur les côtes; des grandes pèches ma» 
ritimes , et de la balance du Commerce. 

CiiAPTAL , Ministre, 

Couloml> , Secrétaire général. 

Le Ministre donne audience aux Fonctîoit» 
paires tous les mardis.^ 

• i 

Le Secrétaire général reçoit le public les ZuniAs 
iKt jiudis , depuis une heure jusqu^à trois heures j 
il procure les rense’gnemens généraux. , 

Les chefs de di/ision tous les jeudis , depuis 
midi jusqu'à deux heures pour renseignemens 
particuliers. 

Trois Conseils sont ëtaljlis auprès dù 
Ministre : Conseil général de commune , 
Conseil de hàliraens civils ^ Conseil de? 
miacs de la République. 

Departement des Ponts et Chaussées , 
navigation , Canaux , Ports maritimes de 
commerce , Taxe d’entretien des routes , 
Taxe de navigation , lignes télégraphiques, 
et approvisionnemens de Paris. 

C. Creteï , Conseiller d’ Etat , de les 
t^retialle , faubourg Saint - Germain , 
U.'® 5^0, 

C. Cadet Cliamhine , fils , Chef de la 
"première division. 

C. Coiistin , chef du. SecrétariaJ elt 
veau des dépêches^ 
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IjVStfltJCTTON PUBLIQUE, LA. mRECTIOlV . et 

la surveillance de toutes les parties de 
riiistruction publique. 

Ecoles primai' es, Ecoles secondaires. 
Ecoles centrales , Lycées , Ecole polytecli- 
nique , Collège de France , Ecole spéciale 
dc*s Langues orientales , Conservatoire de 
Musique ; Tbcàtre des Départemens; 

C. Folrcroy , Cons eiU e.r rP Etat 
^ Grenelle , Faubourg Saint - Germain , 
n.” 89. 

C. Arnault, mamhre de V Institut natio* 
nadt Clief de division. 

' C. Dumoucbel , CJieJ' du bureau de 
r instruction publitjue^ 


Comptabilité- des Communes , tout ce 
, qui concerne l’établissement et la percep- 
tion des Octrois , l’administration des 
communes , le projet de leurs recettes 
et de leurs dépenses , et la régularisation 
de leur comptabilité. 

C. Fr ANÇAis ( de Nantes) Conseiller d’K- 
tat , rue de Grenelle , Faubourg Sainl- 
Gcrinain , n.® 8g. 

C. Lallemand, Che f de bureau de comp’^ 
tabilitè de^ cçinmuue^s* 

X 3 ' ■ 
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Co 7 Ùeilier d Etaf: ^ chargé de la partie 
des Cultes. 

PoRTiLis , rue de l’IIniversité , Fau- 
iKRirg Saint-Germain , n.® 278. 

J. Jauffret , Secrétaire intime du 
Conseiller d’Etat. 

Ce Conseillep travaille directement avoe 
les Consuls. 

Il est cliarge de présenter les projets de 
lois , règlement , arrêtés et décisions tou** 
chant la matière des cultes ; 

De proposer à la nomination du premier 
Consul les sujets propres à remplir les 
places de Ministres des dift’éreus cultes j 

D’examiner , avant leur publication en 
France, tous Tes rescripts, bulles et brefs 
de la cour de Rome. 

D’entretenir toute correspondance inté^ 
rieure relative à ces oljjets. 

' Le Conseiller d’Etat donne ses 'audiences le 
mercredi de chaque semaine , à deux he^ies. 



Archives de la République» 

^ C. Camus , archiviste , an palais, dtt 
Corps législatif, 
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^tribiUions du Ministre des Finances, 

La proposition et l’exécution des lois et 
arrêtés du Gouvernement , sur l’assiette , la 
répartition et le recouvrement des contri- 
butions directes, et sur la perception des 
, contributions indirectes, la proposition auS 

} )laces de Receveurs généraux et particu- 
iers , le réglement des soumissions des 
Receyeurs généraux des contî’i butions di- 
rectes ; radmiïiistralion de la caisse d’a- 
mortissement etsde garantie , des douanes, 
^ des postüT-auX-Iertres et aux chevaux , de la 
loterie nationale , des monnaies , des forêts 
nationales , de renregistreraent , des do^* 
maines nationaux , soit pour la conser- 
vation , soit pour la vente , les établisse»» 
mens , baux > régies et entreprises qui 
donnent un proiluit au Trésor public ; 
l’expédition des ordonnances pour le paie- 
ment des pensions le visa des liquida- 
tions de la dette publique, la formation 
du projet général des recettes et dépenses 
dp chaque année. 

Gaudin , i^linistre, rue^neuçe des Petits^ 
Champs, 

Amafaert , Secrétaire général, 

N 

Les audiences publiques du Ministre ont lieu 
les premierst lundis de chaque mois. Les Fonc- 
tionnaires publics sont riufùs tous les dpr 

puis U heures jusqu’à midh 

/ 
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CAISSE D’AMORTISSEMENT. 

Cette adminislration publique est sous 
la direction du Ministre des Finances; 
elle est chiU‘£;ée de toutes les 6p(u'alions 
relatives à bamorlissenieiit de la dette pu- 
blique *, en exécution des lois des 6 fri- 
maire an 8 , 5 o \ent6se an 9 , et aS 
fiorëai an 10. 

De la garantie des obligations souscrites 
par les Feccveurs-génëraux , de la compta- 
Lililé générale de tous les caiitlonnemens j 
de leur remboursement , du payement des 
. intérêts qu’iis doivent prodiifre , lesquels 
seront acquittés par les Receveurs génén» 
raux et ceux d’arrondissement , etc. 

Directeur. 

C.' Mollie?! , a l’oratoire. 

Administrateurs, 

C. Durelol, ^ C. D 11 faux. • 

C. Durtabie. - C. Dutremlday. 

C. Geùffroi , seci'ètaire général» 


Administration de l’enregistrement et 
des domaines , 

, C. Duciiatel , Conseiller d’ F tat , Direc- 
leur general, de T^dminUtra^io», 
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■ ^ dminisirateurs chargés de divisions, 

C. Barrairon, rue de la RochefoucauU ^ 

n.® 1 0. 

C. Roche l , rue de la Rochefoucaull^ 
n.® i6. 

C. Chartlon-Yanieville , me de la Tour 
d Auvergne ^ n.® *yi4. 

C. Lacoste , de Provence , ji.® 49« 

C. Fois'saut , rue de la Loi , n.® 88 . 

C. Garnier-rüescliesues, rue des Capu* 
cins ^ n.® 58. * 

Les A(1minK<itrateurs se réunissent eu 
Conseil cVatlministration , présidé par le 
Directeur général , ’ 

C. Pajot, Secrétaire général. 

Le Conseiller d’Etat adonne ses audiences pu* 
bliques le premier mardi du mois~dcpi;is dix 
heures du matin jufqu’à midi. Il reçoit les mem- 
bres des Autorites ccn «tuées le même joùr depuis 
midi jusqu’à une heure. 

AnMiNiSTRATioN générale des Postes, 

La VALETTE, Comniissaire central du 
Gouvernement , hôtel des Postes , ruû 
Coqiiéi'ou, 

A dministrateurs généraux , 

C> Amon. C. Sieves. 

C. Forié. C. YUleneufve. 

C. Auguié. 

C. Le Graiid , Secrétaire général. 
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‘tl y à tôujdurs 'à rhôtel des Poetés , rde ï,î« 
Rousseau., un Administrateur pour recevoir loe 
Iréclajnatiôas du public et y faire droit* 

— ^ ^ 

Administration générale des fdrets:^ 
f Quai y oUaire, 

Cette Administration a sous ses ordres 
des Conservateurs , des Inspecteurs ^ des 
.Sous-Inspécteurs , dont le nombre , l’ar- 
rondissement et la résidence ont été dt> 
termines par l’arrêté des Consuls du 6 



particuliers et des Arpenteurs. 

Les loue lions de ces nouveaux Agens 
•«ont les mêmes que celles qu’exCrçaienl 
les anciens Agens forestiers. ^ 

Administrateurs généraux^ 

Bergou, Chauvet, Aluatre, Guchenenc^ 
GcESUiN. 

Jips Administrateurs tidiinent leurs as- 
semblées générales de correspondance les 
'mardis , mercredis et vendredis. Un Ad- 
minisli ateur donne une audience pübiiqiés 
les samedis à deux heures. 


Sont encc/rc enclavées dans le Dépar- 
tcoicnl des 1 Inauces, k$ Administra tioit? 
' '•/' ■ 


N 


Digitizsa Dy Google 


( 2 5 ^ > 

dounnet , de la loterie natiQnaJê , de* 
7po/i/iaies , la régie des salines , la direc-*. 
tio7i ^à/iérnle de la licfuidation de la, 
riette pablifue, et la baiKjue de France^ 


r r-rrr^. 

' u4.uribittio;is du Ministre du Trésor 

public, 

I/exécutîon des lois et des arrête's du 
Couveraemeiit qui ont pour objet d’assu-^ 
rer les recettes du Trésor et de régler les 
dépenses puhiiques j la distribution des 
fonds à mettre à la disposition des divers 
Ministres j et l’autoi isatlon de paiement 
de leurs ordonnances, délivrées dans les 
formes constitutionneiles , etc, 

HAR 1 JB--H ARBois , Mluistrc ( Rue neuvA 
'des üetits-CbdTfips, ) 

Sous les ordres du Ministre sont placés 
trois Administrateurs; 

(G. Le Monnier , pour les^ caisses et la, 
Recette. 

f 

(]. Laqulante , pour la dépense, 

' C. Turpin , pour le grand livre de la 
dette pabli(jue.^ les onpositio.’is , V agença 
judiciaire et la comp tahilité, 

Ijcfèvre , Secrétaire général. 

La recette et la correspondance sont 
attribuées à quatre Directeurs qui se 
partagent le territoire : t) r u e x a 1 est , 
FaEsiEx , le sud ^ LiÉYRfiyuPt-E ïouest.^. 
Roussül y le Nord, 

U. \ ^ 
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La section des dépenses generales cont- 
prènd quatre Contrô'eurs centraux et 
quatre Parcours généraux. 

' Clergcau-la-Croix, Vauquoy^' 

LutramLIay amë , JBeckve!t. 

Pay 'eurs généraux , 

C. Sivry, G lierre, 

C. \ilieminot , Marine, . 

C. Delarontaiï'.c , Dépenses diverses, 

C. liosclie .011, Dette pu -'U que et pensions. 
Ces Payeius ont des Préposés pour ac- 
quitter dans les divisions militaires , Dé- 
parie mens , Ports , et Colonies , et aux 
Ârmées , les dépenses qui y sont payables. 


^rtt'ibatiuis du Ministre de la Guerre., 

La levée, Tinspection, la surveillance , la 
dîscipHuc, lapoliceetle mouvement des ar- 
ijicesde terre, le personnel et le matériel de 
rArlillerie et du (jénie ; les Fortidcations, 
les PI aces de Guerre ; les Poudres et Sal- 

E êtres; la Gendarmerie nationale et d’F- ' " 
te pour ravancemenl ;la lonue ; la Police 
militaire et la comptabilité ; les emplois 
et récompenses militaires ; la solde ; les 
imlcmnités; la garde des Consuls; l’admis- 
siou aux Invalides et les Yétérans , l’Ecole 
spéciale milittairc. 

Le Général de division Alex.Berthier/ 
IMinislre. ( Rue de Varennes. ) 

Ç. Lespérut, Secrétaire général. 

Les ' 


0 
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Lés affttreî générales pérmetfant pas «u 
Ministre d’eotf ndre aussi souvent qu’il I« c^é- 
sîreroir , tous lesMiUtaîres qui ont des deinmies 
à lui taire , un Officier général , employé près 
de lui , est chargé de recevoir icus les jours 
les Officiers généraux et supérieurs. Quatre Ad- 
judans Commandans sont sous srs orrties. 

Le Ministre dorme audience le premier 
et le troisième lundi» de chacjue moèî. 

T , ^ 

^ttrihüthns' du Directeur -* Ministre de 
V administration de la Guerre, 

' ï/administration et la comptabilité des _ 
fiervice's* des vitrés , dès fOurj a^’s et deà 
remontes; des hôpitaux , des' invalidés' , 
de rhabilleniôrit , dé^ lits milîtiaires , des 
indemnités de logement , él de fotiirages , 
du chauffage , du' gite et géoîagé ; des 
convois et transports , et la surveillance 
desCommissaifes dés guei*rcs, 'AgénS de l'ad- 
ministra lion militaire et Ofüciers desaniél 

Le Géiiérdt dé Division Dejean , Direc* . 
éeitf Ministfè , ( Rué de "Varennes. ) 

Conseillers dEtjt, Membres du Con^ 
séil cT Administration, 

C. Gau , chargé de surveiller et dirl* 
ger la i.®'® Section, 

C. Bérenger, chargé de surveiller eù 
diriger Id 2 '.* Section, 

Général Bôurcier , chargé de surveiller 
ét diriger la 5.® Section, 

Ct SaRtélonV Commissaire Ordonna» 
teury Secrétaire général du Conseil d*Admi-« 
nistratioo, J 
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liC Ministre donne ses audiences puLU- 
ques les premier et troisième Lundis do 
chaque mois , à deux heures. 


HOTEL NA T 10 NA I, * 
des 

Militaires inyALiDES, 
Sous V autorité du^ Ministre de la Guerre^ 

Ç. Berruyer , Général de Division^ 
Gouverneur. 

G. Simon, Général de Brigade^ Comr 
mandant eu second. 

G. Faivre, Colonel^ Commandant en 
troisième. 

C. Faucher , chef d Escadron , Adju-? 
daut-major en chef. 

G. Fremuvville , Quartier-MaîtrcrTrë- 
sorier, secrétaire du Conseil d^Adminisr 
Iralion et garde des Archives. 

Le Premier Consul , a enrichi T Hôtel 
nàtioiial des Invalides , d'une Bibliothèque 
de vingt mille Volumes. . 

Cette Bibliothèque , composée des meil- 
leurs livres dans tous les genres , et placée 
dans une vaste et belle Salle , est ouverte 
a tous les Militaires invalides , depuis q 
heures du matin jusqu à 5 heures de l’aprè^ 
wddju 
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Attributions du Ministre de la Marlno 
et des Colonies, 

La levée , la surveillance ; la discipline 
et le mouvement des armées navaies, les 
inscriptions maritimes. . . L’administration 
ides Polis , la construction et rarmemeiii 
des \ aisseaux , Navires et Eàlimens de 
mer. . . La correspondance avec les Prélcis 
maritimes. . . I/exécution des Loix sur le 
régime et radminislratiou de toutes les 
Colonies, etc. 

Xe Contre- Amiral Decres , Ministre, 
( Hue de la Concorde, ) 

C. Rosières , chef et A dministration dé 
la Marine i secrétaire général. 

Le Ministre reçoit les membres des 
Autorités constituées et les Olliciers supé- 
rieurs , tous les Jeudis a sept heures et 
demie du soir j audiences publiques les a et 
xü de chaque mois ^ de midi à deux heures. 

J mmT’. 

Conseil des Prises ^ à A Oratoire St,» 

Honoré, ) 

Ce Conseil connaît de la validité ou inva- 
lidité de toutes les prises maritimes contes- 
tées , des Bris , Naufrages et Echoumens. 
11 est présidé par un Conseiller d’Etat. Les 
membres qui composent ce Conseil sont k 
. la nomination du. premier Consul. 

C. Berlier , Conseiller d’Etrd, Président» 

C» talweiet , Secrétaire général. 
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DES COILÈGES ÉLECTORAUX 
Collèges et AirondisseJnent, 

s 

Cliaque arrondissement communal ou 
district de ^.ouÉ-préteclure , a un Collège 
électoral d’ai roiidisscment. l es Cr.llèges 
électoraux d’an oiidissement ont un membre 

F our cinq cents iiabitaiis domiciliés dans 
arrondissemenU 

Le premier Consul peut ajouler aux 
Collèges électoraux d^arrondissement , dix 
membres pris parmi les citoyens appar- 
tenant à la Légion d^honneur , ou qui ont 
rendu des services. 

hes membres des Collèges électoraux 
sont à vie. 

Les Collèges électoraux ne s’assemblent 

3 u’en vertu d’un acte de convocation émané 
U Gouvernement. 

Ils ne peuvent s’occuper que des opé- 
rations pour lesquelles iis sont convoqués. 

Le premier Consul nomme les Présidens 
• des Collèges électoraux dp chaque Session. 

Les Collèges électoraux d^arrondissement 
présentent au premier Consul deux citoyens 
domiciliés dans l’arrondissement, et dont 
un doit être nécessairement pris hors du 
Collège, pour chaque place vacante dant 

ï 3 
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le Conseil tT arrondissemeru. Les CQn$eîÎ5 
d'aiToiidissement se retiouveUeni par tiers 
tous les cinq aqs, ^ 

Les Collèges électoraux d'arroBdiÿsemenl 
présentent, à chaque réunion, deux citoyens 
c ont un est priç néce?saireinent hors du 
Collège , pour faire partie de la liste sur 

S'* ir‘ "" 

tes Collèges électoraux d'arroqdissemerit 
et de dej)artement , présentent ehacun , 
deux citoyens domiciliés dans le départe^ 
»ient, pour former la liste sur laquelle 
doivent etre nommés les memhrcs de la 
députation au. Corps légis!al;if. 

Un de ces citoyens est pris nécessaire^ 
Ment hors iju Collège qui le présente. 

Colliges électoraux de Département, 

«or^h.rj ^ t«l CoUège élee. 

loral de departement. 

Les Collèges électoraux de département 

cdiVs d P-'»’ “ille hahitLs domi.- 

cdiesdaus le departement. Les Memhres 

des Coheges électoraux sont à vio. Ils sont 
nnrïîs?e’’r '“.‘‘“‘^“Wées de canton' sûr 
impoiés. ^ Pl"» 

Co%rXttoS"l*’ dJ 

5 wcctorai de de^iarlemçüt 
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oltoycns, dont di:;i^ priï parmi leô iren^ 
plus imposés du département , et les dix 
autres, soit parmi les membres de la Légion 
d’honneur , soil parmi les citoyens qui 
ont rendu des services. Il i/est point 
assujetti , pour ces nomiHations , à des 
époques déterminées. 

Les Collages électoraux de département 
présentent au premier Consul deux citoyens 
domiciliés dans le département , pour 
chaque place vacante dans le Conseil 
nèral de département. Un de ces citoyens 
au moins est ptris nécessairement hors dn 
Collcge électoral qui le présente. Les Con-« 
seils généraux de département se renou* 
vcllent par tiers tous les .cinq ans. 

Les Collèges électoraux de département 
présentent à chaque réunion, deux citoyens 
pour former la liste sur laquelle sont nom- 
més les membres du Sénat. Un au moins 
est nécessairement pris hors du Collège 
qui le présente ; et tous deux peuvent être 
pris hors du département. Ils doivent avoir 
îàge et les qualités exigés par la Consti- 
tution ( 4® ) 

IjC Président a seul' la police du Collège 
électoral , lorsqu’il est assemblée* 


♦ 
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TABLEAU DES DÉPARTEMEN.J, 


Vèpartemeris, 

Ain. 

Alerte. 

Ai f ier. 

Basses- Alpes. 
llautrs-Alpes. 

Alpc S-Mari times, 
ArJiche. 
Ardennes» * 
Arriège. 

Aube. 

A iule. 

AvcyroD. 
Büuchcs-du-Rhône. 
Calvados. 

Canlal. 

Cbaranlp. 

Cliarenle-Infé.'* 

Cher. 

^b^r^ze. 

Cote-d*Or. 

Côtes du Nprd, 
Creuse. 

Doire. - 
Dordogne, 

Uoubs. 


Chefs-lieuctm 

Bourg. 

I.®'* Laon. 

1 .®'® Moulins, 

4 . ® Digne* 
i.®^® Gap. 

5. ® Nice. 

3. ®' Privas, 
i.cre Me'zières, 

5.® I oix. 

4 . * Troyes. 

1 .®'* C a i cassoune, 

I.*'® B odes. 

5. ® Marseille, 
a.® Caen, 

I.®” Auvillac. 

3.® Angouleme. 

3.® Saintes. 

1 .®'* Bourges, 

1 .®'® Tulle. 

5.® Dijon. 

5.® Saint Brieuc. 

1 Giieret. 

3.® Yvrce. 

5.® Périgueux, 
5,® Besançon, 


Séries, 

I.®®® 


y* 
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TABJ.EAU DES PRÉFETS 
ET Secrétaires généraux. 


Préfets, 

De Coniucjk-rO.atryve. 

ReizaijS-tCourmesnil. 

Lacoste-Messeiière. 

Alexandre Laj^eth. 

liacloucelte. 

Duboucjiage. 

Roliert. 

Frarn. 

Rrun. 

Bruslé, 

J. Trouvé. 
Saint-Hore^it, , 

A. G. Tlilb^ud^au. 

Caffarelly. 

Riou. 

Bonnalcer 

Guillemardpt. 

Belloc. 


Secrétaires 

Guillon. 
Carber. 
Glaus trier. 
Barbiî^. 
Farnaud* 
Capello, . ^ 
Deiort. 
DorivaL 
Sauva», 
Gayot. 

J. Sizaire/ ' 
Bessière* 
Girard. 
Lance. 

Palis. 

Jjavauzelle» . 
Boy. 
Devaux. 


Le Général de T)ivU 
sion , Milet-M^reau. 

Guiraudet. 

Boullé. 

J. L. G. Lasalcelle. 
Gandolfo. 

Rivet. 

Jçau Debrv. 


Philippe Jugf. 

Vaillant. 

Legorrec. 

Malouet. 

Belloc. 

Delfau. 

Haftsuim 
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Sénés. 

Chefs^îîèUXi 

"Dromé, 

5.* 

Valence. 

Dyle. 

2.^ 

Bruxelles. . 

Escaut. 

4'' 

Gand, 

Eure. 

I ere 

Evrcux,- 

Eüre et. Loir. 

4.' 

Chartres. 

Finis tore. 

2 * 

Quimper. 

roréls. 

2.*® 

liuxembourig. 

Gard. 

j.cre 

Nismes. 

Hauie-Garonnôrf 

2 .® 

Toulouse. 

Gers. 

, ere 

Auch. - 

Gironde* 

4,* 

Bordeaux, 

Golo. 

4.* 

Bastia. 

Hérault. 

5.® 

Montpellier',- 

Eie et Vilaine* 

2.® 

Rennes. 

Indre. 

5.® 

ChateaurouXrf 

Indre et Loird* 

^ ert 

Tours, 

Isère, 

5.® 

Grenoble, 

Jemmapes. 

3.® 

Mon s. 

Jura. 

3.® 

Lonsdc-sauln îer* 

Landes, 

5.® 

MO n t-de-Marsan. 

Léman. 

5.® 

Genève. 

Liamone. 

5.® 

Ajaccio, 

Loir et Cher. 

I.er. 

Bîois. « V 

Loire, 

4'* 

Monlljrison, 

Haute-Loire. 

5.® 

Jjcpiiy, 

Loire inférieure. 

5.® 

-V ^ 

JNautes. 

« 

Loiret. 

3.® 

Orléans, 

Lot. 

5.® 

Cahors, 

Lot et Garonne.^ 

3.® 

Ageir, 
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Préfets. 


( *(>7 > . 

Secrétaires génèrcaao^ 


ï)escbrc)ies. 
Doulcft-pontécoutant. 
Fajp ouït. 

Blassoii-baml-AmaBd. 

Delaistre. 

Rucller. 

J. 13. Lacoste. 

J. B. Dubois. 
Ricliard. 

Balguerie. 

Charles Delacroix. 
Pietrj. 

Nogarçt. 

Mounier. 

Dalplïoii^e. 

Le Généj'al de Divi'? 

sion , Pommereul. 
Fourier. 

J. B. Elieune Garnier. 
Poncet. 

Valentin Duplantier. 
J. Barante. 

Arrighi. 

Corbignÿ. 

Imbert. 

Lamothe. 

Le 'Journeur, (de la 
Manche ). 

Maret. 

Baiily, 

Pierre, ûl& 


A. Tallenet. 
Legras. 

P. > inel. 

Boussel. 

Barré. 

Pobuche. 

Ch ristiaui. 
Vignolle. . 

Dantignv. 

Cazaux. 

Pelanque-Beraulf 

Rossi. 

Bougotle. 

Bouillier. 

Barbier. 

Lcsenecal, 

Beaufort. 

Lavallée. 

Bèchct. 

Tassin. 

Et. Ch. Garnier. 
Olivetti, 

. Chouübnr. 
Debanne. 

Barres, 

Huet. 

Souque. 

Brunies. 

L^on^-Bucujul^ 
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. Dèpdrbômens, 

( ^ 8 : ) 
Sm'ies, 

C?iefs^tienoa* 

îLozore. 

I «e 

Mende. 

La Lys. 

,yre 

Bruges. 

IM aine-Æ t-Loim 

4.* 

, AngerSi 

La Manche. 

l.ere 

Saint-IA 

Marengo. 

2.® ' 

Alexandrie; 

Marne. 

- 5.® 

Chaalonsi 

Haute-Marne. 

J er® 

Cbaunioiit.* 

Mayenne; 

5.® 

La'Val, 

Meurtiie.- 

2.-^ 

Nancy. 

Meuse. 

5.® 

Bar-«ur-<!>phain; 

Meuse inférieure 

» 1.®'® 

Mbestricht.- 

Mont-Blanc. 

5.® 

Chambéry. 

Mont-T O nnère. 

, «• 

Mayence'. 

Morl)ihan, 

4 ** 

Vannes. 

Moselle. 

4'.^ 

Mete. 

Deux-iNethes> 

3.® 

Aiÿversî 

Nièvre. 

3.® 

Nevers. 

Nord* 

2i® 

Lillei 

Oise. ' 

5 .® 

Beauvais.’ 

Orne. 

.4." 

AieheoA.* 

Ojirtè. 

3.® 

Liège*. 

Pas-de-Calais. 

5 .® 

Arras.* ' 

' Po. 

l.er® 

Turin. 

Puy-de-Dôme: 

4.* 

(dermcnti 

Basses-Py re nées*.' 
Haules-Pyrenées. 

5i®. 

Pau. 

2.® 

Tarbéà;’ 

yyrenécs-orieîlUdëS^ i."® 

Perpi^nanv 


4 *" 

Strasâiburg.- 

- 


FlorenSj 

■’-DO 
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ecrttaires généraux» 


Préfets. 

Fiorens. 

De Viiy. 

Nardon, 

MontaJivet. 

Campana. 

Bourgeois Jessaint. 

Jerplianion. 

Harmand. 

Marquis.. 

Saulnicr. 

P. Ijoysel. 

Yenieilh, 

Jamban-Saint- A,ndrd. 
Le Général de Bri'^ 
aade , JuUien. 
Coîcben. 

Herbouvillc. 

Adet. 

Dieudonné. 

Belderbuseh. 

Lamagdelaine. 

DesmousseauT. 

Le Général de Bri'- 
gade , Lachaise. 
Laviïle, 
Raniey-Sugny. 
Caslcilane. 

Cliazal. 

Le Général de Bri'^ 
gade , Martin. 
fecons,^^ dé étff'ù 


Bi ‘ÜUSSOllS. 
îlcjiissart. 
Mamert-CoiiUion. 
(’iémerit. 

Cspeilo. y 

Vaii?/jt. 

GuiÜaumc. 

De fenn ont. 
IMali’iat. 

Gülon. 

B.eintjeins. 

Fallu el , fils. 
Ficssc. 

Boullé. 

Tivllle, 

Juiliien d’AguIlb 
Théodore I\larliu. 
Bottln. 

Poiileu. 

Renault. 

Gaillard-Lecart. 

Dubourg. . 
Berlini. 

Moulin, 

Da guette. 
Labouliiiièrô, 

Delon, 

Foret, 

Z 
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Dèpdrteniens, 

'o-' ^ 

Séries, 

Chefs-^Ueux^ 

lïaut-Rliîn, 

2.« 

Colmar, 

Tihin et Moselle, 

2.® 

Coblentz, 

Bliônc. 

5.® 

Lyon, 

Roer. 

5.® 

Aix-la-Chapelle, 

Sambre et MeusCf 


Nâmur, 

( 

Haute->Sàone, 

I 

Vesoul, 

Saône et Loire, 

5.* 

Mâcon, 

Sarre, 

4.“ 

Trêves. 

Sarthe. 

5.® 

Lemans, 

Seine, 

4-“ 

Pajis. , 

Seine et Marne, 

2.® 

Melun. 

Seine et Oise. 

5 ,* 

Versailles, 

Seine inférieure, 

5.® 

Rouen, 

Sésia. 

3.® 

Verceil* 

Deux-Sèyres, 

1.*'® 

Niort. 

Somme. 

2.® 

Amiens, 

Stura. 

4-* 

Coni. 

Tanaro. 

5.® 

Asti. 

Tarn. 

2.® 

Alby. 

Var. 

2.® 

Draguignan, 

"Vaucluse. 

2.® 

Avignon, 

Vendée. 

2.® 

Fontenay, 

Vienne. 

5.® 

Poitiers. 

Haute-Vienne, 

5.® 

Limoges, 

Vosges. 


Fpinal. 

Youne. 

2.® 

Auxerre; 
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'Préfets^ 

xelix Desportes. 
Cliabaii. 
Bureau-Puzy. 
Iviéclim, 

Pérès. 


V ^7' K , . . 

Secrétaires gènèrm0t* 

J, Briche. 

Massou. ' 
lier. 

Pocliolie. 

L. A. Ballon. 


Xe Général de. Bri- 


gade , Vergnes* 
Koujcoux. 

Kepplei'i 

Auvray , chef de Brig, 
IN. 'Ih. B. Brocliot. 
Lagardc* 

Germain Garnier* 
Beugnot. 

S t,-M ar lin-La molle* 
Dupin* 

Quinette* 

Arhorip* 

KoUandde villarceaul. 
LalourreUe. 

Joseph B>uchet. 
Bourdon, 

Merlet. 

Cochon, 

1j. Texier-OliYÎer. 
HimherL 

Bougier-la-Bergerie. 


Morlot* 

MonleiL 

Karfch, 

llalz-Dcsarmands. 
Kt. ]\jëjean , Tainé. 
Guyardin. 
PeyroneU ' 

GaÜy, 

B'rancia. 

Chauyin-Hersanh 

Demaux. 

Bunico. 

Gardini, 

Aiais-üulès. 

Casimir. 

Jean. 

Gavoîeau. 

Poniidont*. 

Lefebvre, 

Weiche. 

Sauvaile. 
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DÉPARTEMENT 


Corrë ze. 



position topograpi/jue. Population, 
Co/itf ibutioTis, 

he Département de la Corrèze tiré soa 
nom d’uuc rivière qui passe à Tulle et À 
Prive , et se jette dans la Vezore. C'est un 
des Départemens que forment le Haui' 
et Bas-Limousin, 

Il se trouve à-peu-pros au centre dô 
rancioniie France , et situé sous le 45.® de- 
gré , parallèle , latitude nord ( et se trouve 
ainsi couper juste la distance du- pôle à 
Téquateur ) ; il est au méridien de Paris, 
et par le 20 .® degré de longitude du méri*' 
dien de f ile de 1er. 

Il est borné au Nord par les Départe#* 
mens du Puy-de-Dôme , de la Creuse, 
de la llaute-Yieiine , en suivant la direc- 
tion que présentent les communes àlEy* 
gurunde^ Sornac , Biigeat , MeiÜars, 

A l'Est par les Départemens du Piiy* 
de-Dôme et du Cantal , sur la direction 
des ciuismunes d' Ussely de de E envie , 

de Hervières , et en suivant le cours de la 
Dordogne sur une grande étendue de ct,^ 
liiuiU's cricaude». , 
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'Aü Sud par les Dép irtemens du Cantal ^ 
du Lot et de la Dordogne, dans la direc» 
tion des communes de Beaulieu^ Cure- 
monte ^ Turenne, 

El à rOucst par les Départemens de là 
Dordogne et delà Haute-'Vienne, suirant 
]a direction des communes de V Arche ^ 
AysnA/as , Juillac et Lubersac, 

Sa superficie est d’environ i,i65,255 
«rpens carrés , ou 5 g 4 , 7 1 7 hectares. ♦ < 

Ce Dé parlement s'étend sur 29 a com- 
munes dont la population s’élève h. 2^3,65^ 
individus; ** ce qui donne i ,002 habita ni 
par lieue quarrée de cinq kilomètres. 


* Nous aurions voulu diviser Çitte étendue ei| 
terres ememeucées , en vignes , en prairies , en 
bois» en eaux, en terres incultes &c. âcc » mais 
pour cette partie précieuse de la topographie , 
nou« n'avons pu obtenir de renseignemens , attendu 
qu'on ne commence qu'à s’occuper de l’arpcttf 
tage des Communes. 

** Les renseignemens nous ont aussi manqué 
pour déterminer les nombres particuliers des indivi- 
dus mâles et femelles, des Militaires en activité de 
service , des enfans naturels 8tc , et leur compa- 
raison entr’eux et aux années antérieures. Mais 
dans l'annuaire prochain , nous traiterons avec 
une étendue et une exactitude satisfaisantes tout 
.ce qui a rapport à la population, cette source 
véritable de la liberté , de la force et de la pros- - 
périte d’un Empire : nous pouvons toutefois assu- 
rer ici qu’elle s’est très-sensiblement accrue dans 
U Ç$rri{t, depuis que BoirArARTC a terminé U 

Z3 
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PRÉFECTURE. 


Le de VivUion MILET-MURÊAÜ, 
Trèfet, à Tulle. 

C. Philippe Jugb , Secrétaire général* 
Conseillers de Préfecture ^ 

Ardant-Lagrenerie , U. Düssel , Juge* 

Administration du Département. 

Le Préfet est chargé seul de i'adïnî- 
iiislralion. 

11 embrasse principaïemeut dan^ se* 
attributions la surveillance de la percep- 
tion et de l’emploi des deniers publics. 

L inspection et l’amélioration du régime 
' des hôpitaux , établissement et ateliers de 
charité , prisons et maisons d^arjvt. 

La surveillance de l’éducation publique 
et de renseignement politique et moral. . 

La direction et confection des tiavaui^ 
pour la confeeîiou des routes , canaux et 
autres ouvrages publics auto-risés dans le 
. Département. . 

La comptabilité des communes. 

Il est également chargé , sous l’autorité 
et r inspection du Gouvernement , 

Du soulagement des pauvres et de la 
police des mcncîiaiis et vagal>onds. 

De la eduservation des propriclés pu>* 
Lliques, 
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t)u ïftaînlîen de la salubrité, de la sûreté 
et dé la tranquillité publique. 

De la levée de la force destinée, à la 
défense de 1*1?. tat, enfin de tout ce qui peut 
- intéresser Texécution des lois, l’action du 
Gouvernement et la prospérité du Dépar- 
tement. 

Conseil particulier pour les affaires con^ 

tenfieuses, 

C. LuDiEïi^ , Jurisconsulte , à Tulle» 
Secrétaire iiuime du Préfet ^ 

C. Guernu. 

Huissier du Préfet , 

C. Ventéjoux. 

-archives. 

1æ SECasTAiaE Gé^méral a la garde des 
papiers et signe les expéditions. 

Le C. I.evx aîné , est chargé provisoire» 
ment de là classification des archives des 
ci-rlevanf Districts et de la formation des 
répertoires, 

Le Conseïe de Pb'éfect^'eb prononce 
«ur les demandes de particuliers tendantes 
à obtenir la décharge ou la réduction de 
leur cote de contributions directes 

Sur les dilTicullés qui peuvent s’élever 

entie les eutrepreaeurs de travaux publics 
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et radminîstratlon , concernant le sens ou 

rexécution îles clauses de leurs marchés ; 

Sur les réclamations des particuliers qui 
se plaindront des torts el dommages pro- ' 
.cédant du fait personnel des entrepreneurs, 
et non du fait de l’administra lion ; 

Sur les demandes et contestations con- 
cernantles indemnités dues aux particuliers, 
à raison des terrains pris ou fouillés pour 
la confection des chemins, canaux et auat 
1res ouvrages publics; 

Sur les difficultés qui peuvent s’éleveo 
en matière de grande voieriej 

Sur les demandes qui seront présentées 
par les communautés des villes , bourgs 
et villages , pour être autorisées à plaider; 

ïünfin sur le contentieux des domaines 
nationaux. 

Ijorsque le Préfet assiste au Conseil de 
Préfecture, il préside ; en-cas de partage ^ 
il a voix prépondérante. 

Secrétaire particulier du Conseil 
C. lloussarie. 


DIVISION 

DES BUREAt'X DE LA PRÉFECTUREI, 


Premier Bitreau, 

IjCS Citovens 

Duval , chef, Boudrje, sous-chef. 
Xicmas jeune , dé Brive, l.aportc. Baluze^. 

Ce Bureau , sous la dénomination de 
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tenté au de PoUce civile et mîîitdîré « â 
dans ses attributions tout ce qui concerne 
]a partie militaire , les frais de justice, la 
liaule police , le^ personnel des émigrés en 
ce qui concerne les demandes en radia- 
tion y etc, etc* ' 

Second Bureau* 

Les Citoyens 

Gréze 4 chef, Chadabeth* Haiîto , pèreff 
r>arcaînbal* 

Ce Bureau noOiin^ Bureau des Co?i* 
trihutions et Domaines , comprend tout 
ce qui est relatif h la répartition et sur- 
Teiiîauce des conlrlbulions , aux ventes des 
domaines nationaux , liqjiidalion du passif 
des émigrés el des étabiissemens suppri- 
més. , etc» 

Troisième Bureau, 

Les Citoyens 

J. B Yernellli , chef Charrain , sous-chef 

Descombre. 

Ce Bureau , sous la dénomination de 
Bureau des ètahlissemens , travaux et 
gecours publics , comprend tout ce qui a 
rapport à rinstruction publique , à l’agri- 
cuburc, au commerce et aux arts; aux 
ponts et chaussées, aux canaux de navi- 
gation et droits de passe , aux hospices 
civils , pensions dites ecclésiastiques , oc- 
trois , mines, minières el le nouYcau sys- 
énie métrique ^ etc. 
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Qitatnème Bureau^ 

IjOS Citoyens 
Bprie, chef. 

Ludicre , charge de la comptahîïltèt 
Bardon,-Tramond. Uoume. Lagarde 

Ce Bureau , sous le nom de sécrétarîaf 
général , est chargé outre sa compétence 
naturelle , des archives , du dépôt desi 
registres de i'étqt civil , de l’enregistre-* 
ment de toutes les ])étitions , lettres et au-* 
très pièces adressées au Préfet , leur' dis-» 
tributiori dans les divers bureaux compé-» 
tens ; la comptabilité relative à Texpédi-* 
tion des mandats que le Préfet aura à dé-> 
livrer pour l’acquit des dépenses quhl sera 
dans le cas d’ordonnancer ; enfin l’expé^ 
dition et la surveillance des envois soitau]( 
Ministres , Sous-Préfets et Maires , soit 
aux particuliers. 


Conseil général du Départements 
composé de seize Membren^ 

Les Citoyens 
R oche, de Tiirenne. 

Serre jeune , de Brive. 

Berthy , d^ Yssandon. 

Chavoix , de Juilhac. 

Çombet , d’ XJzerche. ' 

p^irbou-DcspUce» y de la Qrencri^^ 

tized b)' GiJiiÿle 
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Melon-Pioclarel , , -V 

liaborderie , de Tulle. 
Ijacosle-Maison-neuve , e^Egletoiis^ ^ 
Escalier , d’ Arpentai:. 

Mou ilüuis-J .aval , d’ JJssel, 

Lacaze , de Neuvic. 

Ti'ccli , de Meymac. 

Bupuy, de JSeiwic. 

DecueiUc , de Treignac, 

( 7L est pas encore pourvu au re??zt 
placeme.nL de Wclion , décédé. ) 

liC Conseil général de Departement' 
s’assemble cliacpie année; l’époque de sa 
réunion est déterminée par le Gouver- 
jiement ; la durée de sa Session ne peut 
excéder quinze jours. 

Il nomme un de ses men^bres pour Pr(> 
sident, un autre pour Secrétaire. 

11 fait la répartition des Contributions 
directes entre les Arrondisseniens commu- 
naux du Département. 

Il statue sur les demandes en réduction 
faites par Je Conseils d’Arrondissement , 
les \iiles, Bourgs et "Villages. 

11 détermine dans les limites fixées par 
la loi le nombre des centimes additionnels 
dont l'imposition sera demandée pour les 
dépenses de Dépaitemenl. 

Il entend le compte annuel que le Préfet 
rend de l’emploi des centimes additionnels 
ui auront été destinés à ces dépenses. 
jU exprime son opinion sur l’état et les 

besoins 
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î).cs!^ns du "Dcparleiueiit, et 1 adresse au, 
I^lînistre de riiitérieur. 

Le Conseil î^énéral ne peut faire impriruer 
aucuns mémoires , ooservalions , opinions 
ou réflexions relatifs à ses fonctions. 

Los membres du Conseil général ne 
reçoivent point d^iudemnilés. Ils n’ont point 
de costume. 


AUTORITÉ MILITAIRE. 

Le Département de la Corrèze fait partie 
de la vingtième Division militaire, dont 
le Quartier général est à Périgueux, 

La résidence de rinspecteur aux Revues 
et du Commissaire Ordonnateur est égale- 
ment à Périgueux. 

l^rès .de.ROrdonnateur résident aussi le 
payeur divisionnaire , le Directeur des 
vivres, le Directeui’ des fourrages et l’Agent 
en clief du service des Convois militaires 
de la ‘io.® Division militaire. 

Le Département de la Corrèze est com- 
mandé par un Adjudant-Commandant dont 
le Quartier général est à Tulle , rue Porter- 
Chanac, 

État major gènèrah 

Le Général Divisionnaire SOUHAM , * 
Commandant la 20.® Division militaire 
composée des Départemens de la Corrèze , 

* Le Département ds la Corrèze s’honoré d’avoir 
yu naitre ce brave Général, il est de LuècrsaCf 
artcndisscineut de Rxive# . Â a 


( 
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àu Loty êie. Lot et Garonne^ de la ZJor- 
idogne J et de la Charente, 

Gèiiéraux de Brigade j Citoyens 

P^iRNAUDAT, Malet. Darnaud. Prévost* 

u4djudans’‘Commandans , Citoyens 

SébÀstiawi-Cappelli?îi. Ducomet, 

Inspecteur et Sous-Inspecteur aux Revues. 

Citoyens d’Hawgest , Inspecteur^ Berj^tardi 
Sous-Inspecteur, 

Commissaire Ordonnateur^ ' 

Citoyen Noblat. 


État militaire de la Corrèze, 

I/Adjudant - Commandant Sébastiaki-s 
Cappellini , commandant toutes les lorees 
militaires du Département, à Tulle, 
Citoyen Dére\ , Commissaire des guerres 
de classe, chargé du paiement des 
Soldes de retraite et de Traitement de 
reforme pour tout le Département , à Tulle% 

Gendarmerie nationale, 

C. Combrét-Marcillac , capitaine , Tulle, 
C. D üPONT, * lieutenant, Tulle, 

C. DicuÉ , lieutenant , Ussel. 

C, Del^sle , sous - lieutenant quartier? 
Maître , Tulle% 


Cet Officier est détaehé à TAroiéc d’Anj 
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Sous-Officiers et Gendarmes^ 


A cheval. | 

[ Maréchaux-des-Logis. S. 

Brigadiers 10 . 

L Gendarmes . 70 , 

A piedi j 

» 

Brigadiers. . , 

[ Gendarmes* . . 

• • • • 

• • a • 1 0« r 



102 , 


Sur ce nambre de Soiis-Officlers et Gen- 
darmes, I Maréclial-des-Logis, 9 Gendar- 
mes à cheval , et i Gendarme à pied sont 
détachés à la Légion d’Elite , à T Armée 
d* Angleterre et en Piémont. 

Garnison, ' 

Elle se compose d’une seule compagnie 
stationnée à Tulle \ la du 3.' Batailloa 
de la demi-brigade de Vétérans uatioi* 
naùx.. 

G. Danclâs , Capitaine-commandant 
C. PicHÉT , Capitaine. 

C. Léoivirdy , premier Lieutenant, 

C. MEncADiER , Lieutenant en second. 
Sergent-major 1 . Sergent 5. JFourrier i. 

Caporaux 6 , Fusiliers 61 . Total, . . ^ 2 , 

/ 

Détachement de la 44 *^""* demi-Brigâde 
d Infanterie de ligne , en recrutement, 

C. Habrakt , Capitaine. 

C. 'Dbvrkïon , Lieutenant. 

C. liuBAT, Idem, 
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C. SiBlLLAT , Idem, 

C. Bruis ER , Sous-Lieutenânt. 

C. Lefrère , Idem , faisant les fonctions 
Quartier-Maître. 

Sergcns 20. Caporaux 19. 

C. Touzr , . manutentionnaire dit ma>‘ 

■ magasin des vivres, 

* 

^ Arme morte, 

• nie SC compose dans ce Département^ 
de 2Ô Officiers de divers grades qui re- 
çoivent le traitement de rélorme ; et de 
Officiers, Sous-Officiers et soldats qui 
jouissent de la solde de’ retraite. _ 


Les lieux * de logement militaire , sont 
Argentât , Bort ^ Brive , Eglétons , Saint:^ 
Angel,, Tulle et Uzerche, 

11 n’v a dans le Département que des 
hôpitaux civils. Ceux de Tulle et de Brive^ 
sont les seuls qui reçoivent des Militaires. 


Corps Judiciaires. 
Tribunal a appel. 

Le Departement de la Corrèze est com-* 
pris dans l’arrondissement du Tribunal 
d’appel séant à Limoges, 

Ce f'ribunal est chargé de statuer sur 

les appels des jugemeiis de première 

« 

c 
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fence , rendus en matière ciTile par leè 
Tribunaux d'arrondissement , et sur les 
appels des jugemens de première instance 
rendus par les Triîjunaux de commerce. 
Leurs jugemens ne peuvent être rendus 
par moins de sept Juges. 

Jamais un appel d’un jugement contra- 
dictoire ne pourra être signifié , ni avant 
le délai de huitaine , à dater du jour du 
jugement, ni après l’expiration de trois 
ipois^ à dater du joifr de la signification, 
du jugement faite à personne ou domicile. 

Ce Tribunal a droit de surveillance sur 
les ' Tribunaux civils de son ressort. Ce 
Sont ceux de la Corrèze , de la Haute*- 
J^ienne et de la Creuse. 

~ Il est composé de i3r Juges , d’un Com- 
tniisaire du GouvermenC et d*un Grcfâer. 

Juges , Citoyens , 

Vergnlaud, père» Président, 

De Bcauae. Grelet-Beaurcgard, 

Malbay-Moulin-Neuf. Soulignac. 
Delort-Puymalie, Purat. 

Brival. Lasuier-des^Barreg. 

Dubc. Gabnd. 

Grivel. David. 

C, Ballet, commis ,'* , C. Estîer, greffier. 


Tribunal criminel du Département, 

Le Tribunal criminel du Département 
de k , séaut à XoUe, est composé 
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‘^’un Pr(?sident^ de deux Jug€5 et de deui^^ 
Suppléans. Le président est choisi tous 
les ans par le premier Consul ])armi les 
Juges du Tribunal d’appel. Ce Président 
est toujours rééligible, 

11 y a près du Tribunal criminel, unr 
. commissaire du Gouvernement et un 
grellier. 

lia loi du 7 pluviôse an C) , établit 
auprès du Tribunal civil de ehaqne ar- 
rondissement , un substitut du commis- 
saire du Gouvernement près le Tribunal 
criminel,. 

l^e Tribunal criminel connaît de tou- 
tes les affaires criminelles , et il statue 
sur les appels des jugeniens rendus par 
les Tribunaux de première instance des ^ 
trois arrondissemens , en matière de po* 
lice correctionnelle. 

Les jugcmeiîs du Tribunal criminel 
doivent être rendus par trois Juges. 

' Dans ce Département où il n’y a pas 
de Tribunal spécial en exécution de la loi 
du i 8 pluviôse an 9 , il s'en forme un 
composé du Président et des deux Juges 
du Tribunal civil de première instance de 
TuUe\ et en cas d’empécliement des uns 
et des autres , iis sont respectivement 
remplacés par leurs Suppléons ordinaires. 

Fonctions du Président» 

\ 

liC Président, outre les fonctions de Juge, 
est chargé d*ea tendre Paccusé au moment 
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fie son arrivée dans la Maison de Jnslîee , 
ou 2 | heures après , au plus tard ; de 
convoquer les Jurés et de les faire tirer 
au sort. Il peut ne'anmoiiis déléguer ce» 
fonctions à fun des Ju »es. " 

O 

La loi le chai gc personnellement ; 

1. ® De diriger les Jurés de jugement? 
dans 1 exercice des fonctions qu’elle leur 
a assignées; de leur exposer Taffaire sur 
laquelle ils ont a délibérer , et même d« 
les rappelle r à leur devoir ; 

2 . ® Do présider à toute ^instruction , et 
de déterminer l’ordre entre ceux qui de- 
mandent à parler. 

Il a la police de Faudifoirc , et en vertn' 

pouvoir discrétionnaire dont il est in- 
Testi , il peut prendre sur lui tout ce qu’il 
C^roit utile pour découvrir la vérité ; et la. 
loi charge son honneur et sa conscience 
d employer tous" ses efforts pour en favo- 
riser la manifestation. ' 

JFonctiofis du Commissaire du GoiiQer-* 

Tiement, 

Ce commissaire est chargé de poursui- ' 
Vre les délits devant le Tribunal criminel. 
Sur les actes d’accusation, admis par le» 
premiers Jurés. 

Il ne peut porter au Tribunal criminel 

ftuçu»e antre accusation j, à peine de for^ 
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falture : maïs il peut et doit , commè tou& * 

les Fonctionnaires publics, dénoncer aul 
Officiers de police judiciaire les délits dont 
il a connaissance , et eju'il sait n’ctre pas 
poursuivis. 


Il reçoit les dénonciations et plaintes 
qui lui sont adressées directement par qucl- 
qu'autorité ou Fonctionnaire que ce soit, 
même par un simple citoyen , et il les 
ti aiismct aux Officiers de police judiciaire , 
afin qu’elles soient poursuivies suivant les 
voies et les Ibrmcs élabiios par la loi. 


11 a la surveillance sur tous les Officiers 
de police judiciaire , .et Directeurs du 
Jury du Département. 


ponctions du Substitut criminel ^ établi 
•près le Tribunal civil de chaque 
arrrojidissemènt, 

H est chargé de la recTierclie et de la 
poursuite des délits dont la connaissance 
api)articnt soit aux 'rribunanx correction- 
nels , soit aux Tribunaux criminels. 

I-cs plaintes des parties , ainsi que toute 
dénon ciatioiV, soit ofttcielle y soit civique 
lui sont adiessécs. 

Il décerne contre les prévenus im man- 
dat de depot , sur l’exliibition duquel le 

5 révenu est reçu et gardé dans la maison 
'arrêt établie près le Xfibulial d’wroû« 
flifiscjucat. 
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H est oWige d'eu avertir le Dlrectcm' 
du Jury dans les 24 heures. 

, Aucun acte de procédure et d’instruc- 
tion ne peut être fait par le Directeur 
du Jury , sans que le Substitut n’ait préa*^ 
lablenient été entendu. 

« Quand Taffaire est suffisamment ins^ 
truite, le Directeur du Jury en ordonne 
la communication au SiibstiJut , lequel est 
tenu , dans trois jours au plus , de donner 
scs réquisitions par écrit* ^ 

Dans tous les cas où l’ordonnance n’esÉ 
plus conforme aux réquisitions , Taffaire' 
est soumise au Tribunal de l’arrondisse- 
ment qui n’en juge qu'après avoir entendu 
le substitut et le Directeur du Jury , le- 
quel ne peut prendre part à cette décision. 

Dans les 24 heures qui suivent ce ju- 
gement , le Substitut peut , s’il le juge 
convenable , Teiivoyer avec les pièces , 
au coram issaiî’e près le Tribunal , et ce- 
pendant le meme jugement s’exécute par 
provision , s’il porte mise en liberté du 
prévenu. 

Il dresse l’acte d’aocusalion , et le Di- 
recteur du Jury en fait lecture aux Jurés 
.en sa présep ce , • ainsi que- 'de toutes les 
pièces qui y sont relatives. 

' Tout envoi , notification et 'exécution 
exigés par la loi, des ordonnances rendues 
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|jar le Directeur du Jury , sont a la chargé 
du Substitut. 

Fonctions du'Directeur du Jury, 

Depuis la nouvelle loi sur la reclierehé 
et la poursuite des délits , ce n*est jilus à 
ce Magistrat que. sont confiées ces fonc- 
tions. Le Directeur du Jury est constitué 
entre le. prévenu et le Substitut du Com** 
missaire près le Tribunal criminel, qui 
est aujourd’hui la partie publique chargée 
de ce soin. 

Dans les ^4 heures du dépôt d’un pré* 
venu dans la maison 'd’arrêt , le Directeur 
du Jury doit en être averti par le Subs- 
titut, qui lui adresse en ineme tems , le# 
pièces de l’affaire. Il doit en prendre com- 
munication dans le plus bref délai. Il 
appelle les témoins indiqués et les entend- 
séparément , et hors la présence du pré- 
venu. 11 recueille et constaté tous les genres 
de preuves autorisés par la loi. Quand il 
le juge à propos , il peut , ou se transporter 
sur les lieux , ou charger les Juges-de- 
paix, les Officiers de Gendarmerie de tout 
acte de procédure ou d’instruction pour 
lequel il ne croirait pas son déplacement 
nécessaire. Ses actes doivent être revêtus 
des conclusions du Substitut du Commis- 
saire. Quand il trouve l’aftaire suffisam- 
ment instruite , il en donne la communir 
Cation au Substitut, qui dans les trois joiuSi 
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€St tenu de donner ses réquisitions; ensuite^, 
il rend une ordonnance par laquelle , selon 
les cas, la nature , la gravité des preuves ^ 
il met le prévenu en liberté, ou le ren- 
voie, soit devant le lril>unal de simple 
Police , soit devant celui de la Police correc- 
tionnelle , ou devant le Jury d’accusation. 
C est ici le premier degré de Jurisdiction» 
Il est confié au spul Directeur du Jury, 
qui juge préalablement des questions dq 
forme et de compétence, 

Cependant , quand le Substitut du Com- 
missaire n ést pas de son avis, le Tribunal 
d’arrondissement devient le premier Juge, 
et si par ce premier jugement , la contes- 
tation n est pas termineee , le Tribunal 
Criminel, et, le. Tribunal de cassation sta- 
tuent définitivement sur ces questions, 
Quand il y a lieu au renvoi devant le 
Jury d’accusation , le Dii écteur du Jury 
lui présente l’affaire , lui fait lecture en 

S résence du Substitut qui a dressé l’acte 
^accusation, tant de cette pièce que des 
autres de la procédure. Imsuite il se retire 

E our laisser délibérer secrètement le Jury, 
a délibération terminée , il vient en re - 
cueillir le résultat, d’après lequel il rend 
l’ordonnance de mise eu' liberté , ou de 
tradition au Tribunal, et charge de leur 
exécution le Substitut du Commissaire, 

JLe Tribunal criminel de la Corrèze , n*» 
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|>as Je vacances, li est composé ainsi <|u*il 
suit,: les Citoyens 
Crivel , président, 

Mougein-S.t-Avid , r 
Sartelon , 

• Cessières , 


Juges, 


{ 


Suppléant, 


Deval père , 

Bedoch , Commissaiie, Lacoste , Greffier, 

Huissiers audienciers. 


*T.es Pie rre T alaJe.. Noël VcJrennnc, 
Jean-Ilaplisle GuiraiiJe. François Moulin, 
iUerre Conlrastin. Pierre Yianne, 


Tribu w au x Civils 

t 

De première Instance, ‘ 

Il y a Jans cliaque Arrondissement com- 
goannal, un Trihuual de première instance. 

Dans le premi r Arrondissement de la 
Corrèze , ( Ussei. ) , ce '^^ribunal n*esl com- 
posé que de trois Juges et deux Suppléans. > 
î)ansles 2.* et 5.* Arrondissemens, ( Tulle 
et Brive ) ; il est composé de quatre Juges 
et trois Suppléans. 

Celte variabilité dans le nombre des 
Juges et des Suppléans , n’a pas lieu quant 
aux attributions. Les uns et les autres 
|5ouuôis§eiït également des matières civiles* 
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^eri promlcr ot deriiier ressort dans les cj^s 
tlélermiiiés par ta lai. ils coimoissent aussi 
des matières de Police roirectioiine jre , et 
iis proiionceut l’appel des jngemens 
rendus eu premuH^'Cssort par les Juges- 
de-paix. ^ 

Les Suppîéans n’ont point de fonctions 
habituelles; ils sont uniquement nommes 
pour remplacer momenlanémenl , selon, 
l’ordre de leur nominalion , soit les Juges , 
«oit les Comniissaircs du Gouverr.eiïienl. 

II y a ])'rès de chaque Tribunal (.U' pre^ 
mière instance, un Gcminissairc du Gou- 
vernement et un Grefiier. II y a en outre, 
un Suljstilut criminel. 

Les Commissaires du Gou^ ornement près* 
ces Tribunaux ont le droit de sur\ êiliance 
sur les Juges-de-paix de leur' arrondis- 
sement. ’ 

Dans le Tribunal <ï UssrI où il n’y a que 
trois Juges, chacun d’eux doit faire tour- 
à-lour pcmlant trois mois , les fonctions 
de Directeur de Jury. Dans les deux autres 
Tribunaux où il y a plus de trois Juges, ces 
fonctions doivent être remplies successive- 
ment pendant six mois , par cliaciin des 
Juges autres que les Présidons. 

Les jugemens d’un Tribunal de j>remière 
instance , ne pcuveiif être' rendus que 
quand il y a au moins trois Juges. 

Bb 
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Tribunal civil du Arrojidisseinent ^ 
Séant i. Ü5 sel, 

Juges* Suppléans, 

Les Citoyens 

Maisonneuve-Lacoste, Brival (Us. 

président* BjioussE aine, 

Labounoux, 

Guillebeau, 

Forsse père , Commis s aire* 
MontlouisLaval, Substitut criminel , Mom 
gistrat de sûreté* 

Brousse cadet, Greffier* 

Huissiers audienciers* Les Citoyens 

Pascal aîné. Robert, Vedrenne, 

Viallatc. Bardinot cadet. Redon cadet. 

Avoués* Les Citoyens 

' Brousse. Lauly. Cliastagner fils, 

Choriol. Bonnot. Cayi’e. 

Diouzidon fils. Redon jeunet Badour. 

Tribunalfciviî du //.* Arrondissement^ 
Séant à Tulle. 

‘ Juges* Suppléant* 

Les Citoyens 

I/ACOMBB Dufraisse-Lafeuillade 

MoNDàT. Bourgueï, père. 

Lanot , père. Faugeron. 

Froment. 

M£x«on-Pr4D0u , Commissairey 

* * » 

/ 
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SoLEiLHET, Substitut criminel ATagistrttt 
de sûreté, 

Floucjlud , Greffier, 

Huissiers audienciers. Les Citoyens 

%! 

Dubois. Martiiiie* Vauzanges aine'. 

Sage. Mazin. Va uzaugcs jeune. 

Hvoués. Les Citoyens 

Sudour. Juyé. Laval. Vîallc. Alhier. 
Mougein-St.-Avid , fils. Pauquinot , fils* 
VilleneuTC. Sarteion,/i7j’. Moussours, fils* 

Tribunal civil du IIL* Arrondissement* 

Séawt.1 Brite. 

Juges* Supplèans^ 

lies Citoyens 

"VjedrennësL^chapelle, Sclafer. 

président, Bachtklerïb, pép«. 

Crauffon. Bessas. 

CAVAicniC* 

Vermeil. 

Mailhard , Commissaire, 

N. . . Substitut criminel f Magistrat 

de sûreté, 

Cuol’meil aîné , Greffer, 

Huissiers audienciers. Les Citoyens 

< 

Marguot. Sambat. Delort, Mauss^C^ 

, Lajugiç, BeriiiçaL N. . . . 

Bb a ' 
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'jivouès. Les Citoyens 

Xïucbam-Lageuesie. Bachclcrie fils 
Blanchard , aîné. IJeaui egad. 

Sclal'er. Pejr.ol. Delpj. 


Tribunal de Commerce. 

' H n'y a dans le Departement de la^ 
Cprrc’zc, ou'un sculTrihudal de C« mmerce. 

Il est pWé à Tulle , cheMieu du Dépar- 
tement. 

C/est nn Trihunal d’exception , particu- 
lièrement institué pour le Jugement de» 
affaires de Commerce. 

A iegard des lieux qui ne se Irouyent 
point compris dans l’arrondissement de ce 
Tribunal ue Commerce , les atfaifes com- 
merciales se portent immédiatement an 
Tribunal de première Instance de 1 arron- 
dissement dans lequel ce lieu se trouve situé, 
et ce Tribunal , dans ces matières , pror- 
cède et juge dans la meme forme et avec 
les mêmes pouvoii'S que le Iribunal d<8 , 
Commerce. 

Ils prononcent en dernier ressort et sans 
appel , sur toutes les demandes dont l’objet 
n excède pas la valeur de mille francs. 

Les Tribunaux de Commerce doiycnt 
êti*e composés de cinq Juges. 

Tout jugemept doit être rendu au nombre 
«de trois Juges au moins. 

Les Juges soût nommés au scrutin^! 
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3 ^ la pluralité absolue des suffrages, dans 
une assemblée conyoquée à cet effet liuit 
jours en ayant , et composée des seuls 
Négociants , Banquiers, Marchands , Mar.iT- 
facturiers et . Armateurs de la Ville où le 
Tribunal est établi. 

Pour être élu Juge, il faut aroir résidé 
et fait le commerce , au moirs depuis 
cinq |ans , dans la Ville où le Tribunal est 
fixé, et ayoir l'âge de trente ans accom- 
pl s ; et pour être Président , il fout ayojîr 
au moins Tage de trente-cinq ans, et 
avoir fait le (iommerce depuis dix ans. 

Le Tribunal de Commerce de Tulle, 
a le même Triliunal d'appel que celui des 
Tribunaux de première Instoi.ee de cc 
Département. ( C’est le Tribunal d'appel 
de Limoges. ). 

Juges. Les Citoyens 

KiGiUDiE , président. Poux. 

Gouttes , aîné, Bojrie. 

Lagier. Du val jeune, <7 

Huissiers audienciers Les Citoyens - 
Salles, «///é. Guirande , canfeA. Espezolle. 


Tribunaux de paix. 

Nul citoyen ne peut être juge de paix 
qu’il n’ait trente ans accomplis. 

En matière civile , la loi du août 1790, 
a ordpiiné le juge de paix , assisté de 

Bb 5 
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(ictix , connaîtrait aré6 tux ct« * 

toutes les causes purement personnelles et ^ 
mobiliftires , jusqu’à la Taleur de 5d francs, 
sans appel, et jusqu^à celle de loo 'francs 
a charge d'appel. Dans ce dernier cas, 
les jugemens rendus par le juge de paix, 
sont exécutoires, noB-ohstaut l’appel, en 
donnant caution. 

La meme loi a attribué aux mêmes 
Magistrats la connaissance, sans appel, 
jusqu'à la valeur de 5o francs, et à. charge 
d’appel, à quelque valeur que la demande 
puisse monter: 

1 .® Des actions pour dommages faits , 
soit par les hommes , soit par les ani- 
maux , aux champs , fruits et récoltes ; 

' 2 .® Des déplacemens de borhes , de» 

usurpations de terre , arbres , haies , fos- 
sés et autres clôtures , lorsque ces dépla- 
eemens et usurpations ont eu lieu dans 
l'année; des entreprises sur les cours d’eau 
sei A^ant à 1 arrosement des prés , lorsqu'el- 
les ont pareillement eu lieu dans l’année, 
et de toute 'antre action possessoire ; 

3.® Des réparations locatives des mai- 
• sons 'et fermes; 

4*“ l^cs indemnités prétendues par uû 
fermier 'OU locataire pour non-jouissance , 
lorsque le droit de l’indemnité n’est pas 
contesté , et des dégradations alléguées par 
le propriétaire ; 

5/ Du payeifteftt des salaires des geuj» 
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âe trarail , des gages des domestiques et 
de rexécutioii d<^s engageraens respectifs 
des maîtres et de leurs domestiques ou 
agens de travail; 

6.® Des actions pour injures verbales , 
rixes et voies de fait, à l’égard desquelie* 
les parties ne se sont pas pourvues par 
la voie criminelle. 

Quand il y a lieu à TappOv^ition des 
scellés , c’est au juge de paix qu^il appar»- 
tient d’y procéder , ainsi qu’a la reçon- ^ 
naissance et levée de ces memes scellés ; 
mais il n’a pas le droit de prononcer sur 
les contestations qui peuvent s’élever à 
l’occasion de cette reconnaissance. 

Il reçoit les délibérations de famille pour 
la nomination des tuteurs , pour celle des 
curateurs aux absens et aux enfaus à naî- 
tre , ainsi que pour l’émancipation- et la 
curatelle des mineurs , et toutes les autre* 
délibérations auxquelles la personne , l’é- 
tat et les affaires d’un mineur ou d’un 
absent peuvent donner lieu pendant la 
durée de la tutelle ou curatelle , a la 
charge de renvoyer devant le tribunal de 
première instance la connaissance de tout 
ce qui devient contentieux dans le cours 
ou par suite des délibérations crdessus, 11 
peut d’ailleurs recevoir dans tous les cas 
le serment des tuteurs et des curateurs. 

La constitution de l’an YlIT a , de meme 
quQ la loi du 1790, délégué auj| 
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jngM de pdîxl^onorablc fonction decofl» 
cilier les parties , et de les inviter dans le 
cas ^e non-conciliation , à se faire juger 
par des arbitres, 

( Loi du 'J pluviôse Æ7Î Q. ) En matière 
de délits, dont la connaissance appartient 
soit aux Iriburaux de police correction» 
nelle , soit aux. tribunaux criminels , les 
jtigcs de paix peuvent recevoir les plain- 
tes des pai'tirs , ainsi que toute dénon- 
ciation soit otnciclle , soit civique. 

Iis sont également chargés de dénoncer 
les crimes et délits au substitut du commis- 
saire près le tribunal criminel , de dres- 
ser les proces-verbaux qui y sont' rela tifs , 
et même de faire saisir les prévenus en 
cas de flagrant délit , et sur la cl meur 
publique , sans préjudice des allrlbulions- 
faites aux Gardes champêtres , et Garder 
forestiers, relati\rrr»cnt aux délits commis 
dans h'urs ressorts. 

Outre les cas spécifies dsns le précédent 
article', ils sont autorisés, quand un délit 
emportant peine afllictlve , aura été com- 
mis , et qu U y aura des indices suffisaus 
contre un prévenu , de le taire conduire 
devant le Substitut du Commissaire près 
le Tribunal criminel. 

Pans tous les cas, Tenvoî , soit des 
plaintes, dénonciations, pr(ict‘s-verl)aux et 
déclarations, soit du prévenu, sera lait,- 
délai , attt Suljstitut çrimiuel, 
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Cîiaque Juge-dc-Paîx remplit le.'f 
fonctions , soit judiciaires, soit de conci- 
liation ou autres , qui lui sont attribuées 
par la loi; en cas de’ maladie, absence ou 
autre empccliement du Juge-dc-Paix ,(ses 
fonctions seront remplies par un Suppléant. 

A cet effet , chaque Jug-de-Paix aura, 
un Suppléant. 

Chaque assemblée de Canton désigne 
deux Citoyens sur lesquels le Premier 
Consul clioisit le Juge-de-Paix du Canton. 

Elle désigne pareUlemcnt deux Citoyens 
pour chaque place vacante de SuppléanI 
du Juge-de-Paix. 

Les Juges-de-Paix et leurs Suppléant 
sont nommés ponr dix ans. 

Chaque Juge-dc-Paix est te nu de donneç^ 
ses audiences au chef-lieu du Cauton. 

TABLEAU ^ 

/ . • 

Des Communes qui composent les 29 Jus^ 

tîces de Paix du Département de 

Corrèze t des Juges-de-Paix, def Mairc 4 t 

et Adjoints, 

t I I I1 M I I I ■ mm » 

I.*' Arroiyoissement. 

* 

Canton cC Usset. 

Le Citoyen Diozioox, Jugc-de^PaîXr 
Le Citoyen Barbes , Greffier, 

Commuttts, Mairet, Adjoints, 

UssEL. Lacpmbe-LaniB- Bonnot fils, 

zl^re. -Anjadieu aùd*. 
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Commvties. 

^^a-res. 

Adjoints» 

• Chaveroche. 

M^mporâtel. 

N. . . . 

Latoiirene. 

Laval. 

j. FveLeyre-, 

Ligna reix« 

K osier. 

Chanchèliec. 

JVlestes. 

Doenadieu* 

Men^pcmel, 

St.-Aogcf« 

Salviat* 

Calary. 

Si.-Dczery. 

Sr«-Etienne-aux- 

Sauty. 

Faugeron* 

Clos. 

Jaonet. 

Rouzel, 

Sf.*Exup«r5% 

Laveix. 

Icbrat. 

Sr.-Fréjoux. 

Vernerie. 

Calisson. 

$t.-PardüUX-vx. 

Bordes. 

Roche. 

VaÜergucs, 

Batgis. 

Bordas. 

Vencé;oux« 

Ducouderc{, 

Serre. 


Canton de Bon* 


Le Citoyen Chat au , Jiign~de~PaixM 
Le Citô} en La^annc , Greffier, 


Communes* 

Maires 

Adjoints» 

BoRT, 

Mar’gny. 

Mathieu. 

Alargeride. 

Baudry. 

Lecrivain, 

Monestier P, D. 

Seiinctcrfe, 

Coudenc. 

Fort-Dieu. 

Pinet. 

Passtiergees-. 

Sarroux. 

Brun. 

' Beise. 

St. Julien. 

Terrioux. 

Sambelle. 

St. Bonnet, 

Rebiere. 

N. . . . 

St. Victour. 

Bosdpvès, 

Sautarel, 

Tbalamy, 

N. . . . 

N. . . . 

Verrières. 

N. . . . 

N. . . . 


Canton de Biigeac, 

Le Cit. T AR?« AC-IiAf;RA!VGE, Jiige-dc-B 
I-e Citoyen Plazaiitt-, GreJjier, 
Communes, Maires, Adjoints, 

Bugeac. Ri|;ïu<!ie, Gioux. 

Barsanges. Fradeioux. Taquç/, 

Bonneioa • ^auv;ac. . _ Lignarix. 
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M. tires. 

Adjoints» 

Grand 

Earry. 

Chsssain^. 

Lestsrdî. 

Kiviere fJs. 

Bunisset. 

Saint- ;Vîerd-îrs- 
Oussinssy 

ArfeuIHieres 

. Bosse tte. 

Alurat. 

Bourdtcout. 

S-iuviar. 

Béro’s. 

ï.igrÉaretx, 

Pradeîou. 

Prad’.nes. 

P.Gorsse. 

Mazet. 

Tarnac. 

Coutaud, 

Léond. Bonnet.* 

Toyviam. 

Sauviat, 

Léond. Bonnet» 

Viam. 

Salviat. 

Duptar. 

Canton d Eygnrande. 

Le Citoyen 
- Le Citoyen 

Majour , 

Juge-de-Paix. 

Simonet , 

Greffier. 

Commines. 

Maires, 

Adjoints, 

ErCURANDS, 

Choriol, ■ 

Louradour. 

Aix. 

£<azet. 

Clebert. 

Coutîi, 

Moussart. 

Boucher. 

Çourteix. 

Baylç. 

Girou. 

feit. 

Soursac. 

Fr, Lougi, 

Lamaziere-haute 

Pelissicre, 

Dubois. 

JVÎerlioes. 

Mon teil. 

Cremont* 

Moustier, 

Aulier. 

Thomas. 

Saint - Pardoux- 

• 

* 

Ic-neuf. 

Gaspard, 

Cerieras. 

Laroche. 

Meymou.**" 

Louradour, 


♦ ■ Canton de Meymac, 

Le Citoyen Materre, Juge^d&’Palx* 
Le Citoyen Saugerou , Greffier. 

Co mmuntê. Maires, Adjoints» 

’Meymac. Duchassain, Brindel. • 

Ambrugcat. Borderie. , Vincent* 
Alleyrat. Chaniidier. • Teil. 

Combrcssol, Bourgei*. IVIagimel* 

Daraets. ^ ' Meynard. La^eneste, 
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Communes, Maires, .Adjoints^ 

Davignac. Terrioux. Bazetou. 

S'aint-Germain- 

le Jievre, M^leyrac. Malergaux* 

Maussac. Ravet. Re^ne* 

Perer. ' Dufaure. fiillat. 

SoudeiMes. Moo'^aoet. Comesouzac, 

St. Sulpice. N, N. , . , 

Canton Jo Neuvic, 

Le Citoyen PU y , Jugfi^de-Paix, 

Le Citoyen A’ciihan , Gr-eJJler. 

Communes, Maires, Adjcittts, 

ÎJeuvic. Lacaze. Demathieu. 

Chirac. . Monlouisaific. Passelergiie, 

Saint'EiiénncJa- 

Geneste. Cussac, Tourdonnet. 

St.-Hflaire X.uc. Serves. ‘ Rabies. 

Liginiac. Clauzanges. Fr. Mazagol, 

Sainte-Marie. Bay fils. i^ourgcix. 

Lamazifjre-basse.Marcoujoiiî. , Jean Marcouyon, 
Palisse. Lebreton per'e. bordas. 

îloche-le-Pey- 

roux. . , Bargis. ' Marmontel. 

Serandon. Jarrige. jBourzeix. 

Canton de Sornac. , 

Le Citoyen Farces , Juge-cle^Paix,' - 
Le Citoyen Chamhonx-, Greffier. 

' Communes. Maires, Adjoints.. 

SornAc.. Monloys. Noël Labarre» 

BellecViJissagne. Bordas fils. Amarot. 

Chavahac. ' Gioux. Leblanc. * 

Saint Germain’ 

lavolps. Lacheze, Leblanc. 

Millevache, Chadeb'ech. Paj-ssaguer. 

Peyrelc-vade, " Plszanet. Chantbon . pere. 

Saint-Rerny. Chadebcch. Ymont , fils. 

iaint-Setier, , Dumazeau. Diinegre , fils. 

K,* ArrondisscmenU i 

« I 
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II.J A R l( O Tf^DI S'S E M E.IH T.^ . 


/ « • 


. • Tullii y .Seotïon. du- Nord, 

» » 

læ Cîtoyèn Villeneuve, Jit"c-de-Paüx. 
Le, Citoyen Pineaud , Greffier, 
Commums, Maires. " Adjoints, ' ' 

Tollé. DuvaI,^H. deloî." Chija^. . 

c i>! .Régi* jeune. ' 

C.hameyrâc, Braconat. Bernr. Laporte. 
Favars. Bosredon fils.. Bossoutrot. 

St.-Germain. Chadebech. Aujol. 

Saint - Hilais£- f 

Pevroux. Forsse. Fournet , cadef." 

St.-Mexant. ^ Jean Geneste. Laval_, fils,, 
Mdveif. ^ /.Tramond. Bach, eji-greffier» 

, 0 . 1 , y Section du Sud. 

Le. Citoyen Boudrye^, Ju^e-de^faiçr.. ■ 

Le Citoyen Charraia aîné, Greffier^ 
Communes. M^aires. . , Adjoints. 

Les Angles. Mas. _ ' < Guill. Dubois. » 

St.-Bonouet-Avar- • i , 

, louzé. Verdier,. ' Vergne. ’ .• 

riianàc. ) Jul. Massoulié. Valette; ’ 
Le CKastang. ' Maturié.. Julien Brunie* 

Lornil. i Oozters*.- Lâchez©, 

Ste.-Foctujiade.N Audubert fils. Amblard. 

Lagarde. Leyx’, Daumard. 

Gime!. Leyrar. ' . - i Verdier. ' 

Ladighac. St.-Agne. Bachéleri©, 

Marclatour. • Duperrier. J/L. Dap, 

Saint - • Martial* • ' I 

de-Gimel^. ' Soumallles. N; ... . , 

Paodrtgnesï- Boudrye. Courtaud 

Sti-Pnech,' Soubranoe,nor. Vergne.* ’ , 

* ' - Ce ■' 
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Çanlpn d Argentao, ' ■ ' 
lié Citoyen Jourdes , Juge-de-Vaix, 

Le Citoyen Lestourgiéà , Greffier, 

Communes. Maires, 

•Argentac, Lesturgie. 

Albtissac. Chasirusse. 

Saint - Bonnet- 

Elvcrt. , Traverse. 

St. -Chaînant. Va^troux. 

Forgés,’ *' Parjadis. 

St.-Hilaire-Tâu- 

rieu. Servientrs. 

St-Martial-d’in- . 

iraigues. Teilhet aîné. J. Champeil. 

Meooire." Bourdet, no.re Romignhac. .j 

lionceaux. ‘ Bouchiassaynac.-Contrayrin,^ ^ ^ 
Keûville. B'-oc. 

St.-Sylvain. Sarrazac, , .Gellerier , nls^ 

’ Canton de ,Cor/ . », I 

Le Citoyen Baiaize , Jugeiae^PaiXf 
. Le Citoyen Terrioux y Greffier, 


Adjoints, 7 
Monteil. fils, 
Bondet. 

, Dussel, 

- Chataur,' * - 
Xlbiac,. 

L. Sarrazac;, 


Communes, 
COARtZC* 
St. -Augustin. 
Bar. 

Chaumeil. - 
Eyren. 
eyrignac 


Orliac-de-Bar. Pecbeil. 


» I ■ I 

Maires. 
Dasthugue. 
Fraisse. 
Mas aîné. 
Billot. 
Nauger. 
Clément, 


Adjoints, 
ïeirioux , no.iç 
P. Besse,*^ ' 
Tramond i no.rp 
Chssta^nOl. . 
ChaBrierc, 
Breuîl. , 

Coulamy, 


Sarran. 

yitrac. 


Val , notaire. Leclerc. 
Ant. Dulaurent, Chabrerie, 


Càntoii d* JLgletons, ^ 

T.é Citoyen Lacoste , Juge-defiP'aixf • - 
Le .Citoyen I^espinasse, Greffier, 

Communes, ^Maires, Adjoints,..!'..* 

^CLETONS*. Roussillon. Maaaud, ■ 
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C^cintntifKSt Alairest jftf joints» 

ChrtmpHgnac-l€- 

Düustre. J. L. Migioiac; Ant. Prancixere. 

St.-Hypolite, Dubernard. Lallé. 

î*^ ’ Chassagoadc, Couniassou» “ 

Le MoLsdcr. ‘Masse pèxc, Art/gues. 
Rosiers. ' Besse... N. f. . , 

St.-YneiXp , Billot.^ îjean Gourtcf* 

Canton de 'Lapîeàu» 

Le Citoyen 'VEiLHAn, Jt/^o-clc-‘Paix» ^ . 
' Le Citoyen Benailclie , Greffier» 

Commwaett Maircf» Adjoins» 

Lafleau. Deizor?. Jarnge. 

Lafage. Buisscn* père, ' Chabnèrî. 

S-Hiiwre.Foïssac.Perthuis-De'ieil. Catonne*. 

Laval, • Kouby. Rouby/ 

St.-Merd, ‘ Demathieu. Fraysse. 

Sr.-Pantakoa, Chabanne, N. . . . , 

Soursac. _ Henri Bouyeure. Fr. Jourde. 

Latronche. Roche fils, Léond. Dexperf, 

^ Canton de Laroche, 

Le Citoyen Laboowou., Juge^d^Paix» ' 
I^e Citoyen Monlcil, Greffier. 

Mairts. Adjoints, 

Laroche. Gimazaner. Labounou, no.re 

6t.-Basile. Erousse-Dclbcs. larivicre. 

Lhampagnac. Soastre fils. Chaize. 

Miijinîac. ). Charriere. 
Espagnac. Monf, notaire. Rr-iime. 
Gfos-Chastang. Theilher. Mich. I lag?. 

■ ' Mon.ol^pere, Pbîgf , 'notaire. 
Mpcillac. Armand. - 

$aint-Mantn*Ii- 
Méanne. Dufaure. 

Saint-Pardouz- < 
la-Croisille. P. Soumâilicf. 

iulf 


Aiarr, rraverse, 

» 

Plsndie , fils. 


Ânnet Barrière^ 
Hugon, 

Ço a 
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^ .Canton :de\Mercœur» r, a ^ 
t Le Citoyen Lacoste , Juge-dè^Pm:», " 
‘''Lite Citoyen Demota , Xateffier, . > 


Coitit^nts. Maires» Adjoints, 

MërcoeVR. Meiihac. Bouy-sou, 

AlfiÜac, . ^Lacambre. • 'IBichirani 

Ba^^tiaç-l!e bas.',Laplav 9 cadet. Theilb^. ** ■ 
Saint-lionnet-le- \ , -t >> 

Panyre. D^jàmrnes. * Magnot*.; />. ' 

Caavps. . ■ Croiiille , no tt Math. Verinc* 

Lachapelle-Saint- 


. . r 


Geraut. 
Goules: 
Saint-Julien. 
Leobatél; 
R;;y^adte, 
Sexdes. 


Nissou- 
Laqueilfe. 

Laronde._ 

Lartigue. 

Lalo'. 

Rioüjal. 

. Canton .de Seilhac, 


MaisonaeuvOi»' 

Laveyrie. 

Larron de, • ' j 
Huybotifar. . . i! 
Jauliac. ^ 

Descoiiüteii. 


Le* Citoyen Laviall^ , Juge-derPaîx* \ 
Le Citoyen Servieiitis , Gre/Jier, 

Communes,' Maires, Àdjoitus, ~ 

SuLHAC. Chammard not, Tonzy, 
Beaumonc,. . Maus^acno.pe > Bessou. ‘■ 

Chamboulive, ' Métas. J. B. Valette. 

Chantéi-it. • ■ . Lornac. j Jean ,Surdou. I 

Saifif-Cliémeùt « 

les BI»; Bourguet pere. Dufour, fîl«. 

Lagrau’rère. Verdier, not. Dupont, pere, 

Saioc-JaL* Veyssar. N. ... 

Pierrefitte. Lavialle-Duclaux Borie, 

Sami-Sâlvadour. Chammard. Lyrcygeol, 

.... . Canton de Servières, • ' ' 

liC Citoyen Meilh ac , JugF-âe-P aiXf 
Le Citoyen Auduberl , Greffier^ ^ 


XÜotimones, .■ Maints, Adjoints. 

Servi eres. DucJlia&saing, . Etienne Lsbtd^^ 


Communes* Al air as» J dj oints» 

4uriac. P. Martinigol; Teillitaac. 

^asMgaac-Haut. Lafon père. Cisternè. 

Saint'Cirgues* Peuch. Thomas, 

.parazac. ^ Faulchèt peHï. Lafont perc. 

. Saint-Gcniez ô ; • . . 

Merle. Bonnet. Capitaine, 

pautc Fage. 13onneIi«. •' Jacques Rouby. 
SaimOuIien-auz- 

Bois. Vaûr. Payrayraont. 

Saiot-Prirat. Verdiër. ^ Jean MenaaL 
Rilhac. Vieillefont. ’i afFanel, * 

Canton de Treignac» 

Le Citoyen Decheilüe , Juge-de-Pnïx. 
Le Cil^ en Pailler , Greffier, ' 

Commufiss, Mains, Adjoints, 

Treignac. CHadeaier. Leyniat - Chis- 

sagne. 

AfHeuY. I. Dupuy. Léond. Genesie* 

Lcicelle. ' Ch. Deschamps. Joseph Duchahi. 
Chamberét. Batth. Tromps. Ant. LagrafeuÜi 

L’Eglise - auz- 

Xioh. Fr. Lafaye. N. i . . 

Saim-Hitairé. Grandch'anip. Jean Eglizeau; 

Le Lohzac. Pommier, Meyre, 

-Peyrissat, Mourie. Fr. Leyrissau. 

Rilhac Corne Mercier. J. B. Marang«, 

Layinadiere, Deschamps. J. 13. Nicoler. 

.Vêif, Boimét. Michel Lafont* 

^ * 

Canton' dt Userche, ~~ 

Le Citoyen De>at, Jttge~de~Paîx, 

Le Citoyen Mondât ^ Greffier, 

Comnants, Mssint, Adjoints, 

UzERCKÉ» Tercyjoi-CIüzat. Pontier, aîné. 

Condat. Lascauz. Penelaii . fils* * 

EspauigàaCt ' Besserogier fiB, Lafargr , perc* 

Cç 3 
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Coffitnunitl 

S. Eulalie. • 

Eybutîe.'“ 

Sfi'Ybâr. 

Masserèr. 

MeilhaH. 

Lamoage »c. 

Salloîî, 


I ' 


Ilf.* 


l 


A 


Maires, *Ad}olntii 

Toutnasîou. Joseph Chapo#^ 
DonneveUcoste, Pierre Verdier, 
Louis Houpin. Brugere. 
Dardoiineau. Léond» Blennie* 
Jg. F‘#rsv>nne, Tsrrade. 

Jacqnes Dumas, Cheze. ' 

J. B. Foùs$»rd. Michel Daud^« 

UROltDlSSEMETIT» 


Canton de Brive, 


lie CitoTCii ViEi.BAi^ , Ji/ge^de-PaioP, 
Le Citoyen licnias , Grever, 


Cowmuncs, 
Brive. . 

' Cosnac. 
Dattipniaf. 
Esfival. 
Jugeais. 

. Male mort. 
Kespouls. 
Noailles. 
Lachapelle. 
' Ussac. 
Varets. 


Maires, Adjoîntt, 

Lalande. Delpic. 

Rebiare îeuoe» 
Lacoste notait ?. Nndal. 
Bominiac. Sergnoîes. 
Labrousie. Laval. 

' Sclafer pere. Lafonc.' 
Vielban notaire. J. i. Laval. 
Jacq. Bougmont. Taurissou, 
Crozar, Leymarie, 

Verdier fi’s. Liniard, 

Boule, Chaud ru. 

Labrousse. Viirac. 

Canton d Ay en. 


Le Citoyen Eyssartter, Jngr-de-P.a^ 
Le Citoyen Soûle C , Greffier, 

' *ê 

Communes, Maires, Adjoints, 


Aten. 

Saint-Aulaire. 
Brignac. 
Saint-Cyprien. 
Yssandon, * 
Loignac, 


Dumas. 

Lalande. 

Labastide. 

Vialle. 

Algay, fils atnc, 
Chalard. 


Saulee , fils. 

Damas. 

Froidefond. 

Bertrand. 

Détord. 

ViaUe4 
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Omotutei: U^ra. Mjclnti. 

P 1 t. notaire/ teond. Giour; 

P«rpeiar.I«.b!anc Geoier. Rolland. ' 

Samt-Robett. üaroariy fils. Gorsse , peie, 

T«?Tôl!f%a iappuge. Marchiv*: 

Temple d Ayen. A. Lavaud. Dumas. 

Chamarei* fils. Rouger. 
QantoJi de Bêiiulieu^ 

Le Ciloycn Peybiset, Jnge-de-P aix. 
Mue Citoyen Datnbert , Greffier, 


Communes, 

Beaulieu. 

Astaillac, 

Bilhac. 

Brivezac, 

Lachapelle. 

Cheoallier. 

Liourdre, 

Macheix, 

Nonard». 

Puy-d’Arnac. 

Queissac. 

Sioniac. 

ThHrfeîl, 

Vegennc5. 


M dires. Adjoints, 

Laplace aine, Abdon Daniel. 
Wazeyrac fils, Dupu> 

BonaevaJ, Bonner. 

Çarriè-e notaire. Jactïues Batrof. 

Fatges. ITr, Faurie, 

Per.er. Mohs. ' 

Vidily aîné, Teuliere, 


Pelissier. . 
rianchard. 
Vaure. 
Faurie. 
Payrat. 
Farges. 
Lacroix. 


Poujade.j 

Farges. 

£sca;avage. 

Borderie fils, 

Masmarrel, 

Lacombe. 

Audubfrr. 


Canittfi de JBeynat. 

Le Citoyen Bedoch , Juge-de^Paix. 

Le Citoyen Lanmond, Greffier, 
Communes, Maires, Adjoints, 

Beynac. ' Chabrignae. . Ramadt. 

Albjgnac. Eymard Juin, Anr. Moûjeil. 

Aabazine, Lag.irenne. Lsgié. 

loinfiuca), Laumonr, 

Vî,urie ex-agenf. Auzelou. 

iieyjâi inédècin. Bieuil, 


Lenteuif, 

Pslazinge. 

'^erilbac. 
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’ Canton de Donzenac* 

‘ liC Citoyen Fowtainçs^ Juge^de-T aîXy 
^Le (iiloj'en Estrade, Greffier, 

Crmmunes, Maires, Adjoints, 

Donzeïïac. Miçhe. Dayne. Vincenr. 

Aiîassac. B ,ndie notaire* Touron. 

Ste-Ferrcolc, Ariiiandie. Que^rie, 

S. Pardou. Ch idapo. Jean Düpuy, 

SSdroc. Brzuil » h, de loi. Jean Marty* 

Venarsal. Roi dit Delbos. Anr. Btivai 

Sâint-Yiahce. Bergeron. Dclage. 

Canton de JuiUac, ' 

Le Citoyen Chassagjvac , Juge-de^Paîx, 

J Le Ciloven Joyet, Grefjier. 

Communes, Maires, Adjoints, 

JtriLLAC Chassagnaç. Novlon. . 

Saint- Bonnet, Etienne Durieut JDelage. 

Chabri^nac,' ' L^jugie^Lapradc Mate chastain, 
Sain.t-Cyr*ia*Ro- 

çhe. Dupré. Faure couton* 

Conceze. L’s.'ic aîné, Nt-ëi Breuii. 

Lasc ux. . Mr-zayer. Tu.af, 

Ro giers. Lajujjie P.osau. P. s. Raymond, 

Saint-^Solve, P. Elie Malaval. Gerandie. 

Vignol. Vielbans. Rladooet. 

.Vouiezac, Louis Dufaure. Meilhac. 

Canton de Ldrche, 

IjC- C itoyen Marchant,' Jnge-de~Paîx,'’ ' 
Le Citoj-oii Couder, GreJjie?'. 

Communes, Maires. Adjoints 

La«che, Denoix. Lamaze, 

Sa.nt-Sernin, Æernissou âls, Guill. Reytl^d^ 

Ciurther, Dufour, ^ • Couiier, 


Digitized by Google 



( ) 

Li« 3 c P lu ™'«. . fo rissou, 

JLissac. Reilhaccff.des. Dévier 

Maussac, SezeraldelaHue. ^osrediiL 

Saint-Pantaleoa. Verme.l. Marchai. - 

Canton ^de ' Lubersàc, 

.Jie.^i?oyen RoGiBHs, Juge de^aixl 
J-e Cuoj.en Doniicve, Greffier. 
Communr, ^ Main$, Adjxùnu. -. 

Amac^P'o^;.^ Rousseau fils. Laschamp. ' 

Bcnàves Po»net Segur. Lamonterie. ' 

BeVsTn« ' Couturon. . 

Beyssac' ' 

Mpnt-gibaud. P. Chabaei^r F ?^”*r -t 

SaintJardoux. )û„ ‘ " 

Setur i * Warnal hrand^ 

Bardou- Latrie. JoHsseîi , aît^r^ 

Canton de J\feysiac, 

T>é Citoyen BovbgÊs , Jiige-Maix, ' 

. Cuoyen Chabriguac , Greffiier. ' 


Communes 

Mevssac, 

Saint BasUe:. 
13 rancéiUes. 

Chauirour, 

Co! ranges. 

ÇOTcmonte. 
$aiat-Genea. 
Saiat-Julien-Mau- 

mont, ^ ^tyu 


Maires. Adjoints. 

Peyredieu fio.re PeyTe*di^il* ^ 
Chassaiog. 

.Valete notaire. Lavai 
Grawat. Coste. 

Vezy hxdeloi. Seron , cadet, 
Prozergae. Dambett aîné; 
Dun€uxoff,des. Mach. Vigne/' 

Taicti«,« * */ 
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t.ignerac. 

Lpst4nges« 

Marsiilâc. 

Noailhac. 

Sai;hac4 

Turcnne. 


Maires^ , AJjoifiÜ* 

P« Lignc^TOUX« Sauraric. 
Blavignac. Chainpoulie ûIm, 

Faune, Puj'jalou. 

Crozat. ■ ^ Le^marie. 
Maturier fils. Ccrte. 
Deschamp* Lafeuille,*,* 


. Canton'* de Vigeois. 

JïCi Ciloyen Veyrieras , Juge^de^P aîx* 
Le Citoyen Pinet , Grenier, 


Communes. Maires, Adjoints^ 


ViGEOis. Nauche. Gouda?. 

Sadcoc. , Breuil, h. de loi, Jean Martjr. 
Estivaux. J. B. GoüdaK Jean Lasterie. 

O gnac. Fr, Dutheil, Bernard Laborie* 

Perpezac-le-noir Vergnaud. David. 

Troche. Keheyre. Yriex Jarrige. 


. I.es Maires et Adjoints remplissent Ie!l 
fondions admiiiislratives : reialiveraeut à 
la Police et à l'Etat civil, ils remplissent 
les fonctions qu’exerçaleul les Adminis- 
trations municipales. ♦ 

Il y a un Conseil municipal dans chaqne 
”VIlle , Coiirg ou auire lieu pour lequel il 
existe un Agent municipal et un Adjoint, 

Le nombre de ses membres est de dix 
dans les lieux dont la popidatiou ii*excède 
pas deux mille cinq cents babitans , de 
tingt dans ceux où elle n'excède pas cinq 
mille , de trente dans ceux où la population 
est pluç noxubreuse. 
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pé Conseil s'assemble chaque anh^e le 
i5 Pluviôse et peut rester assemblé quinze 
jours. 

Il peut élrÊ convoqué eitraorclinairc- 
mcnt* par ordre du Préfet. 

Il entend et peut débattre le compte 
des recettes et dépenses municipales qui 
se rend par le Maire au Sous-Préiet , 
lèfjuet Tarrète défînilivemeut. 

Il règle le partage des affouages , pâtures, 
récoltes et fruits communs. 

Il délibère sur les besoins particuliers 
< t locaux, de la STunicipalité , sur les em- 
prunts, survies Octrois ou Cont.ributions 
en centimes additionnels qui peuvent être 
necessaires pour subvenir à ces besoins; 
sur les procès qu’il convient d’intenter ou 
de soutenir pour l'exercice et la conseil 
vation dcjS droits communs. 


liC Département de la Corrèze est compris 
4ans le Dip^cèse de Limoges, 

. > JEévêque, ' 

M.' DueouRG V ( Marle-^Jecm^Vliilippe') 
nè h Toulouse département de la Haute- 
Garonne, 2;3 août ij5ï , sacré, . . • 

Vicaires généraux, " ^ . 

MJ MonbriaL ‘ 

M/.RïAaÜd, 
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f Ct 4 rss dur ^Departement de la Cofrès^à 

- /.*“ jdrrùhdissement* 

. M.^M. 

. 

Desmîchel , 

à UssEZ, 

l>arrier , 

h Bort, 

Chassaiii-de-Boiîiiefou , 

à Meymae, 

' Daudeleix-(le-vaux , 

à ' 

‘ Paret , oncle , 

à) Eygiirati^$ff 

Ivagier , ( Josepli ) .. 

à Nem'ic ,, . 

' , Deil)^is-àu-Bousc[uet ,, 

à- Sumac, ' : 

J . II* Arrondissement, ■ 

M. M. 

\ 

Br i val, curé de St.- Julien 

, a Tülzé, ■ ' ! 

' Sudour, curé de St.-Pierre 

, 'a ' Tulle. ‘ 

; Goiimot , 

à Uierclie. \ 

• Combret , aîné. 

à Argentac. 

' Sage , 

à' Corrèze, 

Bargy, • • 

h. EgletonsJ 

' «^'ialeix , 

à Mercœur, 

Thomas , . • • 

■ à Lapleau. 

Sudour , ( Anloliie ) 

à Laroche, 

/Dufaure-St.-MarUaP, 

a Seilh'ac. ^ 

Capitaine, < - 

à SefH*ières,^ 

Cramouzaud , , 

à Treignac, 

• Ill.\- Aftqndifsemeti^- ^ 

- M. M. 

* 

D.ccosnac , • 

' Ji’ ITffire; ' ^ 

Ijaraoreüe , 

'4 Lnbersac, 

Chaveribiere , neyeu , 

à leaaUeu, 

Fontaines , 

Idi^ Danzenac, 


Dèlfaut. 

> 
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Delfaut.' 
Lamiize, 
Beyiial , 
£usson , 

A ergmûucl , 


h Mefhac/ '' 
k Larché, 
à Juillac. 
à Bernat, 
k Pagcoû, 


I ws t>r:u e T i O ?f‘ Publique. 

'Ecoles Primaires. 

^ à 

Untc Ecole primaire peut appartenir' 
à-la-fois à plusieurs Conimuiies , suivant ' 
la population cl la localité ele c<'s Communes. 

Les Instituteurs.- sont choisis par les 
iMaircs et les Conseils muuicipauTi. 

L'es Sous-Pi cfels sont spcrialcuicul char- 
gés de C Tganisatio» de c('S Ecoles , et 
rendéiil compte de leur état, une fois par 
Ji^ois, aux Préfets;. 

' Ecoles Secondaires, 

Toute Ecole établie dans les Communes, 
ou tenue par des (particuliers, ilans laquelle 
op enseigne les Langues latine, française, 
les premiers principes de la Gécgraplue, 
de ITiistoire »et des iViathémaliques , est 
considérée comme Ecole secondaire.' 

Le (jouveracment encouragera rétablis- 
sement des Ecoles secondaires, et récom- 
pensera* la bonne 'instruction qui y sera 
dôimÂe , soit par la concession d’un local , 
«oilpar la;di.§lrilJiuiion des places gratuites 

• Pd 
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5ajttS les I.ycees ^ à ceux des Elèves <Ï 0 
chaque Département qui se seront le plu» 
distingués , et par des gratili cation s accor- 
dées aux cinquante. Maîtres qui auront eu 
le plus d’Elèves admis aux Lycées. 

11 ne peut être établi d*Ecole secondaire 
sans Tautorisation du Gouvernement. Les 
Ecoles secondaires et les Ecoles particu- 
lières , dont l’enseignement est supérieur 
à celui des Ecoles primaires , sont placées 
soiis la surveillance et l’inspection partiettr 
licre des Préfets. 

Lycées, 

Il y aura un Lycée , au moins , par ar- 
rondissement de chaque Tribunal d’appel ; 
On y enseignera les Langues anciennes , la 
Rhétorique , la Ijogique,, la Morale et le^ 
Elémens des sciences Mathématiques etPhyr " 
siques. On y enseignera aussi le Dessin , les 
Exercices militaires , et les arts d’agrément, 
L’instruction s’y donne aux Elèves que 
le Gouvernement y place; à ceux des Ecoles 
secondaires qui y sont admis par un 
concours; a ceux que les parens pourrpnt 
y mettre en pension , et à des Externes. 

( Arrêté du 3o Fructidor an AL ) Dans 
le cours de l’an XIII , il sera établi un 
Lycée dans la ville de Clermont-Ferrand. ’ 
Les Ecoles centrales du Puy-de-Dôme,, 
de la Corrèze^ et de la Haute-Loire , seront ' 
fermées à dater 4u i Erin^re an XlEj^ ^ 
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La Conaînîssîon chargée de rorganîsàlîoii 
du Lycée de Clermont, fera les disposition* 
j)réparatoircs. Elle interrogera les Pro- 
fesseurs des trois Ecoles centrales , et tous 
les Citoyens qui se présenteront, de quelque 
Département qu'ils soient. , 

La Commission inspectera toutes îbs 
•Ecoles des trois Départemens qui seront 
déclarées Ecoles secondaires. ' ’ 

JVo/tf. Il n*ex:stc en ce moment qae deux Ecoks 
^èecondaires dans le Departement de la Corrèaë, 
et qui son: placées à Brive et à Ussel. 

La Commission désignera le noml)rc 
d’j^Jèvcs que doit avoir chacun des Dépar- 
teinens; ( Celui de la Corrèze doit fournir 
a4 Élevesi ) 

Société d'A gr icn ltu rs. 

li y a à Tulle chef-lieu du Déparlc- 
tnent, une Société d’agriculture établie, au 
mois de thermidor an 8 , et coni posée de > 
trente membres et trois membres hono- 
raires. 

PoifTS ET CuATJSSÉES. 

il existe dans le département de la Cor- 
rèze des Routes de i.*'* , 2 .* et 5.* classe. 

.Koute dd i.*'* classé. Elle traverse le 
Département , du Nord au Sud en passant 
.par Üserche et Rrlve , sur une longueur 
de sept myrlamètres à peu-près. Les fonds 
que le nouveau Gouvernement a appliqués 

Dd % 
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sa. TPStauration , quoicjuô consîiîeraBîeJ, 
aie suffisent pas à son entier perfection-» 
aiemeiit, tant elle avait été négligée , ^pen- 
daut les années antérieures à Tan 9. Le 
ro(iIage est pourtantassuré par-tout, à Tex- 
ceplion de quelques lacunes ,qui seront 
Téparées incessamment par le zèle jet Facti- 
vit^ de riiigéiiieur^en chef et des Ingénieurs 
ordinaires, 

Jioutes de a.* classe^ Celle de Bordeaux 
i Lyon , en passant par Larché , Brive « 
Tulle , -Üssel , quitte le Département en 
traversant la rivière du Clievanon. Elle 
est ouverte jusqu’à üssel, et tracée sur 
toute ,1a lo^yi^^ucvir qui sera .de onze myria- 
mètres. Elle est ^nie sur de très-petites 
parties. Les ouvrages les plu? urgens seraient 
uâ i^ont V4ilre Brive et rAi*clie , quelques 
bouts de chaussée surfes points où le terreia 
'est mauvais de Brive à Lssel , et le Pont 
’ 4 u Clievanon. 

Celle de Paris à 'Aurlllae , est ouverte 
depuis Üserclie jusqu^à Tulle , et deux Ueuet 
au-delà sur la route d^ Argentât. 

Routes de 5 .® classe. Celle de Limoge? 
"à Boi’t est ouverte eiiticremeiil à l’excep- 
tion de deux lacunes qui sc trouvent entre 
St,- Angel et BorÇ II u’y a presque point 
de chaussée , parce que le terrein naturel 
est excellent pour h^s Boutes. ' 

Celle iFAymoutiers à Userche qui foi^ 
Tnera la •mte d'une uouYelle , KoiUe du 
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1*arîs à Tonlouâe , par la Gli&stre, Gueret, 
Bourganeuf, Aymoutiers, n'a que quelque# 
ieri'asscmens ae faits. 

Celle (le Tulle à Fi|[èae pâr Beaulieu» 
n’cst ouverte que sur une loiigULèur' de 
2j5oo mctreik 

Celle d* Argentât à Britë n*a cncorè qufe 
quelques terrasses^ ébauchées; bdlc doit 
ouvrir une commuuieation entré les de'par- 
temens du Cantal» de la Corfe 4 ô et de 
Dordogne. ' 


Il n^y a dans le dépârlèiftéhl de la 
Corrèze aucune rivière navigable : liaDor-r 
dogne à cause des eiifractuosilcé conti- 
i;iucllcs , ou des sauts que présente un 
lit tout de roche presque toujours pratiqué 
au piéd de Môntagnes eéca'rpécs , ne peut 
servir qu’à llotter le Merrein. Les dépenses 
pour la rendre navigable jusqu’à Argentât, 
ne seraient pas dans un rapport convenable 
avec les avantages et les produits. Mais un 
projet dont rexécution serait une source 
de prospérité continuelle poiif ce Dépar- 
tement , c’est celui d’un Canal de naviga- 
tion depuis Brive jusqu’à Limeuil , où la 
"Vezère se joint à la' Dordogne. Le Gourer- 
neraent en l’an 5 , donna son approbation 
a ce projet , et en remit lexéeution à dof 
tenis plus lieureu:t. 
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^ènie civil. Les CitojetiS 

Brbmôntier , Inspecteur-général, résidant 
à Paris, 

Sevestbb, Ingénieur en clief, résidant à 
Tulle. 

Ta WN A Y , Ingénieur ordinaire , à Tulle. 
Delaistre , Ingénieur ordinaire , à Brive. 

Les employés en sous-ordre , sont Icé 
citoyens Rouveix , Dupeyroux , conduc- 
teurs principaux à Lserche et à Lssel., 
Blot, piqueur à Brive. 

Bureau de V Ingénieur en chef. 

C. Simon Guillemy , chef de Bureau. 

C. Daligny , dessinateur. 

C. Ley^x fils, adjoinL 

^ ADMISTRATION 

De rcnregistrement , domaines , timbre , 
Ijypollièques et droits y réunis , établie 
dans ce Département aux termet delà 
loi du a'y Mai 1791. 

Cet;e partie de finances nationales , a un cen- 
tre commua à Paris , hôtel de rAdmioistration 
sous la direction d'un Conseiller d'Etat direc- 
teur général et de huit Administrateurs. Il y a 
pour rordre du travail et la correspondance sia 
divisions par localités ; le citoyen Chardon- 
Vamie VILLE , Tua des Administrateurs est chargé 
de la ré^ie de la i.eie Division doat ce 
tCBient fait partié. 
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TuC Bufeau Je la Direction intérieure âw 
Département est à Tulle , rue du Can-» 
ton ; chaque Citoyen peut y adresser 
ses réclamations. 

EMPLOYÉS 
Les Citoyens 

Roland-Ladrucrie , Directeur , rue du Canton, 
Antoine Lafon , inspecteur. 

François-Pierre Frédéric Becquet , Inspecteur, 
JacqueS'Pierre Gallicet-Beaupce y Vérincateur* 
Jean Faure , Vérificateur. 

Antoine Jayet , i.er commis. 

J. ü. Lacombe, a.e commis. 

BUREAUX. 

Le nombre , placement et arrondirsernêut des 
Bureaux, ont été détermines d’aprèr l'avis ët 
PAatorité administrative ainsi qu’il suit : 

Les Citoyens 

Moreau , Receveur des Domaines , rue de 
la Bavière , à Tulle, 

Lespinas , receveur de renreglstreme.nt y 
rue du Canton , h Tulle, 

Chassaing , à yirgentac, 
lluet , à Beaulieu. 

Pallier , à Bort. 

Chivaille , à Brive, 

Talin , à JEglettons, 

Joyet , à Juilhao. - 

Moncourier , à Meymœ, 

Cihastenel , à Meyssuc, 

Esiorges , à Neuvic, 
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Cüîîlonaet, a Ohjat, 

N Ninaud , à Treignac, 

Btîauregard , à VsseL 
Aüdré, à UzercJie, 

, La recette des droits d’ehregîstfèmeBt établis 
par la Loi du 19 décembre 17^0 • celle des 
prix des baux dés domaines nationaux corpo- 
rels et incorporels, biens des émigrés doit étrè 
fa lté aux bureaux d’arrondissement respectifs « 
et ces droits payes dans les délais par les 

nouvelles lois sous les peines qu’elles prononcent 
à U diligence des employés et sous la surveil- 
lante des corps administrants et judiciaires. 

1 imbre. 

Tous les bureaux d'enregistrémént sont pour- 
vus des differentes espèces de papiers timbrés , 
ainsi que de celui destiné aux lettres de changCp 
effets de commerce, prescrit par la loi du ensPt 
brumaire an sept, 

La recette du timbre Extraordinaire dans les 
cas prévus par la loi se fait au cheLlieu du 
ÜépartemenT. 

' Employé , le Citoyen 

Augustin Bondet Labcrnirdie , Garde-iBPgasîn 9. 
contrôleur de la recette du timbre extraordi- 
jiaire. 

Marque cEOr .et d'Argent. ’ 

Une loi du 19 brumaire an 6 , établit dam 
chaque chef lieu de néparterç«^nt , un bureau dé 
recette des droits de gatantie sur les ouvrages et 
ir.atieres d’or et d’argent , où les Orfèvres 
sont ob1igc*i de faire poinçonner leurs ou vt âges > 
sous Jes peines portées p^r la ici p'cciiéc. 

Employés , les Citoyens 

Samayoux. contrôleur d^s ouvrages et jnatiirt) 
d’or et d’argeat. 
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Charles Leyx , essayeur des ouvrages et maûèi^ 
d'or et d’argent. 

LespinaSy receveur des droits de garanne det 
ouvrages et matières d’or et d’argent. 

Lt Bureau de la marque d'or et d'argent est Oit- 
ren tous les jomrt\ sauf Ut jours de Dimanche * 
ehei le Citoyen. Samayoux » rue riche ^ depuis huit 
h cures du matin jusqu'à midi ^ et depuis deux hemnts 
jusqu'à si Mm 


Administration Forestierb.- 

(le Departement fait partie de la dixièmo 
conservation forestière. 

C. Niepcb, conservatoiir des Forets des 
dèpartemens de T Allier , do Puy-de-Dôme , 
du Cantal , de la Haute-1-.oire , de î* 
Îiaute-Vicnne et de la Corrèze ^ résidant- 
èi Mouli ns. 

C. Lapeyrie^Langlü>de , Sous»lnspe6H 
teur , à Tulle. 

r C. jRowjj e/ , ' Garde-généra-l , a 13rive. ' 
Cm Lacomhe , Arpenteur , à Tulle, 

DIREC170N DES COIVTRIBÜTIONS- 

« 

Du Déparl:ement de la Corrèze» 

C. Besskciievallier , Directeur, à Tulle^ 

P e 

La Direction des Conlnlnitioiis , créée 
par la loi du 5 frimaire an VIIJ , est char- 
gée de tous les travaux préparatoÎTes du 
département des Contributions , des rccen<» 
sèmens pour la formation des matrices des 
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Rôles, dé la confection et de Texp^Itjoa 
des Rôles, de rexaiiien et du rapport des 
t'éclamalionS des Coiilribuablcs ; de suiv/ie 
et activer les recouvrcmcns ; et en g<^néral, 
de proposer au Ministre des Finances., 
tout ce qui peut tendre à l’amélioratioii du 
régime des Contributions. 

C; Rivet, Inspecteur des Contributions, 

•à TuUe^ 

L*Jnspécteur des Contributions est chargé 
de diriger les Contrôleurs , surveiller les 
Percepteurs , véi ifier leurs caisses , suivre < 
et activer les recouvremens ^ faire les 
tournées nécessaires pour connaitre la 
situation du Département en ce qui peut 
intéresser les recouvremens et les Contri- . 
buables; et faire toutes les vérifications et 
, les opérations extraordinaires demandées 
par le Ministre ou le Préfet , au Directeur, 
ei dont U est cliargé* ‘ 

Contrôleurs, divisés eh déux Clasié^i 

t.”® Classe, C. Duboy fils , à Brive, 
Classe» C* Cboumeil-Sti-Germain , 

à A/eyssaCi 

C. Forsse fils , i Ussel. 

' C. P. G autier , à Userché, 

C. Lespinas , à Argentatk 
C. RessechevaUier fils , à 

Mgletons, 

Les fonctions des Contrôleurs aux ÇonU^ , 
plions , sont : 
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lA De faire les recensemens pour la 
fprmation des matrices des Rôles de toute 
itature de Contributions j 

2 , ® La yéi’ificatioii de toutes les récla-p 
mations en- matière de Contribiitious ; 

3, ® La vSurveillance des Préposés et Pcr« 
cepteurs des Contributions , et des Porteur^ 
dé Contraintes. 

ïleceveur général dri Département , eB • 

Receveurs particuliers de l'^rrandis-* 

seinent,'^ 

C. Alexandrb Flouçiud , Receveur-gé*- 
néral , à Tulle. 

C. Blanchard , Receveur pardculier de 
rarronclissement de Briÿe. 

C. Moncourrier ^ Receveur particulier 

de rarrondissement d'ZZfj^e/, 

/ 

Cet comptables , chargés principalement 
du recouvrement des Contributions direc-* 
tes , versent le pioduit de leurs recettes 
au Trésor public , et lui en comptent 
chaque mois , par Bordereau , et à la fin 
de chaqu(8 exercice, par état vraiouéta( 
final. 

Ils sont aussi chargés de recevoir , pour 
la caisse centrale du Trésor , les verser 
mens des Préposés des administrations de 
rEnregistrement et des Douanes , placdd 
daas leur§ Arroadiseetp-ç^? respeç^fs, 
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Le Citoyen Sage , Prépose du Paydit^ 
'DU’isiomiaire , est directement chargé 
i! acfjuitter dans le Département les aé^ 
penses diverses de la Dette pu h liane 
jet des Pensions f à Tuile rue du Trecn. 

L’ Arrêté du 4 pluviôse an XI , autorise réta- 
blissement de Receveurs particuliers dans les Villes 
et Communes dont les Rôles s'élèvent au>de$sus 
4< quinte mille francs. 

L 1 S T E 

P)es Receveurs des Communes du Dépa?'- 

• tement de la Corrèze , nommés par le 

Premier Consul, 

I/' A R.R ONDISSEMBKT, 

CommuneSf ' Receveurs. 

1 , . . 

Lssel. Etienne I.aborde. 

ideymac, " J.. B. Eacliaud. 

II.* A R B O N D I s s E M E H T. 

Tueee. Pierre Reigivae. 

CliawbouUve. Martial Moucaud, 

Kaves,. " Ant. Teyssier, lils, 

HL* Arrondissement. 

Brive. .• Jacques Touron. 

Allassac. Bernard. Crcviller,* 

Lubersac, ' Jean Dobernard. 

Eoiîzenac. J. B. Sirioix. 

Voutczac.'' François Duffanre. 

^.te-FéréolCf Ant. Duroux. 

ArfomUssemens 
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AsROlVDlS&BMfiKS CoiVIMI^nAUX. 

Le Département de la Corrèze est di- 
TÎ$é en crois arrondis s emcns commiutaux. 

Arrondissement communaL 

Chef-lieu : U s s B I,. 

■ Son administration cÎTilè-eat composée 
Hiiisi qu’il suit : 

- C. Raimoxd PiitiÈRES , Soua-Prefetr 

Les bureaux de la Sous-Préfecture sont' 
ouverts tous les jours , excepté les Diman- 
ches et les jours de Fêtes nationales , de- 
puis 9 heures du matin jusqu’à 5 heures - 
du soir. 

C. François Prochasson , chef, 

'Membres du Conseil d arrondiss entent* 

» 

CC. Marj-Lngrave , de St.-Angel^ 
liUuly, homme de loi , à Ussel, 
Chassagnac , h. de loi , à Bort. ■ 
Mary-du-Cbassaing, à Meymac* 
Barlct , Idem, 

Bayle , ' à St,~Angeî, 

Pellissière , à la Mazière-hatite, 
Plazaaet , à Peyrelevade 

Closauges , à JJginiac, 

Farges fils , à Sornac, 

Cet arrondissement est divisé en ■y cantons 

de justices dje.paix. ( Voyez page 5oi. ) 

E e 
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fffoHcei iUr lé premier dtfàn 'âUséMerît^ ' 

I/drrdiidfs^meiit <Tü^el s'étend (ïepTrfs 
le ig,® deç;ré 5a m. de longitude ms- 
fjuau do.® degré lo m. 

Depuis ie 45.® degré iSmînut. de lati^ 
tude, lusqtt'att 45.® 44 m. 

Il est borné au nord , par lé Déparie- 
Creuse ; à Test, par le Puy-de- 
Donie et le (antal; à Fouest , par l’ar- 
rondisseniem de etla Haulc-Vrenne 
au mi^li , pai* Far rond isseméüt dé T^tl/e 
et le Cantal. 

. Son étendue est de no lieues *^uàrrées* 
de 5 kiiomètres chaque. 

. En terres ensemencées. . . 1 1 

En prairies .......: . 8 et demie, 

* * i 6 et demie. 

En villes , bourgs , villages. 2 

En routes. i quart. 

En eïiux. . Q 3 quarts, 

En terres incultes et stériles. 4 1 

* • ^ O T A L. . 70 1; quarrées. 


' Cette partie du Département, dont le 
territoire est assez généralement coupé 
par des montagnes , en renlcrmc de 
très-élevées du côté du nord ; ce sont 
celles de .Mille - Vaches , dont le iMoiil- 
t)udo*uze qui les courdriuc , rivalise de 
hauteur avec le Puy-de-Dôme. 

0|i croit que le* pli^teati de Mille - Va^ 


) 
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elles et ses enTirons étaient autrefois coil- 
:yerts jde Ibiiits qui , eu défendant le pays 
coiitrc les vents glacés du nord , le reu- 
daiciit plus fertile et plus habité qu il ne 
Test de nos jours, 

- Ce plat'iau esrle réservoir d’un grand 
nombre de rivières ^ui se distribuent .y ers 
tous les points de 1 horizon j savoir: au 
pord, la Creuse; à l’ouest , le' Taurion , 
ia Mande et la Vienne; au midi, la V'e- 
ax'ré et la Corrèze ; à l’est , la Üiège , la 
Triousonne , la Luzège et le Doustre. Cos 
quatre dernières arrosentl’arrondissement 
d’iJsseJ , dans la direclion du nord au' 
«uidi , cl vont se jetter dans la Doi’dogne 
qui sépare au sud, cet arroudisscmpnt da 
^elui de Mauriac ( Cantal. ) 

fiivièces ef ^raii^s 

La Diège prend sa source au nord de 
la commune de Saint-SesUer , canton de 
Sornac , va joindre la Sarsonne et se jette 
avec cl}c dans la Pordogiie ejatie les 
cornmunes de Roche et de S^int - Juhen. 
La Diège parcourt le teri itoire sur une 
longueur de 4 j,ooo mètres. 

La 'Triousonne j^ren.d sa sopree aux en- 
virons de Chavanac au nord , et se jettjS 
dans la Dordogue au sud , à l’extrcmité de 
la commune de §eraadon , après un cours 
de 40,000 mètres. 

Lfi Luzège 4 sa source au nord dans Jê 

jLe 2 ' 
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.Commune tJe Meymac , arrose ce cantèil 
’Sur une étendue de 18,000 mètres, et aU' 
"jSud se mêle à la Dordogne. 

Le Loustre prend sa source près de 
Ilosiers , se dirige au midi , et son étendue 
jusques à son embouclmrc dans la. Dor-* 
■dogue, est de 0o,ooo mètres. 

Le Chevanon prend sa source au nord 
^daiis la commune de la Roche près Fejt , 
.qiarcoart le canton d'Eygarande dn nord 
au sud , jusqu'à rexlrèmiié delà commune 
d.e-Saint-Etienne-aui.-C 3 os sur une étendue 
de mètres , et se joint à la Dor- 

dogne. Il n*ex.iste sur cette rivière qui tra«* 
verse une roule de a.* classe, qu'un mau- . 
vais pont de bois. 

La Sarsonne a sa source aux environs 
de Saint-Martial , ( Creuse), parcourt le 
canton d'Ussel , du nord au sud, sur une 
étendue de a 5 , 000 mètres , et se jette dans 
la Diège près du village de lu Cnanainte; 
commune de Saint-Exupéry. Celle rivière 
à deux ponts. 

La J^'^ezère prend sa source dans les 
Communes de Peyrelevade , Pcrol et Jiar- 
isanges , ( canton de Hugeae ) , par trois 
différons cmhranchemens , et son cours 
du nord a rcuest jusqu’à la commune de 
Viam, est de 58 , 000 mètres. 

IjGS principaux ruisseaux qui coulent 
dans rarrondivssement d’üsscl , sont cen^ 
J[ui arrosciu les comoiuuçs de 
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Pôrt-Dîeu t Saint-Fréjoux, Saînl-ïrupei^, 
Saiiil-An^el , Saiut-llilaire , etc. 

Toutes ces rivières et ruisseaux four- 
nissent une grande quantité d(‘ poissons , 
truites, harheaux, etc. 

terroir de la Sous-Préfecture d’Ussol , 
rsl géncraiemeiit au-dessous du médiocre. 
1) ans les endroits cultivés , la couclie vé- 
gétale n’excède pas 8 pouces , excepté dans 
les vallons qui avoisinent les xdlles , où 
le travail force l’opiniâtre stérilité du sol. 
1-à , le voyageur l'atigué de l’aspect triste 
des bruyères qui couvrent en grande paï*- 
lie l’arrondissement, trouve par fois à re- 
poser ses regards sur de riantes prairù’s; 
mais cette jouissance est de peu de durée. 
Ou rencoiitre fréquenvnieut des étangs 
qu’on lie saurait assez y multiplier comme 
étant le meilleur moyen de retirer quel- 
que produit des terrains vagnes et froids. 
On y en compte trente-sept de diverses 
rrandeurs. Fes marais y sont rares par 
l’extrême facilité qu’ont les eaux de s’é- 
couler dans les ravins dont la plupart 
ont une chùte très-rapide. 

La Sous -'^Préfecture d’üsscl renferme 
dans son étendue quatre villes , Ussel , 
clief-lieu , Meymac , Bort et JSein’ïc. 

Ussel cette viUe du troisième ordre , 
est à six myriamètres de Tulle , clicWic» 
du Département , ù 8 de Clermont , ( Puy- 
■dc-Dome ) > à onze de Limoges f UuuVp- 

Jbç 5 
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^ Xæ éke en €6t iu^^alblie et très* 
salubre. Deux rivières , la Biège èt la 
^ Sai'somve., emileiit à une «pelke 'dislance de 
«PS murailles et en fbi’ment une «le. 

lléuuies à deux kllomi'jtres de «e point , 
ces deux rivières se jettent dans la Dor- 
degne , sons -le nom de Ftè^, 

ï^eS environs d*IJssel 'Sont bien eukiv^. 
0e riantes prairies bordent son enceinte 
qui était aiitiefois •défend.ue par cinq por« 
tes surmonlfées de tours quarrées , dont 
quelques-unes c'xistent encore. Grand nom- 
bre de mon urne us romams attestent son 
ancienneté. 

Sa ]>Oipulation est de trois mille sept 
«mes. ‘Ses babitans Ircs-induslricux ne peu- 
vent donner tout Tessor à leur poul pour 
le commerce et les arts mécbaniq.ues ,, 
par le déiaut de relations. Toutes les ‘rou- 
tes déjà 'COiîMUPncécs sont dans .un état 
d’nu])eH’ection qui ne permet pas decckm- 
lumiications libres. 

Me.f\'J7ian , clieGlieu de Justice de paix ,< 
à -un TUA^riomèlre d*'Ussel , rille bâtie .-en 
forme d’n mpbi théâtre sous des 'montagnes 
dites '<le Tvfeymac. Elle est dans une situa- 
tion irès-rngiéabie , abritée des vents du 
nord ; elle a -pour perspective de belles 
prairies arrosées par 'la Inzège. Sa popu- 
iat:f»Q est à-peu-prcs la même que celle- 
d’Usscl. Il y a à Meymac nn îhospicc civil,' 

■ Bon ^ &ui* les riics de k Doj^ 

/ • , 
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fio^e , .ejH ii^viî^&é p.ar {es roules 
Mauriac ,et' de.TuJie à .C]ieJ•^lont. Ct‘U« 
ville a «été ie her.ceau de Manuontel. s» 
populatîoa iulérleure est de i5oo ames. 
Il s'y fait iiu ,comuiercc considéra^ 

])le de Iodes ,du pays. Les foires de Bort 
sont reuoaiuiees. 

Neuvic , situé au midi de l’Arrondissc-t 
Xnent comninnal , ii’cst ooumi que par 
quelques foires oîiiJ se v*uid des Ikeufs , des 
vaches , des Moutons de la peLite espècej 
beaucoup de Loc lions. 

iioTiihre de^ Bourgs qui sc liouvent 
dans f \ri'ondisse.nie,nt ilTssel , est ,de 'jo. 

Celui des .vi.UajïCS et liutneau^ csl.de 1 7 53, 

C 


LIMAT. 


O hsf.r.K'atioas il f ùtéréologique.s. 


liC premier Ai romiisseme.nl de la .Cor- 
rcz(‘, difrvre siir^ulioi c.meul des de.uit autres 
par sa tcmpciuiüa’e. .îùit ;uré des îiioutagnes 
de la Creuse , du J^uv-dc-iàQme , du Moût- 
d’Or , alu Canial , il parlicipc , .suivant 
la ilir 'cîioii des couraiia, aux froids suc-, 
eesslfsqui s’^v^iqnl sentir pemlaa! la moitiç 
de l'auiiée , el qui sont 'tre s-rigoureux ^ 
Sur-toi\l dcpuls-.le comincnccmcut de.b'^^t* 
maire jusques ve.rs la liu (Sc ,pluvi()se. 

J iCS ^chaleurs , peudaut io ou 5o Jours, 
depuis La fin, de Crainaî jusques vers le 
milieu de ’l hcrmidor , y éleveiit le Tlnu:- 
momètre jusques au uO cl ^ 27 .* degré j 
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éepénrlant il nVst pas rare d’eprourer dans 
les ^4 lièures ime différence exlraordi- 
nairement sensible- du cbaud au froid. 

' Les vents doniinans pendant Tan onze, 
Ont clé ceux d’I'.st et du ÎSonl ; les vents 
de Sud et d’Ou«'sîen forment les variations. 

Les ])luîes pendant l’hy ver y sont moins 
fréquentes que la neige. Ce raélé.ne est 
d’une longue durée dans le pays ; il s^y 
maintient lialiituell' ment pendant un mois 
et demi , et à (a ftautcur commune dV'n- 
viron deux di’cimètres. 

Kn général , dar,s cet arrondissement , 
le Ciel se'soütient rareuient s.**rein pendant 
une S(‘Tnaine enticre. T.es plus b.?. u\. jours 
dans la jdus belle saison s’v trouvent par 
fois cbsurcispar les I^rouillards qui s’élèvent 
du fond des vallées, 

L’almOv«pbète y e.sl froid et Immidq 
pendant l’Automne, rilyver et lelb intems. 
Ces trois saisons sont d\inc instabilité in- 
concevable dans leur tempi'rature , leurs 
cours et leurs successions ; rbité n’y coin pie 
que du i 5 Messidor nu lo ou b ruclidor. 
1/Agricültcur voit souvent son espoir trom- 
pé à lu veille d’une i écrite ; l’Épi doré 
s’y couvre dans une nuit , de funestes 
glaçons. Sur la fin de l’an onze , lorsque 
les ardeurs de la canicule calcinait nt It s 
fleurs du Sarrasin ; les propriétés situées 
dans l(‘s fonds , etaieuk frappées 2 >ar l’e^cs 
contraii’e, ~ 


t 
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\ 
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Observations mètéréoîogltjiies pendant 
t an XI. 


Thermomc re. 

Baroirêtre. 

Vents 

Tempirature moyenre 
de chaque moii: 

Êlcv* ion 
moyeiir.e. 

Dominants. 

Vend.re -j- 5. y dég 

37 p. 4 

Nord. 

Bruouire. — 0. 9^. 

8 , 

Nord , S.-Ou«st« 

Fri-naire. — 3. i 4 . 

X4, f, 1 d. 

Nord , N.-Oue»t» 

Ni/ôse» — 3 . }i. 

aô. 9, 13. 

Nord. 

Pluviôse, — lo» 37* 

aa. 3 , 

Our^t , Sud. 

yratôse. — 6. 3. 

lô. 3 . 3 q. 

Nord, 

Cerm,al + ». 3, 

»i. ». I d. 

Sud , S.- 0 «ec^ 

Flurial, 9. 4. 

36 . f, J q. 

Ouest , Sud. 

Praitul. -f- 10. 3» 

ao. J. 13. 

£sï , Nord, 

Messidcr -f- 9. 6. 

34. t. 

O’jeit, Nord. 

Thern. 4-13. 0, 

■*7*i, 4* 

Est , Ouest. 

Fructidor, -h i*. 4 » 

, »7« ■ î. 

Est , Nord. 

7. eompi, -f- S. S, 

37 . 

Est , Oucar, 


Plus grand froid, le içf Nivôse, ^ “rj déj. 
Plus grand chaud » le iS TUexioidor, ^ dég« 
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T^s maladies <?piclcoiiques p*on|:p.r.o«^ue 
puiais ai’fligé FArroinlissemoiil aÜssei , 
C]ue communémeu t on appelle la Montagne 
^OMr le disiin^uejr de celui de Uriye çt 
d’une' partie de celui' de Tulie , appelle le 
Ba^rFays. Les maladies endémiques sont 
les fièvres pituiteuses pt les âfreclioi^ 
c.ailiarj'ales. 


I.es maladies .épjz^ootiques 7 s,9p|; rayjp{|, 
Ct;lles qui fpppent queiquelois les bêtes ^ ' 
corne , sont le charbon , les coliques ^ 
les Movtons sont peu communément sujets 
^u clav.eau;, à la-j^ale , ii la variole. Les 
maladies dc$ Çhey.aux sont leç ti:anjçltcef 
et les avives. 


3 


Règne ininéraï. Au îi,eu de Lapîean , 
commune de M^uss,ac , panton de IVJeymajC , 
est une riche mine il,e' jCharbon ^ dqnt 1^ 
qualité peut rivaliser avec lu meilleur^ 
bouille d’Angleterre. Ses filons ont jusqu’à 
deu^ met: CS de hauteur sur un dç basé. li 
serait m’sé d’en tirer un gr^d avantage, 
si elle était e<jploitée régifliérenipiij; ^lyeÇ 
méthode par des ouvriers exercés. 

On trouve de très-beau Granit dans les 
carrières de IVJilie-Vaclies , Pejrelevadp , 
Saint- Angel. Ce dernier est un mèlaugç 
trôfi-variéde ^uart-'. et de Mica, (’elui qui 
sort des carrières du Monestier et du Port- 
iDieu , est d^un grain si serré , qu’on en 
fait des Meules à dégrossir , qui «ont d’uu^ 
excellente qualité. 
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A« nntj <îe l'Arrondls^Ttrent, le ScKisîô 
est très commua ainsi que sur les cotes 
qui bordent la Doi’cfogne. 

Dans ia commune tle Sarnfc-Exupéry * 
canton d'Ussel , les montagnes so*t liérissties 
de blocs considérablf’s de Quartz , q.n'on’ 

Î )reiid d’abord })out du nlarbre blanc. Dans 
a meme direction et sur lés ''bords du* 
ruisseau d’Auzance , on rencontre fré- 
quemment des morceaux dé barilte ou 
' Spat pesant. 

Jx'.g.'ip. végétal. Les arbres dominants 
st:jnL le Clièné , le Ilélre, le Bouleau , l’Aune 
et le Peuplier. Parmi les aeljusLes , la 
bruvèrc qui couvre pn sque les deux tiers 
de îa siirfase de la Soiis-Pi tlft eture , le 
Genet , te Genièvre et le, Buisson blanc. 
liCS plantes que les IlerboristcS cueillent 
sur le Mont-d’Or, se trouvent egalement 
é|>arses sur différen» pornlîs de l’arrondis-. 
sement , et , suivant les sites qui lotir 
conviennent.- 

Kégtie animal. Dans ce règne on eompte 
le Lo'up, le Renard, la Fduine,,la Piitoye, 
la Belette, la Martre, l’Ecureuil, lé Blaireau,, 
le Sanglier, le Lièvre, le Hérisson. 

Parmi les oiseaux fixes , le Faucon , le 
Milan, le petit Aigle , la Pie, le Geai, 
le Corljeau , la î?érdrix , la Bécâssinç ^ 
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le Hossîgnol , le Merle noir et ' Liane , 
la Grive, le Linot, la Fauvette, la Mézange , 
le Moineau , VAilouette , le Pinçon , etc. 

Ceux de passage sont le Héron , la 
Sarcelle , la Houtarde , FOie et le Canard 
sauvage , la Cicogne , l’Iltourneau , la 
Caille , la Bécasse , le R Ale , le Coucou , etc. 

Parmi les reptiles , la Couleuvre , le 
Lézard , la Rapiette , le Salamandre. 

Dans les amphibies , la Loutre , 1 e Rat 
d^eau , le Serpent à collier , la Gre- 
nouille, etc. 

Parmi les poissons , le Saumon^ Ta 
Truite , PAnguille , le Barbeau , le Cabot, 
la Loche , le Tacon , la Perche , etc. 

Au nombre des crustacces , rF.crcvisse; 
et parmi les coquillages , le Moule. 

Population. D'apres les derniers rccen- 
semens, la population de rArrondissemenl 
d’I'ssel est de 

Le nombre des naissances en Tan XI 


est de 3,120. 

Celui des décès de. ... . 2,45S. 

Celui des mariages de. . . . 

• Divorce 1. 


Lnfans naturels 89 , compris dans le 
nombre des naissances. 


* En 1779 , il fut offert à la Reire , deu* Merles 
.blaocs ( mà!c «î femelle ) , par un particulier 
4‘Ussel. . ' 


I.e 
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'j 4 .à.ministration judiciaire» 

Voir le tableau de cet' Arrondissement ^ 
page 294. 

II est porté annuellement derant ce Tri- 
bunal de première instance 960 causes ou 
enriron, sans y comprendre 5 o ou 4 o affaires 
de Police correctionnelle. 

Voyez le* Tribunaux de paix , page 5 oi 
et suivantes. 


TABLEAU 

Ves Notaires de t Arrondissement. 


Notaires. 

Résidences. 

Ressort du Trihimal de 

I.*'® instance. 

CC. 


François Badour. 

Ussel. 

Moncouricr-Bcauregard. 

Idem. 

Jean-François Iledon. 

Idem. 

Charles Uousoubras. ' 

Idem. 

Antoine Laveix. 

Idem. 

Antoine Bonnot. 

Idem. 

Pierre l.affou. . 

.Idem. 


Justice de Faix d Ussel. 

Mary jeune. St^Angel. 

Fouilloux. Idem» 

Bayle. Idem. 

Subrangas. ^t^FréJoux» 

Ff 
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Justice dè Fàix de 'Bôtf* 

Notaires, 

B-ésidenceî» 

Matliieu. ' 

Bort, 

Chassain. 

Idem* 

Gariuot. 

Idem, 

Bridât. 

' , Idem, 

Pasclier. 

Idem, 

,Nu}];on. 

Idem, 

r)ttljboi 8 . 

Idem, 

Subranges. 

P^èyriéreSf 

Justice de Paix de Bugeac. 

Màrgat. 

Bonnefont, 

Coutaud, 

Tamac^ 

Justice dé Paix dEygufande, 

Charles Choriol. ' 

Eygurandè^ 

François Mazet. 

Aix. 

PcUissières. 

V 

Laytiaziére-^Haute, 

Justice de Paix de Meyntac. 

Jacques Treich. 

Meymac, 

Treich-Desfarges. 

Idem, 

Bafont. 

Earnets^, 

^ t 

Justice de Paix de Neuvic. ' 

Chauvet. 

Neuvicp 

Rigaü. 

Idem, 

Léonard RîgaiL 

Idèm, 

Monanges. 

Idem, 

Pfelçstablt. 

- 
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Notaires^ 

Passeiergues. 

Maurel. 

André. 
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Httsit/eucM* 
CldraûM 

Lamazière-Basse* 

Li^iniaC:^ 


Justice de Paist de Sornac, 


Cbamboux* Peyr-elevadCn 

Dunaigre. St.^Sestier^ 


\ 

Burcmt» d Enregistrement* 
Voyez page 5a3. 


Direction d&t Postes, 

Burenst d Ussel, . . Micbel Roftdeî. 
Bureau de Bort , . . Maurice Lamoaré* 

G-endarmerie nationale. 


C. Diché , licijitcînant , à Ussel, 

C. Lespinat, brigadier, même résidence* 
C. Girooie , maréchaWes-logis , à Bort, 
C. Fouilioux , brigadier , à Meymac, 
C. Sauty , brigadier , à Neuvic, . 


■ SsCOUaS PUBLICS# 
' Mospice civil d Ussel, 
Administrateurs. Les Citoyens 

IjC Maire d* Ussel, Prèsideiift né, 
Mornac , ( Pierre ). 

Dousoubras , notaire public, 

Ff» 
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î*acTicr , ( Etienne ). 

Cliarlat , ( eooohef de BcUaillon de T armè^ 

• • d Egypte» ) 

Desor liuux, ( officier de santé» ) . 
Comité consultatif. C C. 

• Delmas fils , jurisconsulte» 

Bonnot fils ^ homme de loi, * . 

Lauly , homme de loi. 

. Le service intérieur de THospice esfc 
confié à trois filles de la charité , les sœuis 
U'homas , Lems et Michou» Deux officier» 
de santé, et un receveur sont attachés à 
cet Hospice qui se trouve chargé chaque 
mois de l’année de la noiiri ilure de 4-5 à 
5o individus des .denx sexes et de tout âge. 

Cit. Mon ilou:s-I aval , ( Pierre-Marc ) 
inepccieur de Tilospice. 


Hospice civil de Meymac, 

Administrateurs. C C, 

Le jMaire de Meymac , président né, 
Poissiin , ex-Juge-de-Faix. 

Barlet. Lachaud, aîné, 

l’reich-Desfarges. Lespinasse , aîné. 

Cet Hospice où sont entretenus 5o indi» 
vidus , vieillards iiicurahles des deux sexes, 
ou enfans orphelins de familles indigentes , 
ou enfans trouvés , est provisoirement 
confié aux soins d’une per«>3guic ckaritahlé y 


t 




\ 

t 

I 


Digitized by Google 



.{ 54-5 •) 

fttv ^Üeiulanl/que des sœurs, de la cliantd 
appellées par fc zMe des administrateurs , 
viennent prendre le service intérieur dô 
cél établissement. 

, Voir l’arrôté du Préfet pour rétablis- 
sement des bureaux de bienfaisance. 

• ' >4gricuUiirc.. 

*.♦ • ^ 
- I)ans cet arrondissement les terres de 
•première qualité restent en jaclière pendant 
une année, celles de seconde qualité pendant 
•trois ans , et celles de dernière qualité pen- 
dant, sept à huit ans. 

Avant de les eusemencer, on y répand 
des engrais végétaux ou animaux bien 
consommés , dans la propoTtlpn de six 
milliers pesant par demi-hectare , ( ou 
•4H,4 oo pieds carrés ). On donne quatre 
labours avec l’aire , à la terre qui doit 
produire le Froment ou le Seigle. On ne 
.se sert pas d’autre instrumeiU , il pém*tre 
dans le sol environ de 1 5 à ao centimètres , 
qui fout < la us beaucoup d endroits toute la 
.prof ndeur de., la couche végétale. Ces 
préparaiious ont lieu en Vendémiaire et 
en Germinal. 

n n^y a point de raarn 1ères dans Tarron- 
divssemeiit ; il serait a désirer qu’on y subs- 
tituât.- sur-tout dans les terres friable», Is 
:gîaise, qui y est assez cpnimune. Ce procédé 
.a été. employé avec sucoc-s par des, agri- 
V'uilcuiJ cspérimeulés , pour le® semence? 

Ff3 
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âu SaWanri’l' , la Æîse 

long-tfims lonmidité et s alliant tres-bien 
avec le sable , préseiTie les terrains mou-* 
Tans des chaleurs qui leur sont si bineslcs. 

■■ Un hectolitre de seigle éusemcuce une 
étendue d*un demi hectare, et sa re'colte 
popt être calculée au grain cinq. 

On n’emploie à ragricullure que des 
bœufs ou des vaches. Le produit des bes- 
tiaux est d’un tiers sur la totalité de ce- 
lui d’nne ferme. 

Boutes, Les communications sont três- 


dUTiciles dans cet arrondissement. La con- 
fection des routes et la réparation des che- 
mins vicinaux ouvriront des débouchés 
qui excitci^.*nt l’émulation des habitans -et 
favoriseront leur industrie et leur commerce. 

Commerce* Les objets en sont >lrès-hor-' 
nés. Le commerce des bétes à 'cornes et 
i -laine est le principal. Les boeufs de 
trait sont vendus pour l'usage des Lépan- 
» temens de la Creuse , d’i ndre et Loire , 
de l’Alberelde la Kievre. JIs y vont rem- 
placer ceux qui en sortent pour la sub- 
sistance de la ville de Paris. 

l/c!S]'.orlalion du seigle n’a lieu que dans 
les aimées abondantes , et lorsque les 
secondes récoltes réussissent. ■ 

Les autres branches de commeroe sont 
les cochons , la cire et les toiles du pays 
qui sont géiiëralesiem d'uiue fttbricatiau 
assez groswert. - . 


( 
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’*:Pjotrés. Il' s*en tient annuellement Sj 
dans réfeendue de rarrondisscmeut. Les 
nriacipales sont ceües de £ort,Meymac, 
tjssel , ISeuvic. Elles ne durent qu'un jour 
et les objets qui s’y vendent sont en gé- 
néral , denrées du pays. Los marchés de 
Bort dont les jours sont tous les lundi et 
vendredi , sont assez considérables. 


Instruction puhliijue, 

TJssel avait un Collège fondé en i 5 où» 
Pendant la révolution , il eut le sort de 
toutes^ les institutions de ce genre. Rétabli 
en l'an X , par les soins de plusieurs pères 
de famille , il a été érigé en Kcole secon- 
daire par arreté du (Gouvernement du 8 
pluviôse an Xî. Sa position est très-ayan- 
tageuse et convenaI)!c à toutes les espèces 
d'exercice dont est suscopiibîe un tel éta- 
blissement. Il y a un ]>cnsionnat vaste et 
commode. I.e nombre des pensionnaires 
en l'an XI étoit de uü , ceiui des Elèves 
externes de 190. 

C. Moju^xc-Badour , Virée Leur, 


Vrefesseurs , 

C. Taillatidiez , l^fathèmaki^nes* 

C. Brivai jeune , B cil es- Lettres, 

'C. Cheze , Gram, f 'ran, et îat» 

C. Boulet* Latinité, 

' <j. Goudouneche , Mvripire, 
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H y a à L’ssel une Eco!e pnïnairé con- 
fiée aux soins du Citoyen Chas sain. ' 

Cnc pension de jeunes Demoiselles est 
aussi établie dans celte ville. Elle est diri- 
gée avec beaucoup de succès par Madame 
Jt*iijhu( iliier. ‘ . 

^mifjxiitès. . 

T'^sseî doit être considéré comme une 
ville très-ancienne par les monuniens ro- 
mains qui y existent encore. En 1779, 
Daines , intendant de Limof;es ^ les 
fil dessiner et fitcoùslater leur siUiation par 
proc^s-TCt bal. LtT plus remarquable est 
une Aij^le romaïue d’un seul bloc de gra- 
nit ciselé avec art, et qui a 1 , mètre Üu 5 
miilinjètres. Dans un eliainp pri s de la 
ville , on trouve un grand nombre d’ur- 
. nrs funéraires et de lac, yinatoircs. Il y a 
aussi une voie romaine qui doit être la 
i continuation de celle de Tintiguac et de 
.Tulle à (jergovia ( Puy-de-Dutne. ) Quel- ^ 
ques parties de cette route d l.ssel à Ey- > 
gurande , sont si bien conservées , que les 
voyageurs la suivent de pvéïérençe. 

En terminant celle exfjuisse bien im- 
parfaite du premier arrondissement, nous 
devons dire que les babitans sont d’une 
constitution plus sangui«c que bilUeuse, 
qu’ils sont eu générai robus'les , laborieux 
et sobres. l eur baJiillement qui était, lî 
y a peu d’années , presque uuübnuc dau 5 
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-loule la coniree, a un peu varie depuis 
la révolution ; et dans plusieurs familles 
•la bure grise a fait place aux habits de 
couleurs. .On peut apercevoir quelques 
causes de ce changement plus imporlan4; 
‘‘en lui-mème quon ne pense. Nous les 
exposerons dans un travail plus général 
et plus suivi. Les mœurs , sans avoir perdu . 
toute leur slniplicilé primitive, n’ont pas 
aussi conservé toute leur pureté. 


II.® Arrondissement Communal. 

Le défaut de temps pour recueillir les matériaux 
nécessaires nous force de renvoyer à l’Annuaire 
suivant, la description du Ile. et Ille. arrondisse- 
mens communaux ; c'est pour cela que nous n’o- 
sons présenter au Lecteur dans cet ouvrage déjà 
trop volumineux, quelques faits intéressans, mais 
isolés; quelques observations utiles , mais qui 
demanderaient le développement de leurs su- 
jets ; quelques détails précieux . mais sans en- 
semble ; tous ces objets qui ne sont que le truit 
de nos recherches pariicul ères, se placeront 
avec plus d’ordre et d'intérêt dans le tableau 
statistique et général du Département. 

(’ihef-licù , Tu LLE , qui est en meme- 
tems chef-lieu de la Préfecture. Les com- ' 
mu nés qui composent cet arrondissement 
«oLtilireolcmeul admiuistrées parle Pré^feï* 
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Cet arrondi33ement comprend le terti< 
loire de douj^ cantons de iusiices de paix, 
lesquels retdermeut ensemole 1 commi;^ 

Membres du Conséiî d arrondissement ^ 

Les CiToxEN $ 

Mougenc-St*-Avid , homme de lo 4 ^ 
Villeneuve , juge de paix^ 

GuillebcAU , juge au Tribunal d'Ussèh 
Pommier , notaire au Lonzac. 

Soustre, de Laroche. 

Personne-Vin tiaux , homme de loL 
Bichirau aine , d'Altillàç, 

Sal-Gb a V cri vière* 

Seilliac", ex-ntaire. 

MOnteil fds, d*Argentat. 

Lcymarie, de Corrèze , ex-commissaire. 

La population de la ville de Tulle est 
de 9 i 562 individus. 

Mairie d e T n l l e , 

■ C. Dn'val , homme de loi , Mâire^ 

C. Chirac, imprimeur , Adjoint. ' 

. Ç. Régis jcinie, .A(ijoi?it, 

C. Tevssier, S.'cnuuire en chefi 
C. Pastrie , Sous-çbeJ', 

Conseil Municipal. 

TjGs C I t o y e n s 

Lacorube , président du Tribunal civil. 
Müulcil, c)fc-ofIicier municipal. 
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Mascîiat, Teîaturier. 

A’ergne , ex-adminislrateur. 

Estorgcs jeune , cx-jii^e. 

Floucaud, Grehier du Tribunal citil, 

N. - • 

Tevssier , conlounler, du Trech. 

Chirac , Imprimeur. 

Pauphile , ex«p;’ésident Municipal, 
Poulreret , perruquier, 
liagier , Juge au I ributial de commerce* 
Tiîîciieuvc , Coulrôleur des postes, 

Borieg marcliaïul d’huile, 

Brossard père, marchand, 

Lanot , Juge. 

Roux , marcliand de fer, 

Ecronie > Bibliothécaire de l’école centrale* 
Chadabet , ex*-llecevour, 

Lassalvanie , propriétaire, 

Brivezac , directeur des postes, 

Thabanon , 'ofticier de santé. 

Melon , commissaire pres le Tribunal oivili 
Qiiellet, horloger. ^ 

Bussieres , notaire. 

Fage , ex-Receveur. _ 

Iicyx , fils aîné , propriétalrey 
Agiioux, ex-commissaire de police* 
Estorges , gendre à Daubecb. 

Commissaire de P'oîiùê 1 

C. Laval ahié , niè de la Baftiè'ref 

Tribunaux criminel , civil * de com- 
merce J, justices de paix. ( Voyez Côs artin 
ç/e^ pag, a 85 , 294 , 2^6 1 3 o 5 , 
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NOTAIRES. , 

Les Citoyefis 

'l’j'ÿS. Baudrj , rue de la Barrière. 
i’jS'2. Brugeau, rue de la Barrière. 

J 789. Bussières, rue du Trech. 

An 4 - FloucauJ, rue de la Barrière. 

An 5 . Laconiljc, géomctre, tue de la Barr. 
Au 9. Boudrye fils , me de Laheylie. 

mrnmÊÊÊmmmÊmmÊummÊÊÊmm 

Experts géomètres. 

Les Citoyens 

Boutlrye père , rue de Laheylie. 
liacombe notaire, rue de la Barrière. 
Boudrye , Jugc-de-paix, rue de la BU ière. 
Pierre Bardon , rue de la Barussie. 

Alex. Pasquet', rue Foumivoulet. 
JVlougeinc-St.-Avid fils , rue d^ la Barrière. 

C O W S E 1 E 

JDe C mmerc. et d Ag iculture ^ établi ar 

le Préfet. 

Ce Conseil a pour but de raviver le 
Commerce , en fixant son attention sur 
^s nouveaux genresd'industrie qu’on pour- 
rait créer dans ce Département, etc. 

Membres , 'es Citoyens 
Duval , Maire. 

Eacombe , Pràsidejit du Tribunal civil, 
Chirac , ImpriTneurAAhruij'e. 

Brossard père , Négociant. 

. ^harraiu , fils aine , Marchand. 

t 
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HOSPICE 


Civil de Tulle, 

' T/hospice est corfié aux soins ^es ci-' 
devant sœurs de la charité, sous la sur-* 
▼eiUaiice d’une acim^înistration composécr 
de cinq membres , indépendamment du* 
Maire qui en est le président né , et d’im 
Inspecteur chargé de faire la visite une 
fois par mois, et de dénoncer les abus et? 
* •outrayeutions qu^il pourroit dédoüvrir. 

Tes Citoyens . 

Melon-Rodarel , inspecteur. 

JD U val maire', président né. 

Froment, juge au Tribunal civil. 

Sârlelon , juge au IVibunal crimineL 
Borderié-Vernéjoux. ’ ' 

Jacques Estorges, suppléant du juge-de-paix, 
Ee Curé de St-Julien. 

Mancliier , receveur. 

Soeurs. Mesdames 

»Sopbie Bardinal, 

Adelaide Henoix. 

Sophie Blanc. 

* ^ 

. Officiers de Santé. 

CC. Soleilhet.. •' Rigolle. 

G g 


Digitized by Google 



- f 


( 354 ; 


Maî^ufao titre dermes h feiu 

Cet établissement forme à Tulle en 1 6g6 , 
a reçu un grand accroissement dans le 
cours de la llévolution. 11 fournît aujour- 
d'hui à la Marine 700 armes par moi5«> 
Ces armes sont suÎTies très-scrupuîeusemertt 
dans les dimeutîons et proportions prescrites* 

5 ar les loijL. On tiré le Fer du département 
e la Dordogne, V Acier de rétablissement 
de Miremout , et le Charbon de terre de 
Lapleau j)rès * Meymac, Les fabrications 
consistent en fusils de mupition des colo-* 
nies et de commerce , mousquetons de 
bord , pistolets de bord et des colonies 
putiLs tle toute espèce , tranchants et à 
pionniers , et en toutes pièces d'armes et 
de réchange. A ces diverses fabrications 
sont employés trois cents ouvriers divisés 
en classes de Canonniers , Platineurs , Eqiii- 
{ïopeurs. Monteurs , Fondeurs, Forgerons 
de garnitures , BaydnneUlers et Baguettierst. 

La Manufacture est dispersée en quelque 
sorte sur tous leS' points ^de la ville- Le 
principal atlelier des canons est Sonilhac , 
situé à un kilomètre de la ville dans un 
vallon où coule un petit ruisseau qui au 
moyen de deux écluses , met en mouve- 
ment quatre usines à forer et à polir les 
Canons , et quatre meules à émoudre ic§ 
Canons ^ Bagupttes et Baypnneiles^ ' 
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■ Lè's produits de la Manufacture font 
entrer dans la TiUe , une somme de viujjt- 
deux mille francs par mois» 

Administration au compte (hi Gouver- 
nement. 

C. François Clouet, capitaine d’artillerie , 
Inspecteur en chefl 

C. N Inspecteur _en secofid. 

C. Jean-Pierre (Joaipas , Controleur. 

C. Nicolas Dômbret, Reviseur. 

Administration au compte des Entre- 
preneurs. 

C. Armand Mégret de Sérilly, Entreprefieur, 
,C. Bettinger, Entrepreneur. 

C. Henry , Directeur. 

:C. Joseph Mathurier , Régisseur. 

C. Paüphile > Garde-Magasin. 

■■■ ■ I, 

^ Bureau de la Poste aux Lettres. 

Départ et arrivée des Couriers. 

Le citoyen Brive/ac , Directeur. 

Le citoyen "VilleneuAe, Controleur. 

Le Courier pour Paris , Btrdtaux » Gneret i 
Limoges Ci l/\ercht , part de Tulle chaque jour 
' pair à lo heures du matin ; ceux qui ont des 
• envois à faire , sont ptiés de les remettre à la 
. boite avant les ^ heures du matin. 

Le Courier des cinq villes ci-dessus doit arri- 
▼cr chaque jour pair.. 

Le Courier >de Toulouse , Brin , Cressenset « 
S^on\tnét f Moiuigaat f Birignu» , SouiUut & 

Ps a 
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^Ttrfâsscn , pirt chaque jour psir« i six béùres 
eu matin, & rcvicuc ie même jour à 5 heure» 
4u soir« ceux qui ont des envois à faire pour 
jcs$ brureaux, ^oot priés ds remettre leurs lettres 
ou paquets a la o'oite avant les j heures du soir » 
les joins impairs. 

Le Courier pour CUrm^nt , Bort • idauriai & 
Uisd , part les jours pairs 1 a six heures du matia, 
'& arrive les jours impairs a huit heures du soir. 
11 faut que pour Teavoi on observe ia même forfiia 
que pour les bureaux de Toulouse , &c. 

Le Couriêr i’A<*nlht & • part inimé- 

diaiement après l'arrivée du Courier de Pans ; il 
arrive les jours impairs. Ceux qui veulent faite 
'des envois pour ces deux bureaux, doivent re> 
mettre leurs lettres ou paquets à la boite lç% 
pairs t avant les tient heures du matin. 

L'i piéton de BtauUeu à fulit , part et arrive 
le mercredi de chaque semaine. 

III.® AaUQISOlSSEMtiM ' CpUMÜJX^. 

. . Clief-Ueu ; il R 1 -V €. 

Soa Admînisirpiion civile est composée 
ain^i (ju il suit : 

Les Citoyen^ 

Pt E B l È K 4i » Sous-Prélct. 

Miiirtfbres du Conseil d A rrçn^iss^neni, 

Déjoan, Nét^^ociant , à Briv^* 

Lüpeyrie Langiatle , Sous-înÿpecleitr tics 
* Forêts , à Brive* 

Pe^'reiüca , Notaire , à Meyssuc. 
'Matou , ex-Ju"e Je Paix, à Allussut^ 
Chassai.”oac , liOmirte Je ,loi, à Juillac, 
' sgiu’ùçr , Juge 4e Pjti^ > * à Ajéfu 
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Laplace , aîné , à Beaulieu 

Noiret , homme de Loi > à Tnrenne. 
Marchand , Juge de Paix, 'à V A rchç, 
Dumas , ex- Juge de Paix , à Ségur. 

Geraudie-Laviaile , à Luhersaç. 

. Cet arrondissement est divisé en dix 
Cantons de Justices de Faix , qui coni- 
prc'nnent ensemble dix Municipalilés . 

Les bureaux de la Sous-L réfecture • , 
sont ouverts lous les jours , excepté les 
Dimanches' et Fêtes nationales , depuis 
8 heures dû malin ^iisifii à midi ^ et 
puis 2 heures jns^u a 5t heures du soir, 

di. Serre ^ Médecin , Che/ê 

Vaille de Brive^ 

I^a population de la \ ilie de Briye eat 
de individus. 

C. Lalande , de Corrèze , négociant,' 
M^aire. 

CC. Rehicre jeune, elDelpj, Adjoint^» 

C. Petit , Secrétaire en Chef, 

C. l.arue , Sous^chef, 

, * 1 

Conseil Municipal. 

Les C I T O Y E N a 

Tîeilbans Pucaire. • ‘ 

' A ntuinc Pumas- 1 acomhè ,^ro; riétaîre. 
Pierre Léjean , Marchand. 

Bon; a rd Me> ^onuade, propriétaire, 
Mages 3 Marchand* 


Gg 5 
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. Ijâtoui^Gi'^inoux , propriétaire. 

Elie Echapasse, Notaire, 

Crozat , Marchand. 

Etienne la Vadour aine , Propnétaire.- 
Jean-Baptiste Rebiere jeune, of. de santé. 
Pierre Lacoste, du Pont, Propriétaire. 
Antoine Bousquet-Laborderie ^Prop.re. 
Jean-Pierre-Lacoste , Homme de loi. 
Léonard Rome ainé , Propriétaire. 
vPierre Rogemont, Teinturier, 

Michel jVÎarbeau , Géornetre, 

Pierre Gillet Propriétaire, 

François Marbeau , Marchand, 

• Antoine Dubreuil , Propriétaire,, 

Pierre Lacoste , Propriétaire, ' * ' 

Sitnphorien BouUe , 7 ailleur. 

Massenat , Notaire public, 

^ O Roque aîné. Marchand, 
Libéral Salviat , Homme de Loi, 

. Pierre Marbeau , Marchand 
Etienne Goulmy , Aubergiste, 
.Ambroise Lescure , Propriétaire. 
François Lacoste - Bourganeuf ^Prop.re. 
Chapelle jeune , Marchan d. 

Commissaire de Police, 

C. Bourgeat, rue de Corrèze, 


Tribunal ciriL de première instance. 
Justice de Paix. ( J^oyez pag, ago et 5 lO )♦ 

Notaires , G G. 

Guitard , Doyen, Massenat. 
J>elpençh. -Eschapassc. . 
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. ' Hospice, 

LTio^pice civil de Brive , outre le grand 
nombre d*indîvidus qui y sont entretenus f 

• reçoit beaucoup de Militaires voyageant 
isolément. 

Cet établissement , pendant la longue 

• privation de ses principaux revenus, s*est 
néanmoins soutenu avec beaucoup d'ordre 
par le zélé , le courage et les elTôrts 
néreux des Sœurs de la Charité qui n’en 

' ont jamais abandonné le service intérieur 
, devenu extrêmement pénible et difficile 
à certaines époques de la révolution. Ces 
.vertueuses Dames ont des droits bien lé« 
gitimes à la vénération et à la reconnais^ 
tance publi<(ues. 

Cet hospice a le bonheur encore de 
compter parmi ses estimables Admiuis^ 

■ traleurs , le Citoyen Etienne C a o z a 
que son dévoûmenl philantropique a fait 
turiiommer le père des pauvres. Le Mi- 
nistre DE l’Lvtérieur qui sait honorer 
et encourager par-tout , les vertus et les 
talens économiques, a Jugé digne de ses 
éloges parliculù'rs le Citoyen Crozat , et 
lui en a fait transmettre riioiiorahle ex- 
pression par le Préfet du -Département. 

Notice sur Bo/npadour. 

Ce fut en 17G4 que fut établi le Haras 
de Poinpadour , situé dans i'arroudissen 
meut cominuiial de Brive, 
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TjC graud Ecuyer , par rintermediairtl 
de M. de Touraonnet , Inspecteur des 
haras du JLimousiu et de l’Auver^e , y 

passer deux étalons Anglais et cinq 
jumens de meme race, qui joints à.quel- 
‘ ques jumens limousines , formèrent le 
no J au de cet établissement. Guy envoya 
successiyement des étalons Anglais , Bar- 
bes , Arabes , Normands Polonais et 
Espagnols." 

Ces ditîérentes espèces croisées avec les 
Jumens limousines , donnèrent dès résuJ- 
tais heureux. On distribuait des primes aux ^ 
propriétaires des plus belles jumens. On 
achetait soit chez les particuüeis , soit aux 
diverses foires, des poulains- et poalichos 
d'un an , <|u'on jettait dçius les herbages 
de rétablissement , d’oii on les retirait à 
l’âge de trois ar,s et demi à quatre ans\ 
ponr les nteltre à l’écurie : ensuite on dîs- 

• tribuait quelques-uns des p! us beaux mâles 
pour sei Yii\u étalons dans le Limousin et 

■ dans l’Auvergne j le surplus passait aux 
écurif s du Boi. Le haras Je Pompadour 
acquit une grande célébrité , et les che- 
vaux qui y naifsaient, étaient siiigullère- 
meiit recbcrclips. Les frais de cet établis- 
' scmenl étaient pris sur les revenus de Jfi 
-terre meme , dont les domaines réunis 
étaient affermés 2.^000 l’niucs , sans les 
retenueo qu'on peut é\aluer à la 'somme 

• de dix mille IVtîucf j et s’il ' axrivait q4Ç 
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ees fonds ne fussent passuffisans, le grand 
Kcuj'er donnait ordre à la caisse des îiaraa 
cVen faire passer de supplémentaires. 

A l’époque de la révolution , l’antique 
et superbe château de Pom padou r fut dé- 
moli aux trois quarts , le reste dégradé ea 
partie. 

En l'jgi , r Administration du Dépar- 
tement de la Corrèze , lit vendre tout ce 
qui se trouva à Poanpadour et dépendant 
ces sans aucune exception. Plusieurs do- 
maines qui en lais.iiciiit partie furent mis 
■à l’encan et vendus à vil prix. Quelques 
particuliers du voisinage Uchelcrent ua 
-v ingtaine de poulains de trois ans, ^doot 
la iialioti en 1790, s’empara par voie de 
réquîsition. Presque tous ces chevaux fu- 
rent li<)ngrc3 et euv^ojés aux Armées : 
six seulement qui ne subirent pas cette 
opération , furent réservés et remis aux 
écuries de Pompadour. Il en fut envoyé 
de Versailles quelques autres qui recom- 
* posèrent le noyau de rétaLlissenicnt qui 
subsiste aujourd'hui. 

Le Gouveruement voulant rége'iicrer les 
races de chevaux en France , a considéré 
l’élahlissement de Pompadour comme très- 
propre à y CR créer une très-belle. Le 
Ministre de l’intérieur sans cesse occupé 
des moyens d’opérer le bien ^ y ^ réuni 
non-sculeaient six éudons Arabes , quatre 
.j^spaguols, ua Aa^flais et quatre Lixuou,** 
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. sîns, dont la moitié est envoyée tons les at^S 
pour faire la monte clie2 différens pàrti- 
eulîers résidans dans les Departemens de 
la Corrlîze , de la JFi ante- Vienne et de la. 
Dordogne^ mais encore cinq jumens A ra- 
tes et six Limousines. 

. Outre ces bêtes chevalines , 1 e Gouver- 
nement a fait passer à Pompadoiir deux 
baudets Toscans , quatre buffles mâles et 
femelles , deux taureaux et quatre vacke» 
de Romanie , quatre bœul's Limousins , 

_ un troupeau de beliers et de brebis de 
” pure race Espagnole , composé maintenant 
de soixante-treize beliers et de cent quinze 
bi’obis , sans compter les productions qu’il 
a données. 


Tel est l’état actuel de l’établissement 
de Pomj adour , dont , la direction est 
confiée au Cit. Le Piot-Seltot qui a sous 
scs ordres les Cityens Durant , Inspecteur , 
chargé de faire les tournées chez les Gardes- 
Etalons , Malaval ^ commandant aux écu- 
ries, Moussy , Artiste-Ao.érinairo , et Ouf- 
faure , Régisseur des Domaines dépendants 
des haras. 


AW. Le Général Pr^iet du Défamment 
• vient d’obtenir du Miaiitse de ITntéricur , une 
somme de 1,20a fr. pour encourager la régéné- 
- ration de ia race des cKevaux Limoustns. Ces 
primes seront distribuées par le PreCet, à la foire 
de St.- Clair > ( ii prairial prochain) d’après les 
’ avis et-aâSches publiés’’pour annoncer cette dis- 
-tribuvion , et le jugement d’un Jury chargé d*eia- 
ipiner les animaux présentés aucoacours. 
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"Monnaies» 

L’unité ménétaire est une pièce d’ar- 
gent du poids de cinq grammes , conte- 
nant un dixième d’aLliage et neuf dixiè- . 
mes émargent pur ; elle s’appelle Fbatic , 
et se subdivise en décimes et centimes. 

Les monnaies d^or conllendront , ainsi 
que eelles d'argent , un dixième d’alliage 
et nedf dixièmes de métal pur. L u octo- 
gramme d or, à i5 et demi l’argent, vau- 
drait ‘ 2 .J francs. 

l.es pièces de monnaie d’argent seront 
.d’un quart de franc , d’un demi - franc , 
de trois quarts de iranc , d’un franc , de 
deux francs et de cinq francs. 

11 sera fabriqué des pièces d’or de 20 
francs et de \o francs. 

^ Il sera taiiriqué des pièces de cuivre 
pur de deux centièmes , de trois centième» 
fit de cinq centièmes de franc. 

Le tjpe des pièce» de monnaie est ré- 
glé comme suit : 

Sur une des surfaces des pièces d’or, 
d’argent et de cuivre , la tete du premier 
Consul , avec la légende iUoixafarte, 
Premier Consul. 

Sur le revers , deux branches d’oHvicr , 
îiu milieu desquelles on placera la valeur 
de la pièce ; et en dehors la légende : 
République Française , avec l’année de 
U fubriçatiou, 

Uh a 
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Sur le 5 pièces d or et de cuîrre , la téie 
regardera la gauche du spectateur ; et sur 
IçS'picces d’argent elle regardera is droite. 

La trauclic des pièces de cinq francs, 
portera cette ïégeiide ; Dieu protège la 
France ( Loi dii^ 7 germinal an. JCL'^ 

Des pièces de Monnaie , àriciennes \ 
rognées ou altérées. 

Les pièces d*or de ^4 et de 4^ 
touruois qui se trouveraient au-dessous d« 
poids déterminé - ar la déclaraliou du 5 o 
octobre 1785 ( i44 o« au moins 

i43 et demi, d’après la tolérance auiori<«> 
sée par lès lois : ce poids est double pour ; • 
les pièces de. 48 fr. ) ne doivent être re*- . 
eues et données en pa^«ment que pour 
le Poids (ju’elles ont conservé. 

Les pièces de 6 hy. tournois qui ne 
•Straient altéi'ées que par \efrai seulement, 
continueront à- être reçues pour leur va-^ 
leur nominale : celles qui se licuvèraient J 
rognées , ne seront reçues que pour I 
poids qu elles ont consei’vé. ( D éUbérae 'on. 1 
du Co/.sêfl dEtat du 12 S prairial an X.1 ^ ] 

fippjouveo par le Gouvernement, ) ' 

De r Ecu de 3 f ratios et de ses fractlotis, 

* -, ' t 

liCS pièce* de 3 fr. de 24 soH , de 11 so!$ et de 
16 itois qvi B^^ru plus aucune trace 4 *er^preinfe , 
ont perdu le caractère tié mooaaie otne peuvèat . 
plus en conséquence être admises dans les caisses 
publiques. ^ 4 aitfi du CouTçrr,cmini du ù fruciiuoé 
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TABLEAU INDIC AT I F 

J}es jours auxquels se tiennent anriiieh^ 
leme/it les Foires dans t ètencTue du 
Département de la Corrèze , suivant 
V ère Républicaine. 

Lorsqu’une Foire concourra avec une Fête 
Nationale • ou Religieuse elle est ren- 
voyée au lendemain. 

VEND È M I A I R E. 

ï I^cynat, Userche, Objat , Treignac. 
, 4 - Sl.-Robei’t. ' ' 
ü Tulle, Neuviqv'le Port-dieu, 
n St.^Martin-la-Mëanne. 

O Rrignac ,-Donzenac , Egleton, Segur, 

9 Meiliiards* 

Il Noailles ,«Cliaml>oulive , Turenne. 

Lagarde, Treigaac, Userclie, Lubersac. 
i 5 Donzenac , Juillac , St.-Exup€Vy. 

1 5 Lagraulicre , Curemonte , Argentai» 

16 Meyssac. 

1 7 Aubazines , Bugeat. 

1 ^ Larcbe. 

19 Corrèze. 

2 1 Beaulieu , Donzenac. ' 

22 I.e Pcscher , St.-Chamant, .-, 

20 Masseret. 

24 Meymnc , Privât 4 e-Centi e. 

25 Lojaz(ÿÇi 

Hh 3 
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^ ÀlWfAe 9 OiaiDgii>çi'et* ' - ■ ^ *: 

27 Brive. 

28 UsseL 

29 CbapclJe-Sc.-.Ger»u<J , , St.'*. 

J£^^*ipéry. 

' B U M AIRE. 

,1 l^sercli^ 

,a St.-BÎoberl, Objat, Trcîgwac. 

3 Evgurande , JuiUsuç. 

4 TÏiÜe. 

5 Bdrl , Masseret. 

6 Le Port-dieu. • ' ’ 

7 St.-Martiii-îa-Mëanne. 

8 Brignac , Meyssac , Segur', Servièrea* 
g St.-Angel , ‘Meilliai^s. ■ 

ï I Goules , Cliam}>ouliTe , Turenne. 

12 Lissac , ’ Vigeoiÿ y ' Lubersae. ' ' 

J 3 Meytttac. 

1 5 Brive , Noailles , Ciiremonte. ’ 

J 6 Saillant, Argentât, Egleton, Gliaiftberet* 

17 Treignae. 

JO 'Combressol , Aubazine.; 
ig liarclie. 

21 Lagraulière, Donzenac. 

22 Beaulieu, IJssel, St.-Chamant , Tulle. 

23 Masseret. 

25 St.*-Privat , le Lonzac. 

2C Allassac. ^ 

27 St.-Yrieix-le-Déjealat. 

28 Beaulieu. 

29 Chaj)èJle-St.-Geraud , Corrèie. 


> 
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' ' FRIMAIRE. 

1 Brive , Userche. 

2 Oi)jat , Treignac. 

3 Juillac* 

[4 Eygurande. 

5 Allassac, Curemonte, Laroclie, Seilliac. 

7 Le Port-dieu , St.Uobert , 3 t.-Martîn<* 

la-Méanne. 

8 Brignac. 

9 Meiliiards. , 

1 1 Argentât , Aubazine , Segur | ChaiQ,« 

Jboulive , Turenne , J Doxuenac. 

12 liubersac , Nazareth. 

1 3 Noaîllcs. 

1 4 Bort , Egleton , Ussel. 

1 5 Treigiiac. 

16 Argentât , le Cbâtaigner « Larché « 

*Salon, Meymac, Meyssac. 

19 Allassac, Beynat, St.-Roberl, Sçrvi^ 
res , Naves." 

2 1 Le Pcyrou , Donzenac , Lafage. 

22 Beaulieu, St.-Chamant, Seilliac. 

23 Baive , Bugeat , Lagucne , Yigeois 9 

Masseret. 

24 Tulle. ‘ 

25 St.-Piivat, le Lonzac. 

26 Allassac , Eygurande. 

27 Rilhac. 

2Ô Pompadour. 29 Lagraulière, 

NIVOSE. , 

1 Userche , $t.<dSxupéry, 
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a Iæ Sailknt, Corrèze, CSijat/ Treîgnat> . 
4 Douzenac. 

^ 5 St.-Robcrt. 

•J St.-JViartin-la-Méanne , le Port-diett.^ 

8 Rrigoac , le Pescher , Chameyrac , 
Juillac, Cliamheret ,'Segur , llaute- 
Brousse, 

, '9 Meyssac . Meilhards. 

1 1 Goules , Chamboulive , Turenne. 

12 Liibersac. 

1 3 Lagarcle , St.-Robert, Treignac. 
it) Argentai, Treignac. 

i8 Rort, Brive , N cailles, Pompadour. 

21 Corrèze, Donzcnac , le Peyrou. 

22 AlJ assac , St.-Charaant. 

25 Ikauîieu , Masseret. 

24 Lagraalière , Ijarocbe. 

25 Larché , le Ijonzac. 

26 Curenionte , Privat-le-centre , iVllassac. 
Un Eyguiandeï 

20 Tulle , St.-Exupéry. 

2Q Beaulieu , Egleton , liissac. 

, ^ PLUVIOSE, 

1 Le Saillant , Beynat , Brive , Corrèze ^ 
' La loge , Mcymac , St. -Clément ^ 

Lserclie. 

2 Ste.-Féréole , Objat , Treignac. 

3 Juillac , St.-Robjjrt. 

. 4 Meyssac. 

8 Segur , Seilbac. 

7 St.-Marun-iar]^atine. 


Digitized by Google 



0 . ( ^ 7 ^.) 

8 Erignac , le Port-dieu. 

9 Meilhards. 

1 1 Reilhac , Chamboulive , Turenue. 

1 2 Lubersac. 

i 5 Le Saillant, Brive, Curemonte , ,Pom- 
padour. 

iG INoailles , Ussel. 

1 7 Lagraulière , Gimd-Dordogne , Larcbc^ 

le Pescber. 

18 Argenlat, Treignac. 

AJ Donzênac , Obazine. 

22 Sl.-Angel , St.-CIiamant. 

23 Masseret. 

24 Beaulieu, Ejguraode. 

25 Le Lonzac, 

26 Allassac. 

27 St.-Privat. 

Egleton. 

VEN TC S 

1 Ussel , Usercbe. 

2 Correze , Objat, Treignac. 

3 Tulle , Neuvic. 

4' Argentât , Be^Tjat , Egleton, Juilîac, 

• ^efinar. 

5 Le Saillant , Beaulieu , Meymac. 

7 Lagarde , Meyssac , Saint - Martin - la» 
M^anne. 

8. Briguac-, Egleton , St.-R©bert. 

9. Bugeal , Meilliards , le Port-Dieu. 

, 1 1 Gouies, Brive , CbantboulÎTe, Turennc» 
>Jl.-B.ol>ert, 
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ïn liUDersac. 

14 Noailles. 

1 5 Curemonte. 

16 Argentât, Treignàc. 

}n Ussel. 

10 OLaziiies, Neuvîc, 

19 Ju illac. 

ai Bort , Donzenac, Kygurand^. 

Beaulieu , St.-Chamant. 
a 3 Masseret* 

a 5 Le Lonzac , Lagraulière , Ségar , Stj» 
Privât. 
a6 Allassac. 

27 Brive,’ St.-Clément , St.-ExupeVj. 

39 Corrèze , Larclie , le Pescher. 

germinal,- 

I Le Saillant , Combressol * Neuvic , Uzeo» 
che. 

a Objat, Treiguac. 

5 ' IIsscl. 

4 Le Peyrou. 

5 Meymac. 

() Beaulieu , Eygurancle , Saint-Bobert, 

'7 Sl.-Martin-la-Méanne , le Port-dieu. 

8 Brign ac , Meyssac. 

9 Treiguac , Meilhards. 

11 Bort, Belvevre,CIiamboulive, Tureune. 

1 2 Hrive , Noailles , Lubersac. 

Tulle. 

14 Lagraulière, Laroche, Treiguac. 
Curtinionie , Larcbe , Pompadour ^ 

Bcaube^, 
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Arçenlac. 

19 Neuvic , Seilliac. 

21 Donzenac , Vssel. 

22 Le Pc seller, Su-ChanMint, St-Yrifelx^ 
le-Dë^'ealat. 

lÜ Le Chalai:>ner , Sëgur , Masseret. 
a5 La Chap(‘Ile Sl.-Ceraud , le Louzac , 
Haute.brousse. 
a6 AUassac , St.-Privat, 
an Egleton. 

28 Argeiitac, Brive. 

29 Le Saillant , Meymac. 

FL ORÉAL. 

> \ 

I Corrèze , Curemonte , liafage « Pom» 
padoui’, Reilhac , Userçlie , BorU 
a Objat , Treignac. 

% Neuvic. 

4 Obazines , Tamac , Pradines , Sedières 9 

Soursüc , St.-Roljert , St.-Exupéri , 
Yiccois. 

*D 

5 Youtçzac. 

6 Comliressol, Orîuc, Lagarde. 

.n Larcbc , St.-Martin-la-Mdanne. 

O Eygurande , Meyssac , Briguac 9 le 
Port-dieu» 

Q Meilhards. 

11 Goules, Beaulieu, Seilhac , Chambou<* 

live , Turenne. 

12 Neuvic, Treignac, Lubersac. 

13 Bugeat, Gimeï-Dor dogue , Cbamberetj 

Tuüe. ' 
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V 4 Le Saillant, Bejnat, LagranlîèFe..' - 

1 5 XJssel. 

1 6 Bort. 

ï^. Argetvtac ^ Noailles , JuilBac « Me^înae, 
Sl^CIement. 

iS ÏÆ.Pesclier, Lafage. 

IQ[ Sainle-Léreole , Belyeyrc, 
a I ÎPompàdbur , Bbnzcnac , le PeyrotL 
^2 Beaulieu, Neuvie, SL-CBamanti 
a5' Masseret. 

24 Curemonte , Lagarde; ' 

25 OJ)azines , le X<ojozac , Egletou. 

26 CliapelleSt.-Ceraud, St-Privat, Allassac. 

27 Brive , Soursac. 

28 St.-Exnpér^. 

9 ^ Beaulieu , 8l.-Yriex-le-T)Gjealat Eygu- 
raaitle Lapïeau Ségur , Lsscl. • . 

F A.^ I M I ^ L. 

• ' ' ' J ' ** 

^ 1 Cofr^‘ïC , IJscrclie. 

2 INeuvic , Olwat , Treignac , Navcs. 

3 Comhressol , Treignac; 

4 RilliaÇfc . * 

6 Cùremonle, Soursac, Laj»clie, M’CTTnac. 
Le Peyrou , SL-lN^rtin-la-meanue. 

8 Meyssac , Brignac , le Port-dieu. 

9 Youtezac, St.-Bobert, Meil’bards. 

1 1 Egleton , JuîUac , Neuvic , Cbambou- 

live, Turenne, Lssel. 

12 Liiliersac. 

.la Tulle. (.Dure trois 
>14 Lagrauîière , Eygurande. 


Digitized by Coogle 



15 îîoaînes.,, , 

16 Allassic. * 


in Treign-ic. 

lô Argentac , St-Qément , Bort 
19 lac. 

ai Corrèze , Giincl7Ç>or(lo2lîe , Ncutîc ^ 
Uonzcnac. ' ' " *1 

aa .La CliapeÜe-St,-G^raud , Seilhac , Ls<* 
sel, St.-CbamanL 

a J Voutezac , '^liamberet , Me> mac , Sé^ 
gur , rduüsevet. 
a 4 Beaulieu , Brive, 
a 5 CSi>azines, le LoiizaeV 
a 6 Allassac. 

a>^ Larehe , Su-Privat;* 

3 Q Egleton, . 


M ^ S S ID O R, . 

i Brive, le Chalaigtier, IVeuvic , Usercbe. 
a Corrèze , I^uli^rsac , Ôbjat , Treignac, 

. 4 Combressol , Coùleà , le Peyroù , Trei- 
gnac. .. .. 

5 Belveire , St.-Hxitperi; 

^ l^afage , St.-Robert, St.-Marlin - la- 
Méanne. 

B Brîgnac , le Pesclier , Juillac. 

0 Meyssac , Metllarcls , le Porl-dicn« 

3 1 Cliamboulive , Turenne, 

32 Egleton , Iiubersac. 
i5 NbèiîUes ,djarbbe , Tulle. 
i4 Reinat , J^agraulière j NcutIc, Haute* 
Brousse. 

.1 i 
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l5 furemonie, 'rrdignac. . • • . ■*, 

rti Chémberet, Mejmac , BillitCw / 
■l'j iJssel. 
ib Argejitac. ‘ 
ig Bort. 

Ski DoB^enac^. , , , ,, 

l‘i È} guriinde , St-Cliamant» , 

Sk5 Masseret* i •• . ' 

a4 Bbauîieu. ' 

a5 Le Lonzac, . * 

aÜ Allassac. • 

’J'j St.-Privat, 

. #9 Corrèze, Rflhac. * . , • ; . 

T II E R.M.I D à R/ 

• «k 

I Uzerche. 

a Briye, Objat, Treîgnae.^ 

4 T^aroche , Meyinac , Meÿssac, 

5 Cureraonte 4 ^t.-Robert , S^ur: 

' 2 ïjagarde , St.>Martin>U-Méaiute» ' • 

8 Tulle, Brigcac , Juilbac. 

N (Q Meillards, fe Port-Dîeu, 

1 1 CbamboulÎTe ^ Turenne» 
la Lubersac. j., , 

i4 Larcbe. 

. - i5 'Reynat. n 

l'j Cbame}Tac , Nenvîe» , , - 

i8 ÎVoailles. 

ig Argentac , ïiagraulîcre. 
ai Fygurande, DoQzeua&, ' 

aa St.-Cbaniant* 

>5 Masseret. 
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a4 St-Angel , Brîve , Sedîèr^ / 
aS Beaulieu , le Lo'nzàc. ' , i ‘ 
a6 Aliassac , Lafage ', Me^'ssao* 
Seiiibac, Sx<>£xupéri. . ' 

8<b StJ-PrivaU 

î *9 Orluc, . , * 

FR U C T ï D 0 R. ^ ^ 


■A. 

.a 


T X^ercbe' , LepescHer* 
a Objai, XreigiiucL ’ ^ 

5 Corrèze, t 

5 Egleton , juilKic. ' • ' ' * 

i) CuremoDte. • 

*2 La Chapelle Su-*Géi^Tid,‘ SC-Marh'a-ïa 
MëanueL' î .i . - . > * > • • 

‘ 8 Brigiiac, ^ - 

9iObjat, Meymac,’ Hatilè-Broüçse ,“SCr 
Clément, i^ieilharos. ‘ • • 

1 1 Chami>ouliye -, le Por t-dtetr, St.-Rober^ 
Tureuue»- - - ' ‘ * 

*■ la Lubeijsac, Tulle , l'ssel, 

13 Aliasüac , Séguiv ‘ ‘ ‘ . 

14 Goules, Su >-neV'le-OégealatI' ^ 

1 5 Tarnae , i agraulière , larëlie. ' ' ’ 

16 Noailât s. • ■ ' 

l 8 Treigii.iC. ' “ • * 

ig Argeiiiac. 

ai Su-:iii.,t i , Eygurande , Bonzenac* 
ai Su-Cbamaut. ‘ ' 

a 5 La C lia peilé-G éf aud Brive , Sei|hae> 
Massei’Ot, ' ' . - * 

^ 34 i-farocbe. *. ' ’ 
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ÀUa^ae ^ le LorrzacC j 
26 ÂÏliàisae Beaiiliéu. 
ao Juillac , Mejssac. , ] " r/ 

29 St.-Pritai ■' / ' ' M. . ,i <• 

Le premier lonr tomplementaire 
. Iiataiguer. ' ' ' * 

Ijc 4 Corrèze , Lafage , Ussel. 

5 à .IJoJîtk \li \ ’V ■ ? 


' £ 


' \ 






.V . i. 
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M A n Ç , H E S 

D» Département de la Corrèze^ 

ABassac , lundi et jeudi. 

ê rgetitoe ., lundi- et JeudL- 
eaulieu , mercredi et samedi* 
Beyuatytous les Jeudis. , 

Bort,; lundi et irendredi. 

ÎBiive,' lundi et -vendredi. 

Collonges , loua les lundis. 
ï)oùzenac ^"mercredi et sainedi. 
Egletou , les vendredis. 

Juillac , les vrndredw.. 

Lastours^ le mercredi. ' . ' 

Meymac, -les- jeudis* ,, >. 

Mejssac , les mardis. 

Keuvic , les mercredis. 

Objat i, tous les samedis.' 

Peyzac, tous les mardis* 

Treignac , le vendredi. 

Titile , le mercredi et samedi, 

Tlsseî , le* mercredi et samedi.’ 
XJserche, mrcrcredi et samedi^ 
'l’ufCûue, les jeudis. 


rf 
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, pitre dédie atoirc, . 

Calendrier* " ■ ' 
lÈpo^ues mémorable.u 
potions générales snr_ tîTistittition 
de t année , siir . V origine ti la 
• compositio» cUà Calendrier» 

Saisons* " 

* ■ 1 

Hâtions cosniographi/ptes, 

Hcftions historiques sur Ja France 
jusqu 'à Henri ll^ i^ et principot» . r 
; lement relatives à la ei-devant Pro^ * 
vifice du Bas- Limousin , {^Corrèze), ia4 
Fpoques du Gouvernement français, 221 
lpür€s''"qnon 'donne aux premières 

'sutorités de Ut Républiques ' ‘ 225 


(>a 

C. 
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T â * t E DES M ik 1 1 i: h E S. 

Gouvernement et Ministère* ^ 217 

Méfiât'' cons eY^uiteur ^ Sènatorerie, 230 
Corps Lt^i’Iatif\ Triùimat^ 233 

JLegion d Honneur, ' 23ü « 


^ri/mnal 4 -c Çfissatîon ^ In^titnt-fW^ _ 

1^ > i • •*- ^ *'■ I* 

tionâL 239 ' 

Comptabilité nationale, 2|2 • 

«-* ^ ^ 

Administrations et dépendances des 

premières autdrités, 243 

AdrÇjiupms et dépendances des pre-^ | 


Vivision territoriale de Ja, ^ 'a ' 


. bli^que, aCo ]i 

Çollèges électoraux^, \ ^ adi 

tableau des département, . J 

^département de,}p, \CQrrèz/$». > , I 

PrèfecJturei ^ ^ ^ - , , * 1 

Autorité militaire,^ *. / *81 ;î 


• Y * • J* • 

mieres autorités , departetnes^^ intr ' \ 

nisteriels, : - ■ 


Corps judiciaires^ * r ^ ^84 • 

Xs^bleau des Commung^ » JitgettAe^ , 

, JP apc , Maires, ètc,^ ^ ». 5o| 

Tèablenu des Curés du 3i^ 

i^iruction . ... 5»7 

" » : — E ^ 
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Ponts et chaussées, 

^Mdmmistr'ation de T enregistrement ^ 

domaines^ timbre,. 

'Administration forestière , Direction 

des Contributions, > 

Arrondis s emens comrrùtnauv, 

J^otice sur le i.*' Arrondissement. 

Deuxieme Arrondissement commu- 
nal, 

Troisième Arrondissement commu-‘ 
nul. 


5ig 

525 

Sag 

53o 

34^ 

356 


J^otice sur le Haras de. Vompadour, 3 jg 
Tableau com.pa’'a tif des' nouveaux 
poids et mon noies. 363 

Tableau indicatif <1, 'S fours auxquels 
se tiennejit amiupll ~>ment les Foires 


daris V étendue, du département. 
Tableau des Marchés du départe- 
ment de la Corrèze. ^ 



58o 


F I^N. ' 
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